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DEUXIÈME PARTI E

Lorsque j'ai livré à l'impression la première partie de ce travail, j e
crus devoir adopter purement et simplement la répartition de la famill e
des Lathridiens, telle qu'elle avait été proposée par \i . Reitter, et, pou r
m'y conformer entièrement, j'ai considéré le genre Deycerus comme
appartenant à la 2 e branche . Une sorte de répugnance instinctive m'aver-
tissait pourtant que sa place n'était point auprès des Corticaria, et au-
jourd'hui, après avoir terminé une étude plu, approfondie des espèces e t
de leurs affinités, je dois reconnaître que je me suis trompé et qu'il es t
nécessaire de rectifier ce classement . Sans doute, on pourrait à la rigueu r
le légitimer, s'il s'agissait uniquement ici de rédiger des tableaux dicho-
tomiques pour faciliter la détermination et par conséquent d'atteindre u n
but tout empirique ; mais, lorsqu'on veut se rapprocher autant que pos-
sible d'une méthode vraiment naturelle, il faut tenir plus de compte d e
l'ensemble des affinités qui se révèlent dans les détails de l'organisatio n
et négliger au besoin un caractère commode à constater, mais dont l a
valeur relative devient inférieure . C'est ainsi que j'ai compris dans les
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62 LATIIRIDIENS

2 premières branches, par exception à la phrase diagnostique principale ,
les deux genres Holoparanlecus et Anommatus, chez lesquels les hanches
antérieures sont souvent peu écartées, ou même cont ; gnés .

Une détermination identique doit être prise à l'égard du genre Dasy-
cerus, qu'il e-t manifestement anormal de maintenir à côté des Cortica-
riaires . En effet, il n'a guère de commun avec cette branche que l a
contiÀuïté des hanches antérieures et le nombre des segments abdomi-
naux, tandis que par la sculpture particulière du front, par son corsele t
pourvu de côtes discales, par ses élytres gibbeuses, soudées, à intervalle s
alternes caréniformes, par les fossettes post—coxales de métasternum e t
du premier arceau ventral, par la membrane qui garnit la marge externe
du corps, il appartient au type caractéristique des Lathridiaires . Il a e n
outre les antennes insérées latéralement sous le rebord de la tète, à pe u
près comme les Langelandia ; son écusson indistinct ou rudimentaire le

rapproche des Lineelandie . des DIrtephth,Ilnms et des Reuelierin ; et s a
pubescence offre plus d'an +ingie avec celle des L .thridius à soies héris-
sées qu ' avec celle des I .orticerie .

Afin de réunir sous une même formu'e l'expressif n de ces rapport s
essenti e ls, je modifierai de la manière suivante le tableau des troi s
branches :

contiguës . Point de côtes sur le corselet et les élytres . Massu e
antennaire tri-articulée ; ou, par exception, composée d e
2 articles, mais alors 6 segments abdominaux dans le s
2 sexes (1) . 3e branche CORTICARIAIR ES .

(i) J ' ai dù compléter par cette adjonction la phrase diagnostique de la 3• branche, parce qu e
Je n'avais pas tout d'abord fait attention à la singularité que présente la structure de la

massue antennaire chez la Metanophthalma fuscipennis .
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inégal et diversement sculpté, souvent cana -
liculé au milieu, ou du moins fortemen t
et rugueusement ponctué . isto me séparé
du front par une dépression transverse, et
ordinairement situé sur un plan inférieur .
2 e branche LATRRIDISIRES .

J uni, sans seulptnre,lisse nu tout au plus fine -
ment pointillé . Epistome situé sur le môm e
plan que le front, dont il est séparé pa r
une simple strie arquée parfois obsolète .
I re branche MÉROPIIYSIAIREL .
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L'exposé des caractères généraux de la 2e branche 'devra être com- '

plété par cette phrase : « Dans un seul genre (Dasycerus), les hanche s
antérieures sont contiguës et l'abdomen est composé de 6 segments, mai s
les antennes sont capillaires, à massue très lâche de 4 articles et i l
existe des côtes sur le corselet et les élytres . »

En examinant la page inférieure du corps chez les Lathridius, un trè s
habile observateur auquel l'entomologie est redevable de plusieur s
importants travaux, M . le docteur G .-H . Horn, de Philadelphie, a re-
marqué que l'espèce décrite sous le nom de L . liratas, Le Conte (Ne w
Spec . Col . 1, 1863, p . 72), présente une structure anormale dans l a
famille actuelle, la soudure directe des épimères prothoraciques sur l a
ligne médiane du sternum . Cette disposition, tout à fait exceptionnell e
en dehors du sous-ordre des Phynchophora, exigeait la création d'un e
coupe nouvelle qui a été indiquée en quelques mots, malheureusemen t
trop courts, par M . le D r J . Le Conte, et appelée par lui Stephostethu s
(Proceed . Amer . Philosoph . Soc . 1878, p . 600) . D'après ce savant au-
teur, les antennes seraient grêles et plus longues que la tète et le cor-
selet, comme dans les Lathridius proprement dits, mais les hanche s
antérieures seraient coniques, saillantes et cont guës . Ce dernier carac-
tère ne me semble pas devoir faire partie de la formule générique ; cal' ,
sans parler d 'autres raisons qu'il est superflu d'invoquer, il ne s'appli-
querait pas exactement à notre L . rugicollis 01 . que M. L . Bedel a
signalé à bon droit (Ani . Soc . Eut . Fr . 1882 . 111, append . p . 2) comm e
pourvu de la conformation sternale mentionnée tout à l'heure . Ne con -
naissant pas en nature le L . liratas Le C ., il m'est impossible de l e
comparer avec les espèces de 1' .lucien Monde qui rentreraient dans l e
même groupe : aussi je m'abstiens de rédiger une diagnose du genr e
Stephostethus Le C . qui serait forcément inexacte ou insuffisante, et j e
me borne, en attendant une étude plus complète, à le différencier a u
moyen de la singularité importante, ' offerte par ta coalescence médian e
des épimères prothoraciques .

L' introduction de ces éléments (Dasycerus et Stephostethus) dans la
branche qui nous occupe nécessite une nouvelle rédaction du tableau
des,genres
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allongé, parallèle . Point d'yeux . Antennes insérées latéralemen t
sous le rebord marginal de la tète LANGELANDIA .

supérieurs . Antennes de 9-10 articles, avec la massue bi -
articulée, logée au repos dans une fossette, sous les angles
antérieurs du corselet 1ETOPHTHALUUS

capillaires, à massue très lâche de 3 ou 4 articles ;
insérées latéralement sous le rebord margina l
de la tète . Des côtes sur le corselet et les ély-
tres ; celles-ci soudées et gibbeuses . . . DASYCERUS .

Épinières prothora-
ciques non coales-
centes sur la ligne
médiane du sternum . LATHRIDWWS .

Épinières prothora-
ciques directemen t

• soudées sur la lign e
médiane du sternum .

STEPHOSTETHUS (1) .

très distinct, transverse . Y eux gros .
Antennes insérées souvent à peu de
distance au devant de ceux-ci . Ély-
tres non soudées, offrant chacun e

 

8 stries ponctuées ENicmcs .

elliptiques ou linéaires ,
offrant chacune 6-8 strie s

• ponctuées . Prosternu m
• très étroit, et parfois mêm e

interrompu entre les han -
• ches antérieures . . . CARTODERE .

• Û

Oes . L'adjonction du genre D,zsycerus à la branche des Lathridiaire s

amène naturellement avec elle une légère transposition dans l'ordre qu i

avait été primitivement adop é pour constituer la série linéaire . Celle-ci

commence par les espèces pourvues d'élévations costiformes sur le cor -

( 4 ) De avécpie, entourer, et o Ooç, poitrine .
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selet et souvent aussi sur les élytres : Langelandia, Metophthalmus ,
Dasycerus, Lathridias et Stephostethus . A leur suite se rangent convena-
blement les Enicmus, dont le pronotum est toujours plus ou moins creusé
de fossettes longitudinales . Puis les massives Revelieria, ne devant plus
être réservées à la tin du groupe pour maintenir une sorte de transition ,
sont rapprochées des espèces de forme ovale et convexe qui sont le s
plus nombreuses dans les genres précédents, et en même temps elles s e
trouvent dans le voisinage immédiat des Cartodere avec lesqueles elles
ont les plus étroites affinités de structure malgré la diversité de leur
apparence . Ces dernières enfin servent très bien de passage vers les
Corticaria de forme oblongue et souvent subdéprimée .

Genre Dasycerus, BRONGNIART .

BRONGNIART, Bull . Soc . Philom . (1799), II, pag . 115 .

ETYMOLOGIE aŒfTLÇ, hérissé ; iépeg, corne .

CARACTÈRES . Corps ovalaire, cilié—membraneux sur les côtés, plus ou
moins convexe et hérissé de cils en dessus . Epistome allongé, soudé au
front, à peine distinct par une dépression . Antennes capillaires, de
11 articles, insérées au-dessus des yeux sous la marge frontale qui es t
relevée en lobe saillant, et terminées par une massue très lâche et pe u
épaisse de 3 ou 4 articles qui sont hérissés de quelques longs cils ver-
ticillés . Y eux petits, latéraux et saillants . Pronotum pourvu de deux
côtes longitudinales très saillantes . Ecusson indistinct . Elytres soudées ,
ovales et plus ou moins gibbeuses, ornées longitudinalement de côte s
ou de tubercules saillants . Prosterrtum très court en devant des hanche s
antérieures . llétasternum court, creusé dans son milieu d'une large e t
profonde fossette . Hanches antérieures saillantes en dehors des cavité s
cotyloïdes, contiguës ou à peu près, ainsi que les médiaires ; les posté-
rieures se touchant à l'angle basal, puis séparées par une saillie triangu-
laire du premier arceau ventral . Abdomen paraissant de six segments
dans les deux sexes : le premier arceau est seulement un peu plus allongé
que le second . Pattes grêles . Tarses à 2° article plus long que le ter ;

le 3° d•'tp lssant les 2 précédents réunis . Ongles simples .
OBS . Le genreDa.,ycerus offre un faciès tellement tranché et des carac-
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tères si particuliers qu'il est impossible de le confondre avec les autre s
genres de la famille, à quelque branche qu'ils appartiennent . On le re-
connaîtra de suite à ses antennes capillaires, dont la massue très lâch e
et peu épaisse est composée de 4 articles ; chacun de ceux-ci est entour é
d'un verticille de soies assez longues . La présence de côtes sur le cor-
selet et les élytres le séparent en outre des Eniemus, des Revelieria et de s
Cartodere ; l'insertion des antennes sous un rebord marginal de la tète ,
ses élytres soudées, gibbeuses, et son écusson rudimentaire le distinguen t
suffisamment des Lathridiuls et des Stephoslethus ; il diffère enfin des Me-
tophthalmus par le nombre des articles antennaires et par la positio n
latérale des yeux . Quant aux Langelandia dont la forme est allongée ,
parallèle, il serait superflu d'insister sur les nombreux détails morpholo-
giques qui en éloignent le genre actuel .

1 . Lh sycerus sulteadus?i, BRONGNIART .

Courtement ovale, très convexe, d'un brun de poix ou ferrugineux ave c
les antennes et les pattes pâles, hérissé de cils sérialement disposés sur
les côtés du pronotuna et des élytres et sur la membrane blanchâtre qu i
borde le corps . Corselet beaucoup plus étroit que les élytres, dilaté en an-
gle vers le milieu de ses côtés, pourvu sur son disque de deux côtes longi-
tudinales formées par trois gros tubercules, sillonné et fovéolé au milieu .
Elytres gibbeuses, distinctement anguleuses aux épaules, à peine une foi s
et demie aussi longues que larges prises ensemble, profondément ponc-
tuées-striées, offrant les 3 e et 5° inter tries fortement et également costi-
ferrnes jusqu'au bout (le 3° ordinairement en saillie tuberculeuse à la base) ,
le 70 et la suture faiblement relevés en côtes .

Long . : O m 002 (9/10° lign .) ; — larg . : 0°'0009 (2/5° lign .) .

Dasycerus sulcatus, BRONGNIART, Bull . Soc . Philom . (1799), 1I, pag . 115 ; pl . 7 ,
fig . 5 — KUSTEII, Kdf . Europ . XIX, 95 .- REDTENBACRER, Faun . Austr . 3° édit . ,
pag . 425 . — J . Duse, Gen . Col . II, pag . 249 ; pl . 58, fig. 290 . — REITTER ,
Stett . Ent . Zeit . 1875, pag . 411 .

Dasycerus echinatus, ARAGONA, de quib . Col . (1839), pue . 29 .

Corps brièvement ovale, très convexe, d'un brun de poix ou ferrugi-
neux, avi c les antennes et le ; pattes plus pâles, bordé par une membran e
blanchâtre qui se raccornit plus ou moins en vieillissant et forme ainsi
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des crénelures dentiformes, hérissé, principalement sur les marges laté-
rales et sur les élévations caréniformes du pronotum et des ély tres, d e
cils assez forts à pointe recourbée en arrière, sérialement disposés .

Tête un peu moins longue que large, subtriangulairement rétrécie en
devant à partir des yeux, beaucoup plus étroite que le bord antérieur d u
corselet, munie après les tempes d'un col complètement engagé dans le
prothorax et invisible en dessus, dilatée et relevée de chaque côté au -
dessus de l'insertion des antennes et vers l'arrière ; surface plus ou moins
inégale, parsemée de quelques granulations ciliées, et offrant souvent su r
l'occiput des traces de deux tubercules allongés, peu saillants . Epistorn e

paraissant :ondé au front ; en le regardant de profil et sous un certai n
jour, on distingue cependant une légère dépression transversale . Labre

très court, à peine émar iué dans son milieu antérieur.
Antennes très grêles, pubescentes, insérées au-dessus des yeux sous

la mage frontale, plus longues que la muilié du corps, composées d e
1l articles : les 2 tiremie s subégaux, globuleux, au , moins aussi dilatés
que le dentier article de la massue ; les 3° à 7 e capillaires, allongés, trè s
légèrement épaissis vers leur sommet ; les 8 e à 1l° à peine plus courts ,
pourvus d'un verticille médian de longs poils, formant uLe massu e
très lâche, dont le dernier article est subovalaire et comme pédonculé à
sa base, tandis que les trois précédents offrent chacun dans leur milieu
un renflement globuleux peu sensible chez le 8°, mais graduellemen t
plus fort chez les 9° et 10 e .

Y eux petits, n'occupant pas la moitié de l'espace compris entre l'inser-
tion antennaire et le bord postérieur de la tète, arrondis, situés latérale -
ment au dessous de la marge céphalique, mais très saillants et bie n
distincts même lorsqu'on examine la tète en dessus, séparés du protho-
rax par des tempes qui égalent le diamètre oculaire .

Pronotum transversal, en hexagone irrégulier, coupé droit à la base ,
sinueusement échancré de chaque côté en devant., avec les angles anté-
rieurs aigus, dilaté latéralement de manière à former un angle obtus un
peu avant le milieu de la marge qui est amincie, explanée et plus ou
moins relevée, avec les angles postérieurs obtus, émoussés et aboutissant
entre la 2° et la 3° côte discale des étuis ; le disque est orné de chaque
côté de son milieu de trois gros tubercules (le médian plus saillant) for-

tement ciliés (1) et formant deux côtes longitudinales plus ou moin s

(I) Quand l'insecte est frais et la pubescence bien conservée, ces côtes tuberculitormes offren t
une certaine analogie avec les élévations poilues que plusieurs espèces de Ptinus présentent
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interrompues, un peu divergentes d'avant en arrière, entra lesquelles o n
distingue un large sillon, creusé plus profondément en sorte de fossett e
triangulaire au devant de la base .

Écusson nul ou. indistinct .
Élytres en ovale large, soudées et gibbeuses, tronquées droit à l a

base, avec l'angle humée al bien distinct et saillant (la membrane souvent
découpée en dents près de l'épaule), à peine une fois et demie auss i
longues que l .,rges prises ensemble, rapidement rétrécies dans leur tier s
postérieur et présentant souvent à leur angle apical une petite échancrur e
triangulaire très distincte (1), profondement ponctuées-striées, avec l a
suture et les intervalles alternes plus ou moins fortement costiformes e t
ciliées ; la marge latérale membraneuse est explauée et relevée, avec le s
cils parfois sensiblement plus longs vers h base des étuis que vers le
sommet ; la côte suturale est faible, obsolète dans son tiers antérieur ; l a
I re côte discale (formée par le 3° interstrie) est entière, souvent forte -
ment renflée et relevée en une sorte de tubercule à sa base, subparallèl e
à la suture jusque vers la voussure des étuis, puis elle se dirige ver s
l'angle sutural avec lequel elle se réunit ; la 2° côte discale (formée pa r
le 5° interstrie) est presque aussi forte, mais sans renflement basilair e
tuberculiforme, elle est parallèle à la l n et atteint le bord postérieur des
étuis ; la 3° côte discale (formée par le 7° interstrie) part de l'angle hu-
méral et se dirige subparallèlement à la précédente, elle est entière ,
mais un peu plus faible quoique toujours bien marquée ; le repli épipleu-
ral est inférieur, assez large jusqu'au rétrécissement postérieur des
élytres, puis étroit, mais distinct jusqu'au bout .

Prosternum raccourci en angle très obtus au devant des hanches anté-
rieures, mai q u é de chaque côté, le long de celles=ci, de 3 ou 4 gros
points ou d'une ligne obsolète .

Dlésosternum court, subcaréné sur sa ligne médiane entre les hanche s
intermédiaires qu'il sépare faiblement .

Dlétasternum lisse, un peu moins court que le mésosternum, presqu e
aussi long que le ter arceau ventral, s'avançant entre les hanches inter-
médiaires en une pointe profondément excavée, à marge caréniform e

sur le pronotum, ainsi que Motscimisl:y l'a justement fait remarquer, en décrivant l e

D . crenatus .
(1) Cette petite échancrure triangulaire existe également chez le D . crena tus, et je crois

pouvoir affirmer, sans en avoir pourtant la certitude complète, que c'est là un caractèr e

sexuel du j' .—Je n 'ai pu constater s' il en était de mémo pour les autres espèces du genre,
parce que je n'ai vu de chacune d'elles qu'un ou deux représentants .
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très fine, fortement creusé dans sa partie médiane d'une fossette tra-
versée au milieu par un sillon .

Abdomen de 6 segments dans les deux sexes : le ter plus long que le
suivant, s'avançant en une courte saillie triangulaire dont la pointe sé-
pare les hanches postérieures, creusé derrière chacune de celles-ci d'un e
forte fossette arrondie à bords lisses qui est reliée à sa collatérale pa r
une dépression sulciforme transverse ; le 2e et les suivants courts, dé -
croissant peu à peu jusqu'au 6 e qui est obconique et plus allongé que l e
pénultième ; tous sont lisses, à l'exception d'une ligne transversale d e
points très fins qui longe le bord postérieur de chaque arceau .

Hanches antérieures subcontiguès : les médianes sont distinctement
mais faiblement écartées ; les postérieures se touchent presque à leur
base, puis elles sont triangulairement séparées par la saillie intercoxal e
de l'abdomen .

Cuisses et tibias sublinéaires ; ceux-ci un peu plus larges dans leur
moitié basilaire que dans leur moitié apicale ; ciliés sur leur tranch e
externe . Tarses ayant leur ter article assez court, le 2 e plus allongé ; le
3, surpasse en longueur les 2 précédents réunis . Ongles simples .

HABITAT . D'après une notice intéressante publiée par Müller (in Germ .
ilag . d . Ent . u, p . 274), le D . sulcatus vit dans les bois, sous la mousse
du pied des arbres, et parfois dans les bolets . Il a été capturé sur des
points très divers de notre territoire, à Paris, à Lyon, dans le Bugey, et
dans plusieurs de nos départements méridionaux . J'en ai vu également
des exemplaires de Suisse, d 'Autriche et d'Italie .

Oas . Plusieurs collections renferment, sous le nom de D . echinatu s
Aragona, d,'s échantillons recueillis aux environs de Vienne (Autriche) .
Au premier abord, on les prendrait pour une espèce distincte à cause d e
la présence de cils très forts le long de la tranche latérale du corselet, e t
à cause de l'inégalité des cils qui garnissent le bord externe des étuis e t
qui sont sensiblement plus longs en avant qu'en arrière . Mais, si ce s
caractères paraissent manquer à un certain nombre de D. vacants, i l
n'est pas rare de capturer, vivant pèle-mêle avec les exemplaires qui en
sont dépourvus, d'autres individus qui les possèdent à des degrés divers .
Aussi il me semble fort probable que ces divergences proviennent uni-
quement, (comme cela a lieu chez les Lathridiens du sous-genre Conino-
mus), de l'état plus ou moins frais de l'insecte . Peu de temps après l a
terminaison de la nymphose, le dessèchement des tissus n'a pas encor e
fait raccornir l'appendice membraneux qui longe le corps, et le frottement
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n'a pas usé les cils grossiers et caducs qui naissent de la membrane laté-
rale . Les particularités signalées tout à l'heure ne suffisent donc pas, à
mon avis, pour différencier spécifiquement le D. echinatus Aragona d u
D . sulcatus, et comme les côtes des étuis sont également entières et offrent
une disposition absolument identique, je ne puis y voir qu'un simpl e
synonyme .

Le D . interruptus Reitter, qui m'est inconnu, doit, d'après la descrip-
tion que l'auteur en a donnée primitivement sous le nom d 'echinatus
(Stett. Ent . Zeit . 1875, p . 411), offrir le même genre de ciliation et res-
sembler beaucoup au véritable D . sulcatus ; mais il s'en distinguerait par
l'élévation costiforme du 3 e intervalle des élytres réduite à une fort e
carène juxta-scutellaire et par le raccourcissement (vers la base) de la
côte discale formée par le 5° iiiterstrie .

Il est impossible de confondre l'espèce actuelle avec le curieux insect e
découvert dans le sud de l'E,pagne (Algeciras) par M . Dierk et décri t
par M. Reitter sous le nom de D . elongntus . Celui -ci est, en effet, de
forme plus étroite et plus allongée ; ses élytres en ovale régulier son t
environ 2 fois aussi longuss que larges prises ensemble, avec les épaule s
subarrondies, et la première côte (formée parle 3° inters trie) est égale -
ment relevée sur tout son parcours sans dilatation basilaire tuberculi-
forme .

Quant au D . crenatus Motsch ., du Caucase, il est extrêmement voisi n
du D . sulcatus ; mais, si j'en juge par les exemplaires de ma collection ,
la ciliation est égale, les bords latéraux du corselet sont subarrondis o u
du moins ne forment pas un angle très distinct, les côtes discales de s
étuis sont médiocrement élevées (la I fe à peine dilatée vers la base) ,
toutes se dirigent vers le sommet et sont plus ou moins oblitérées avan t
de l'atteindre .

Genre Cartodere, Tnomsota .

~ . Cartodere eleganel, Ainsi . (1 )

Allongée, étroite, subdéprimée, glabre, d'un roux testacé, rugueus e

ment ponctuée sur la tête et le pronotum . Y eux séparés du corselet pa r

(1) Lorsque j'ai publié la première partie de ce travail, je ne connaissais pas en natur e
l'insecte décrit par Aubé, et j'ai dû me borner à en rédiger une diagnose un peu incomplète .
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Cartodere 7 1
des tempes allongées . Massue antennaire de 3 articles, assez tranchée .
Corsele t légèrement cordiforme, un peu plus étroit en arrière, les bords
latéraux à peine arrondis ; offrant une impression transversale bien dis-
tincte au devant de la base . Élytres très allongées, elliptiques, plus larges
que le corselet et près de 4 fois aussi longues que lui, subdéprimées et mar-
quées de 8 stries très fortement ponctuées, dont la suture et les intervalle s
alternes sont tous relevés en carènes assez saillantes .

d' Premier arceau ventral marqué dans son milieu d'un sillon longi-
tudinal qui se prolonge sur les segments suivants .

9 Arceaux du ventre simples .

Long . : 0.0013 (3/5 lign .) ; — larg . : Om 00035 (1/6 lign .) .

Corps allongé, étroit, subdéprimé, assez luisant, d'un roux testac é
entièrement glabre .

Téte allongée, en trapèze, à peine moins large que le bord antérieu r
du corselet, convoite d'une grosse ponctuation rugueuse, offrant sur l e
vertex et presque contiguë au pronotum une très faible dépression
fovéiforme qu'on n'aperçoit bien qu ' à un certain jour, un peu prolongé e
en arrière des yeux avec les angles subarrondis . Joues creusées d'un e
scrobe destinée à faciliter le jeu des premiers articles antennaires .
Èpistome court, séparé du front par une dépression arquée, situé su r
un plan inférieur, et aboutissant de chaque côté à l'insertion des an-
tennes. Lettre transverse, subarrondi aux angles antérieurs .

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du front ,
moins longues que la tête et le corselet réunis, composées de 1 l articles :
le j er épais, presque orbiculaire, assez allongé ; le 2° subovoïde, un pe u
moins large et moins long que le i er , n ' éga l ant pas les 2 suivants réunis ;
lefuni,ule assez mince commence au 3° article qui est court, à peine plu s
long que large ;4° et 5° un peu plus longs chacun que le précédent ; les 6 0
à8e assez serrés, presque globuleux, subégaux ; les 9° à 11 e forman t
une massue allongée, pas très brusque, quoique nettement plus épaiss e
que le funicule, (l'épaisseur égale environ celle du 2e article) ; les article s
9 e et 10° sont subcylindriques, subégaux, presque aussi longs que larges ;
le 110 est subovale et plus long que le précédent .

Yeux petits, assez saillants, n'occupant pas tout à fait un tiers de l a

lesats heureux de pouvoir aujourd'hui combler cette lacune, et assurer que l'espèce répond
exactement aux caractères indiqués dans le tableau (1'• partie, pag . 146) .
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partie latérale de la tète à partir de l'insertion antennaire, séparés d u
corselet par les tempes qui égalent au moins le diamètre ocul pire .

Pronotum légèrement cordiforme, presque aussi long que large, un pe u
plus étroit que les élytres, rétréci en arrière, à peine marginé relevé su r
les bords latéraux qui sont très faiblement arrondis et crénelés, longé s
par une légère impression ; un peu étranglé avant la base, avec une
impression transverse assez distincte ; coupé droit en devant avec les
angles antérieurs arrondis, et à la base avec les angles postérieurs droit s
faisant face à la 5 e strie des élytres ; la surface est couverte d ' une ponc-
tuation rugueuse et très grossière .

Écusson très petit, ponctiforme, peu distinct .
Élytres oblongues, elliptiques, plus larges que le corselet et près d e

4 fois aussi longues que lui, subdéprimées avec les épaules subarrondies ,
très peu dilatées sur les côtés et s'arrondissant ensemble à l'extrémit é
qui recouvre en entier l'abdomen ; très fortement ponctuées-striées, avec
les intervalles très étroits, linéaires et crénelés par les points qui formen t
8 séries ; la suture et la marge sont relevées en côtes très nettes ainsi que
les intervalles alternes ; la côte du 3e interstrie se rapproche un peu de l a
suturale vers la voussure, mais sans s'y réunir ; celle du 7° interstri e
forme à la base un calus huméral assez saillant et se recourbe vers
l'extrémité parallèlement au bord postérieur pour rejoindre la suturale u n
peu au dessous de la voussure ; le repli épipleural est inférieur, médiocre ,
à peu près égal dans toute sa longueur, assez fortement creusé, san s
ligne longitudinale de points, réduit à une tranche vers le 5° arcea u
ventral .

Prosternum très étroit, séparant un peu les hanches antérieures, entr e
lesquelles il n'égale pas la largeur du trochanter ; tout le propectus es t
couvert d'une ponctuation rugueuse plus ou moins grossière .

Mésosternum court, formant entre les hanches intermédiaires une
plaque médiocre, mais distinctement plus large que celle du prosiernum ;
médipectus couvert d'une ponctuation rugueuse et grossière .

Métasternum allongé sur les flancs, mais égalant à peine dans so n
milieu la moitié du premier arceau ventral, couvert d'une ponctuatio n
grossière et rugueuse, sans impressions transversales ni longitudinales ,
subarcuément émarginé entre les hanches postérieures par la saillie inter -
coxale du ventre .

Abdomen de 5 segments : le ter très grand, plus long que les deux
uivants pris ensemble, couvert d'une ponctuation très grosse et fovéolée,
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pas très serrée ; les 2 e à 5 e arceaux sont courts, subégaux entre eux, e t
plus ou moins grossièrement ponctués surtout à la base, ce qui les fait
paraître plus ou moins déprimés transversalement en cet endroit ; l e
milieu du ter arceau ventral chez le d' est marqué d'un sillon longitu-
dinal assez large et profond, qui se prolonge sur les arceaux suivants ,
en s'oblitérant peu à peu .

Hanches antérieures insérées un peu après le milieu du prosternum,
presque contiguës ; les médianes nettement séparées ; les postérieures le
sont beaucoup plus encore .

Cuisses robustes, un peu renflées au milieu . Tibias courts, peu épais ,
paraissant subarqués extérieurement . Tarses ayant leurs 2 premiers
articles courts, subégaux ; le 3 e égale les 2 précédents réunis . Ongles
simples .

HABITAT . Cet insecte, que le D r Aubé avait pris en France, dans l'inté-
rieur de son appartement, a été retrouvé sur les murs d'une écurie à
Bozen (Tyrol) par M . Reitter ; c'est de là que proviennent les exemplaires
de ma collection .

OBS . Par les côtes de ses élytres,la C . elegans appartient à la premièr e
section du genre actuel, et ses yeux sont, comme ceux des espèces d e
cette section, séparés du corselet par des tempes allongées .

Le nombre des côtes et la longueur beaucoup moindre de la tête l a
distinguent suffisamment de l'espèce remarquable d'Algérie à laquelle j'a i
donné le nom deGodarti . Cette dernière écrit déjà connue par des échan-
tillons provenant du Mexique et décrits par M. Reitter dans les Verhand-
lungen d . KK . Zool . Ges . (`Vien 1877, pag . 183, n . 36), sous le nom tou t
à fait caractéristique de bicostata qui devra prévaloir . Eu égard au cos-
mopolitisme d'un grand nombre de Lathridiens, une pareille différenc e
d'habitat n'a rien de surprenant, et, d'autre part, l'excellente descriptio n
qui avait échappé à mes recherches bibliographiques ne peut laisse r
aucun doute sur l'identité spécitique de la Godarti avec la bicostata.
L' auteur, ayant eu sous les yeux plusieurs exemplaires, a pu découvrir
que le d' ale 7 e article des antennes un peu dilaté ; il a également observé ,
à un fort grossissement, la présence de quelques poils très fins, presqu e
sérialement disposés sur le disque des étuis .

Sans parler des différences morphologiques assez nombreuses qu'i l
sera facile de relever en comparant les descriptions détaillées, la véri-
table C . elegans est entièrement glabre, et ne peut, par conséquent, êtr e
confondue avec la pilifera, qui est hérissée de poils blanchâtres très fins .
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Le . même caractère la sépare aussi d'une ;espèce, dans laquelle le
savant auteur de la Révision des Lathridiides avait cru d'abord recon-
naître l'insecte d'Aubé, et que j'ai mentionnée aux additions et rectifica-
tions (I r ° partie, pag. 203) . Cette dernière, recueillie en Belgique, o ù
d'après de nouveaux renseignements elle a été probablement importé e
avec du tabac provenant des Indes Occidentales, est très voisine de l a
pilifera, dont elle partage la fine villosité . Mais les 4° et 5° articles de
ses antennes sont beaucoup plus allongés que ceux qui les entourent et
presque 2 fois plus longs que larges ; le corselet 'est transverse, à côté s
relevés, et orné sur le disque d'une large gouttière longitudinale mé-
diocre, plus ou moins obsolète, et d'une impression transverse anté-
basilaire . Chez la pilifera, au contraire, les 4° et 5° articles des antennes
sont à peine plus longs que larges et diffèrent peu de la longueur d e
leurs voisins ; le corselet est presque aussi long que large, à côtés no n
relevés, et le disque est normalement convexe, dépourvu d'impressio n
transverse à la base . M . Reiiter m'a fait la gracieuseté de me dédie r
cette espèce : elle s'appellera donc désormais C . BLloni Reuter, Deutsch e
entom . Zeitschr. XXVI, fasc . I, pag. 164 . = C . elegans Reitter ,(non Aubé)
Bestimmungs-Tabellen III, pag . 16 .

Dans l'Exploration du Turkestan, parle D rr redschensko (1876, p .2644) ,
M. Solsky a décrit, sous le nom de Lathridius parallelipennis, une Carto-
dere qui est vraisemblablement identique à la C . pilifera, si j'en juge du
moins par la diagnose latine, car je n'ai pu profiter du texte russe . A
part le mot « glaber » qui serait inexact, s'appliquant à une espèce
pourvue d'une villosité extrêmement fine mais distincte, tout le rest e
convient parfaitement à la C . pilifera, et je présume que l'auteur n'a pa s
saisi ce caractère important, faute d'avoir examiné l'insecte de profil .

Le Permidius inflaticeps Motschulsky de Crimée, que j'ai rapporté
sans hésitation à l'elegans (l''° partie, pag . 151), pourrait bien néanmoin s
en différer par la forme de la tète qui, d'après la description (Bull . Most . ,
1866, III, pag . 265), doit être «convexe et renflée en arrière» . Si l'étud e
de ces charmants petits insectes n'était trop généralement négligée, il serait
peut-être facile aux entomologistes russes de nous fournir là-dessus de s
renseignements plus précis .
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'TROISIÈME BRANCH E
CORTICARIAIRES

CARACTj;RES . Corps de forme ovalaire, plus ou moins allongée . La
couleur est en général assez uniforme, depuis le testacé clair jusqu'a u
noir profond ; quelques espèces seulement sont nettement bicolores en
dessus, ou offrent une apparence de dessin sur les étuis ; on ne connaî t
encore qu'une Corticaria ornée de teintes métalliques . La pubescence ne
fait presque jamais défaut : hérissée ou déprimée, courte ou allongée ,
elle est plus ou moins dense, et d'ordinaire sérialement disposée sur le s
élytres . Il en est de même de la ponctuation, qui est bien distincte e t
souvent assez forte . Front uni, sans sculpture particulière, situé sur l e
même plan que l'épistome, dont il est séparé par une strie plus ou moin s
distincte . Massue antenn rire parfois très làche, composée de trois o u
quatre articles, excepté chez la Dlelanophthalma fuscipennis, où elle es t
seulement bi-articulée . Hanches antérieures contiguës . Abdomen compos é
de six segments chez les ' et parfois aussi chez les 9 .

Les espèces européennes peuvent se grouper dans les trois genre s
suivants :

de 6 arceaux chez le de seulement chez
la 4 . Côtés du pronotum finement dentés .
Corps allongé, subparallèle CORTICARIA .

de 6 arceaux dans les deux sexes . Côtés du pro-
notum à peine crénelés . Corps court, ra -
massé MELANOPRTUALVA .

de dix articles . Pronotum court et large, à denticu-
lation assez forte . Abdomen de six arceaux dans le s
deux sexes MIGNEAUXIA .

Oas . Dans le travail publié naguère (Ann, Soc . Ent . Fr ., 1881, pag . 375
et suiv .) par notre honorable collègue M . Henri Brisout de IBarneville,
les Melanophthalma et les Dligneauxia sont considérées comme de sim-
ples divisions de l'ancien genre Corticaria Marsia ., tel que l'avait compris
le ceinte Mannerheim . Cette manière de voir, malgré les raisons qui ont
pu induire le savant auteur à l'adopter de préférence, ne me parait pas
admissible . L'étude minutieuse des diverses parties du corps a en effe t

x
ûe
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révélé plusieurs différences importantes de structuré qui avaient échapp é
à la perspicacité des premiers monographes, et bien que MM . Thomson
(Skand . Coleop., V, pag. 224), Redtenbacher (Faun . Austr . 3e édit. ,
pag . 420), et Seidlitz (Faun . Balt., pag.' 168), tout en tenant compte de
ces détails essentiels pour la disposition systématique des espèces, n'aien t
pas cru devoir leur accorder une valeur générique, (du moins en ce qu i
concerne les Melanophthalma), il semble plus logique d'appliquer ic i
les principes qui ont justifié la création d'un grand nombre d'autre s
genres . A coup sûr, s'il s'agissait d'insectes ayant la taille des Carabe s
ou des Lucanes, personne ne se méprendrait sur la nécessité de séparer
génériquement des groupes, dont chacun possède un faciès assez tranch é
que l'exiguïté même des proportions n'empêche pas un oeil tant soit pe u
exercé de reconnaître aisément .

Genre Corticaria, MARSAAM .

MAnsHAM, Entom . Brit . (1802), I, pag . 106 .
ETYMOLOGIE : Cortex, écorce .

CARACTÈRES . Corps oblong, plus ou moins ovalaire, tantôt convexe ,
tantôt assez déprimé, pubescent . Front uni, séparé de l'épistome par une
strie ordinairement distincte . Antennes de 11 articles, insérées en dessu s
à l'angle antérieur du front et terminées par une massue de 3 articles .
Yeux latéraux, globuleux, souvent proéminents, composés de facette s
assez grossières . 1'ronotum sans côtes discales, non rebordé latéralemen t
mais assez distinctement crénelé et denticulé, presque toujours pourvu a u
devant de sa base d'une fossette arrondie . Écusson très distinct . Élytres

recouvrant entièrement l'abdomen, ornées d'une ponctuation et d'un e
pubescence sé .ialement disposées (ordinairement 8 stries avec les inter-
valles pointillés . Prosternatna normalement raccourci en angle obtus au
devant des hanches antérieures, et marqué le long de celles-ci d'un e
fossette ovale transverse, plus ou moins pubescente . Métasternum fovéol é
ou sillonné longitudinalement dans sa moitié postérieure . Hanches anté-
rieures contigués ou subcontiguës, les médianes et les postérieures iné-
galement distantes . Abdomen de 5 ou 6 segments selon les sexes : le t er

le plus long, les 3 suivants courts ; le 5° ordinairement un peu plu s
long que chacun de ceux- ci, parfois plan, mais plus souvent marqué de
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fossettes ou de dépressions ; le o' possède un G e petit segment addi-
tionnel, un peu recouvert par le précédent (1) . Tarses à t er article plu s
long que le 2 e ; le 3e au moins égal aux 2 précédents réunis . Ongles
simples .

OBS . En créant ce genre, Marsham y avait introduit des élément s
étrangers à la famille actuelle, tels que Cortic . dentata et Corde . bipunc-
tata qui appartiennent, la première aux Sylvanus, la seconde aux Pcam -
«cns . Indépendarnment de cette élimination nécessaire, il a fallu songe r
aussi, dans un but d'utilité pratique, à restreindre la formule primitive ,
devenue trop vaste par suite du nombre toujours croissant des espèces .
Les efforts tentés pour résoudre ce difficile problème ont déjà obten u
quelques résultats satisfaisants, et il est permis d'espérer qu'une étud e
plus approfondie de toutes les formes représentées sur le globe fournir a
aux futurs monographes les moyens de répartir les Corticariaires e n
groupes homogènes et délimités avec précision . Quoi qu'il en soit d e
l'avenir, nous pouvons dès à présent réserver le nom de Corticaria aux
espèces dont les antennes sont composées de 11 articles et dont l 'abdo-
men ne possède que 5 arceaux dans l'un des sexes . A ces caractères
essentiels, il convient d'en ajouter quelques autres, d'ordre secondaire ,
il est vrai, mais qui contribuent à donner au groupe actuel une physio-
nomie distincte : la forme générale du corps est allongée, au lieu d'êtr e
ramassée comme dans les deux genres suivants ; le corselet est presqu e
toujours non seulement crénelé sur les côtés, mais armé de véritable s
denticules plus tranchés vers la base ; les élytres sont tantôt convexes, e t
alors leur pubescence diversement disposée est plus longue que chez le s
Mfelanophthalma, tantôt notablement déprimées, ce qui n'a pas lieu parm i
ces dernières ; le métasternum, ordinairement échancré en angle obtu s
à son bord postérieur, est à peu près constamment marqué dans s a
seconde moitié d'une dépression fovéiforme ou d'un sillon longitudinal ;
le Pl' segment abdominal n'offre jamais les 2 lignes obliques qu'o n
aperçoit dans la première section des Melanophthalma; les tibias anté-
rieurs du d', au lieu d'offrir une saillie dentiforme, comme dans l a
deuxième section des illelanophthalma, sont seulement plus ou moin s
mués et ciliés sur leur tranche interne, ou même simples ; enfin, con-

(I) Chez quelques espèces, le 6' segment du m'a paru faire partie de l'armure génitale
plutôt que de l ' enveloppe externe ; car on ne pouvait le distinguer que lorsque le pénis étai t
saillant . En l'absence de dissections anatomiques qui élucideraient peut-étre cette question, j e
dols me borner à signaler mon impression personnelle, laissant à de plus habiles le soin d e
vérinersi elle est exacte .

Soc . LINK . T . xxxr .

 

7
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trairement à la structure normale des Illelanophthalma, on rencontr e
souvent ici sur le dernier arceau ventral des fossettes et impression s
communes aux deux sexes ou caractéristiques de l'un d'entre eux .

S'il est assez facile de reconnaltre à première vue les insectes qu i
appartiennent aux Corticaria proprement dites, la détermination spéci-
fique présente, au contraire, des difficultés sérieuses, qui ne peuvent guèr e
être surmontées que par l'examen d'un certain nombre d'individus mâles e t
femelles . C'est, en effet, dans les caractères sexuels externes que j'ai cr u
rencontrer le plus de fixité relative et par conséquent le principal moye n
de délimiter quelques groupes ou de discerner sûrement plusieur s
espèces très voisines . La forme générale du corps, convexe ou déprimée ,
la structure du corselet, ses denticulations latérales, la ponctuation tan t
du prothorax que des élytres, les rugulosités ou la légère saillie de s
intervalles offrent une telle multitude de variations qu'il est souvent im-
possible d'en donner une diagnose absolue et saisissable sans un term e
de comparaison . Qu'on ajoute à cela les fréquentes illusions d'optiqu e
occasionnées par le jeu de la lumière à travers la pubescence diverse -
ment disposée qui recouvre la surface du corps, et l'on s'expliquer a
pourquoi les descriptions des premiers auteurs, rédigées maintes foi s
d'après des matériaux insuffisants, sont d ' une interprétation si malaise .

ou bien séparent en plusieurs espèces des insectes appartenant assuré -
ment à une seule .

Afin d'éviter une surcharge, dont l'unique résultat serait probablemen t

de rendre le travail de détermination encore plus compliqué, je n'a i

compris dans le tableau suivant quo les espèces rencontrées jusqu ' ici

sur notre territoire en France et en Corse :

A . Pubescence longue (1) . Corps ordinairement assez convexe .
B . Cinquième arceau ventr1l creusé d'une fossette médian e

arrondie et profonde dans les 2 sexes (t groupe) .
a . Corselet plus étroit que les élytres . — p" Tibias anté-

rieurs presque droits intéreuremrnt . — 9 4,e arceau
ventral marqué (l'une fossette médiane comme le S c . . stmsscsss .

aa . Corselet au-si large que les élytres . — cf' Tibias an-
térieurs sinués intérieurement .— 5 e arceau ventral
seul fovéolé .

b . Pubescence des élytres mi-relevée ourilses .

(i) La C . elon.gata, qui appartient à la division AA, est couverte d'une pubescence serrée
assez longue ; mais elle est facilement reemwaissabie à son corps Lueaire, uéprimé, avec le
corselet presque rectangulaire et aussi large que les élytres.
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bb . Pubescence des élytres couchée .

 

. . CRENULATA .
DB . Cinquième arceau ventral plan, au moins dans l'un de s

sexes, ou marqué seulement d'une dépression transvers e
plus ou moins sensible (1) .

C. Métasternum court, égalant à peine la moitié d u
ler arceau ventral . Corps court, ramassé, fortement
convexe . Elytres environ 2 fois aussi longues qu e
larges prises ensemble (2 e groupe) SYLVICOLA .

CC . Metasternum de même longueur ou à peu ' près que le
ter arceau ventral . Corps assez allongé, moins con -
vexe . Élytres sensiblement plus de 2 fois aussi longue s
que larges prises ensemble (3 e groupe) .

D. Corselet non cordiforme, également arrondi au milie u
des côtés, à fossette médiane antébasilaire tulle ou pres-
que oblitérée . Cinquième arceau ventral plan chez
le ' (2) .

c . Teille p'us avantageuse (au moins 2 millimètres) .
Élytres subcenvexes, offrant les t oints des inter -
valles à peine plus faibles que ceux des stries .

 

. ILLAESA .
cc . Taille inférieure (guère plus de 1 Inillimètre et 1/2) .

Élytres un pet] déprimées, offrant les points de s
stries ocellés assez forts, et ceux des intervalle s
notablement plus faibles MONTICOLA .

BD . Corselet cordifor me, plus ou moins élargi avant le milieu ,
à fossette antébasilaire arrondie ou transverse, bie n
marquée . Cinquième arceau ventral orné chez le '
d'une dépression transverse plus ou moins sensible . . FULVA.

AA . Pubescence courte, presque toujours couchée . Corps tantô t
convexe, tantôt plus ou moins déprimé .

E. Corps étroit, cylindrique, un peu convexe . Élytres à
ponctuation forte, offrant des stries égales de petits point s
rigides (4e groupe) UMEILICATA .

EE . Corps non régulièrement cylindrique . Élytres sans série s
de poils relevés .
F. Tous les articles des antennes allongés, non trans-

verses . Côtés du corselet à peine visiblement crénelés .
Élytres assez nettement creusées en stries, avec le s
intervalles légèrement relevés, non ruguleux (fi e groupe) . IMPRESSA .

FF . Le dernier article au moins du funicule antennaire, et

(l) Une espèce française (C. sylvicola', dont le d" seul m'est connu, présente au milieu du
5' arceau une petite fossette arrondie . Au cas où . contrairement à ce que l'analogie donne lie u
de supposer, la 9 serait aussi pourvue d ' une fovéole abdominale, la forme courte et un peu
ramassée de l'insecte, la pubescence dressée sur les élytres, la brièveté relative du métaster-
im n, etc ., empêcheront de le confondre avec ceux du groupe précédent .

(2) Le d' de la C . mo,slicola n'est pas connu ; mais la grande affinité de cette espèce ave c
' illaesa permet de conjecturer que ce caractère lui convient aussi .
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souvent aussi le dernier article de la massue, trans-
verses ou à peine aussi longs que larges . Côtés du cor-
selet toujours distinctement crénelés, et denticulés a u

moins en arrière . Elytres à ponctuation sériale plus ou

moins forte, mais non creusées en stries .

G. Cinquième arceau de l'abdomen orné de fossettes ou
dépressions au moins dans l'un des sexes ; dans le ca s

contraire, corselet cordiforme d'un noir de poix e t
élytres ferrugineuses rembrunies autour de l ' écus-

son (1) . (6e groupe) .

H. Corselet en carré transverse, latéralement arrondi a u
milieu, presque aussi large que les élytres, n'offran t

au devant de l'écusson qu'un vestige de fossette ou

une fovéole très légère SAGINATA

11H . Corselet cordiforme ou subcordiforme, ayant sa plu s
grande largeur avant le milieu, plus étroit à la bas e
que les élytres, offrant ordinairement au devant de
l'écusson une fossette bien marquée .

1. Cinquième arceau ventral du os non creusé d'un e
forte dépression semi-circulaire . mais simplemen t
fovéolé ou légèrement déprimé ; celui de la 4 fovéol é

ou plan . Taille ordinairement inférieure (atteignan t
rarement 2 millim .) .

K . Y eux contigus ou subcontigus au bord antérieur du
corselet, et n'étant point suivis par un tubercule
temporal, mais tout au plus par une collerette de
poils . Corps plus ou moins convexe .

d. Convexe, à pubescence grise . Corselet un pe u

plus arrondi sur les côtés avant le milieu, e t

presque aussi large en cet endroit que les ély-
tres . Celles-ci ovales, plus fortement striées -
ponctuées . Coloration au moins partiellemen t
plus claire .

e. Ovale allongé. Ponctuation prothoraciqu e
forte et ruguleuse . Coloration normale c roux ,
avec les élytres d'un brun noir ou rougeâtre . . SERRATA .

ee . Ovale plus court . Ponctuation ptothoraciqn e
moins ruguleuse . Entièrement d'un roux ferru-
giiieux CLAIRI .

dd . Légèrement déprimé, à pubescence d'un cendr é

(1) J'ai vu seulement quelques exemplaires y de la C. corsica, D'autre part, MM. Brisout
de Barneville et Reilter, ne pariant pas de la structure (lu 5' arceau ventral, j'ignore si cet
arceau est fovéolé chez le ou bien s'il est plan comme celui de la y Quoi qu'il en soit ,
la forme du corselet et la ecdoi'olio ❑ constante de celte espèce suffiront à indiquer qu'il ne
faut pas la chercher dans la division GG .
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obscur. Corselet moins arrondi sur les côtés ,
nettement plus étroit que les élytres. Celles-ci
subparallèles, plus allongées, à ponctuation sé-
riale moins forte OBSCUaA .

KK . Tempes formant en arrière des yeux une saillie tu -
berculeuse surmontée d'un bouquet de poils . Corp s
plus ou moins déprimé (7 e groupe) .

f. Coloration uniforme, d'un rouge ferrugineux plus
ou moins clair . Interstries des élytres assez rugu-
leux transversalement .

g. Taille plus petite (1 millim . et 1/2) .Métasternu m
orné dans sa moitié postérieure d'une dépressio n
fovéiforme .

h. Corselet souvent plus long que large, parfois un
peu transverse . Élytres un peu convexes, visi-
blement arrondies sur le milieu des côtés . . . LONGICOLLIS .

hh . Corselet toujours fortement transversal . Élytre s
moins convexes, à peine arrondies sur le milie u
des côtés CRENICOLLIS .

gg . Taille un peu plus forte (presque 2 millim .) . Mé-
tasternum orné dans sa moitié postérieure d'u n
sillon en forme de trait EPPELSREIMI .

ff . D 'un noir de poix, avec les élytres ferrugineuses ,
rembrunies autour de l'écusson et parfois au somme t
et sur les côtés CORSICA .

II . Cinquième arceau ventral du o' creusé d'une dé-
pression semicirculaire ; celui de la y orné au milie u
d'une fossette plus ou moins large . Taille de 2 mil].
au moins (8 e groupe) .

i. Subdéprimé . Une saillie tuberculeuse en arrière de s
yeux . Sillon métasternal s'étendant sur la moitié d u
segment BELLA .

ii . Entièrement aplati . Point de saillie tuberculeus e
post-oculaire . Sillon métasternal s'étendant sur le s
deux tiers du segment . Hanches antérieures sub-
contigués CUCUJIFORMIS .

GG. Cinquième arceau ventral plan dans les 2 sexe s
(9 e groupe) .

j. Corps déprimé, à pubescence un peu plus longue .
Corselet subquadrangulaire, à peu près aussi large qu e
les élytres . Celles-ci ponctuées-striées jusqu'au bout . ELONGATA .

jj . Corps convexe, à pubescence rare et courte . Corselet
beaucoup plus étroit que les élytres . Celles-ci à stries
ponctuées, obsolètes après le milieu FENESTRALIS .

En tète du genre, et avant notre premier groupe, on peut placer une
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espèce d'Espagne, espèce d'autant plus remarquable par sa coloratio n
d'un noir bronzé à reflets verdâtres ou bleuâtres qu'elle est jusqu'ici l a
seule de la famille actuelle à posséder des teintes métalliques . Contrai-
rement aussi à ce qui a lieu chez toutes ses congénères, ses antenne s
et ses pattes sont noires comme le dessous du corps, et sa pubescence
est obscure et assez dense . De môme forme générale que la C . pubes-
cens, elle est néanmoins un peu plus petite (2 à 2,2 millim-) et plu s
svelte ; son corselet est encore plus étroit, plus cordiforme et plus rétréc i
en arrière . Elle a été décrite par M . lleitter sous le nom de C . metallic a
(Vcrh . d . KK. zool . bot . Ges .- Wien 1874, pag . 526) . L'auteur ne dit rien
des caractères sexuels .

lu Gnous .

Les trois espèces suivantes constituent dans le genre qui nous occup e
un groupe bien tranché et immédiatement reconnaissable àla ponctuation
des élytres . Celles-ci, en t ffet, n'offrent point, comme d ' ordinaire, de s
rangées stri des assez nettes avec des tnterstries réguliers, mais elle s
sont plutôt couvertes de séries plus ou moins irrégulières et très rappro-
chées de points à peu près également gros et assez éloignés les uns de s
autres dans le sens de 11 longueur, ce qui leur donne un aspect différent .
Outre leur faciès particulier, les Cortic . peescens, olympiaca et crenulata
p sssèdent en commun plusieurs caractères essentiels qui servent à leu r
distinction systématique : le principal réside dans le cinquième arcea u
ventral qui est creusé dune fossette médiane arrondie et profonde dan s
les 2 sexes, mais il faut ajouter que leur taille est avantageuse (2 à 3millim,) ,
leur convexité sensible, leur pubescence longue, et le 2 e article de leu r
massue antennaire n'est point transversal .

i . Corticaria pubesceus, Hustvai .

Ovale–oblongue, d'un brun ferrugineux, ou d'un ferrugineux souven t
rembruni par places, dessous noir, antennes et pattes ferrugineuses ; cou -
verte d'une longue pubescence couchée . Tous les articles des antennes, y
compris la massue, visiblement plus longs que larges . Téte à ponctuation

éparse assez forte . Corselet ponctué de naine, subcordiforme, beaucoup

moins large que les élytres, même à son tiers antérieur oit se trouve l e

maximum de dilatation, plus ou moins crénelé–dentelé sur les côtés, e
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orné d'une profonde fossette arrondie au devant de l'écusson . Élytres allon-
gées, fortement et densément ponctuées en 8 séries un peu irrégulières ,
avec les intervalles subrugueux à ponctuation sériale presque d'égale force .
etasternum subégali au premier segment de l'abdomen, creusé dans s a
moitié postérieure d'un sillon longitudinal qui s'élargit en fossette asse z
profonde . Cinquième arceau ventral offrant dans les 2 sexes une grand e
fossette médiane arrondie .

o Tibias antérieu r s légèrement subsinués vers le sommet de leur fac e
interne et pourvus d'une petite épine apicale . Premier article des tarse s
antérieurs un peu dilaté et garni de longs poils . Un 60 petit arceau ven-
tral supplémentaire à peine distinct .

9 Tibias antérieurs droits . Premier article des tarses antérieurs non
dilaté . Point de 6° segment ventral . Une fossette médiane sur le 4° arceau ,
comme sur le 5° .

Long . : O m 0025 à O m O03 (1 1/6 à 1 2/5 Iign .) ; — larg: : 0°'0009 à O m O0 1
(2/5 à 1/2 lign .) .

Lathridius pubescens, HUMMEL, Essais entom. III, pag, 2G . — GYLLENHAL, Ins .
Suec . IV, pag . 123, n . 1 .

Corticaria pubescens, MANNERIEI M, in Germ . Zeitschr . V, pag . 17, n . 1 . —
WATERHOUSE, Trans . Ent . Soc . Lond . V, pag . 134, n . 1 . — REITTER, Stett. eut .
Zeit . 1875, pag . 417 . — H . BRISOOT DE BARNEVILLE, Ann . Soc . eut . Fr . 1881 ,
pag . 389, n . 10 .

Corticaria punctulata. MARSIIAM, Ent . Brit. 1, pag. 109, n . 8 .
Corticaria piligera, MANNERHEIM, in Germ . Zeitschr . V, p . 19, n . 2 .
Corticaria gs•ossa, LE CONTE, Proceed . Acad . Philad . 1855, pag . 299, n . 1 .

Corps en ovale allongé , un peu convexe ; couvert même sur la pag e
inférieure d'une pubescence longue, cendrée, couchée ; un peu brillant ;
d'un brun ferrugineux ou d'un ferrugineux souvent obscur par places .
ordinairement noir en dessous, sauf les pattes qui sont ferrugineuses ,
comme les antennes ; les cuisses sont parfois rembrunies .

Tête n peu moins longue que large, nettement transversale dans s a
partie comprise entre les antennes et le pronotum, à peine moins larg e
(y compris les yeux) que le bord antérieur du corselet, faiblemen t
inclinée en avant, offrant une ponctuation assez forte, éparse . Épistom e
très transverse, rétréci à la base par l'insertion antennaire, situé sur l e
même plan que le front, dont il est séparé par une suture presqu e
indistincte . Labre court, arrondi à ses angles antérieurs, émarginé en
devant .
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Antennes assez grêles, pubescentes, insérées en dessus à l'angle anté-
rieur du front, dépassant un peu la longueur de la tête et du corsele t
réunis, composées de 11 articles : le 1 ° s dilaté, subclaviforme ; le 20 égalan t
environ le 3e , 'beaucoup plus mince que le 1° P , mais encore un peu plu s
épais que les suivants, allongé, subcylindrique comme eux ; 3° à 8° net-
tement plus longs que larges, quoique décroissant graduellement ; 9 e à
11 e formant la massue qui est lâche, allongée, avec les 2 premiers articles
obconiques, plus longs que larges, subégaux, et le 11° en ovale, à pein e
plus long que le précédent .

Y eux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéra l
de la tête à partit' de l'insertion antennaire, séparés du corselet par des
tempes assez courtes mais distinctes, et fermant une sorte de tubercul e
qui est surmonté d'un petit bouquet de poils couchés vers l'oeil .

Pronotum subcordiforme, à peine transverse, beaucoup moins large
que les élytres (même dans sa plus grande largeur), coupé à peu prè s
droit en devant et.en arrière ; côtés non marginés, subarrondis antérieu-
rement, ayant leur plus grande largeur avant le milieu, assez distincte -
ment crénelés, surtout au tiers postérieur qui présente 2 ou 3 petite s
saillies dentiformes écartées ; la surface est couverte d'une ponctuation
forte et serrée, avec une fossette arrondie, profonde, au devant de l a
base .

Ecusson très apparent, tout à fait transversal, traversé près de so n
sommet par un sillon assez marqué .

Elytres ovales allongées, convexes, subarrondies aux angles huméraux ,
avec le caltas ordinairement marqué, un peu élargies en arrière du mi -
lieu, s'arrondissant ensemble à l'extrémité, fortement ponctuées-striée s
en 8 séries, qui sont distinctes seulement lorsqu'on les examine sous u n
certain jour ; paraissant au premier abord ponctuées en 16 rangées irré-
gulières très rapprochées, avec les points presque d'égale force et asse z
éloignés les uns des autres dans le sens de la longueur, et comme trans-
versalement ruguleuses (la ligne juxta-suturale forme ordinairement un
sillon plus sensible) ; repli épipleural médiocre, peu à peu rétréci ave c
le contour de l'élytre, et réduit à une tranche vers le 4 e segment abdo-
minal .

Prosternunz obtus au-devant des hanches antérieures, assez fortemen t
ponctué sur toute sa surface . marqué sur les flancs, de chaque côté ,
d'une fossette sulciforme plus ou moins nette qui part de la hanche e t
s'avance un peu en arc vers l'angle antérieur du thorax .
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Dlésosternum à peu près de la longueur du prosternum, assez rugueu-
sement ponctué sur toute sa surface, étroitement prolongé entre le s
hanches médianes jusque vers le milieu de celles-ci .

Dlétasternum subégal au ter arceau de l'abdomen, à ponctuation asse z
forte mais écartée, orné dans son milieu postérieur d'un sillon longitu-
dinal élargi en fossette ordinairement large et profonde, tronqué à pe u
près droit entre les hanches postérieures, avec une incision médiane .

Abdomen de 5 segments : le ter un peu plus long que les deux sui-
vants réunis, s'avançant entre les hanches postérieures en saillie sub-
arrondie, couvert d'une ponctuation écartée comme celle du métasternum ,
mais ordinairement moins grosse ; les 2 e à 5 e courts, subégaux, parsemé s
de points très fins, difficiles à distinguer au milieu de la pubescence asse z
longue ; le 4e est orné chez la 9 d'une fossette médiane semblable à cell e
du segment suivant, mais moins profonde ; le 5 e offre dans les 2 sexe s
une impression médiane fovéiforme plus ou moins transverse ou arron-
die, assez profonde, qui occupe toute la longueur de l'arceau chez la Y ,
tandis qu'elle est plutôt basilaire chez le cr' ; le bord apical présent e
souvent chez ce dernier sexe une légère incision angulaire suivie d'u n
6 e petit segment supplémentaire à peine distinct .

Hanches antérieures en cône arrondi, contiguës ; les médianes glo-
buleuses sont séparées par une plaque mésosternale très étroite, qu i
n'égale pas la largeur du trochanter ; les postérieures transversales son t
fortement écartées, environ 4 fois plus que les intermédiaires .

Cuisses assez robustes . Tibias presque linéaires ; les antérieurs droit s
dans la q , légèrement subsinués vers le sommet de la face interne che z
le d', et terminés intérieurement par une épine apicale assez distincte .
Tarses ayant leurs 2 premiers articles allongés, le l ei notablement plu s
que le 2 e ; le 3e égale les deux précédents réunis . Chez le cf', le Pr ar-
ticle des tarses antérieurs est un peu dilaté et garni de longs poils.
Ongles simples .

HABITAT . Cette espèce, très commune dans toute l'Europe, où on l a
recueille sous les pailles, les fagots, les fumiers, etc ., a même été ren-
contrée dans des tabacs importés . Elle est cosmopolite . Mannerheim la
signalait déjà comme trouvée au Caucase et en Sibérie . J'en ai vu des
exemplaires d'Asie-Mineure et du nord de l'Afrique ; d'après un échan-
tillon provenant de Massachussets (Etats-Unis d'Amérique), M . J . Le
Conte l'a décrite de nouveau sous le nom de grossa; enfin M. Reitter l' a
reçue d'Australie .
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OBS . L'extension de son aire géographique explique aisément la varia-
bilité relativement peu considérable à laquelle est sujette la C . pubescens .
Des individus à corselet plus court et à peine cordiforme ont été séparé s
par Mannerheim sous le nom de C . piligera ; mais, s'il fallait tenir u n
compte rigoureux de pareilles différences, il y aurait lieu de créer un
nombre presque infini d'espèces . Il est fort vraisemblable que les C . intri-
cata et diluta, de Sibérie, décrites par Mannerheim (in Germ . Zeitschr .V,
pag . 20, n . 3 et 4), doivent également s'ajouter à la liste synonymique .

Parmi ses congénères, la C . pubescens est remarquable par l'allonge -
ment des articles de ses antennes qui sont tous (y compris les 2 premier s
de la massue) évidemment plus longs que larges . Cette particularité n e
se retrouve à peu près au même degré que chez la C . illaesa et la C, im-
pressa; mais cette dernière appartient manifestement à uue autre divisio n
par sa pubescence courte et par les stries régulières presque sulciforme s
de ses étuis ; pour la C . illaesa, elle est bien distincte par la gracilité d e
ses antennes à massue faiblement dilatée, par la largeur de son corsele t
également arrondi au milieu de ses côtés, par le b° arceau ventral pla n
dans les deux sexes, etc .

Les deux autres espèces qui font partie du groupe actuel (olympiaca e t
crenulata)offrent tous ou presque tous leurs articles antennaires allongés ,
quoique moins sensiblement ; et la ponctuation caractéristique des élytre s
n'est pas aussi irrégulière . D'ailleurs, le corselet de la C . pubescens ,

évidemment plus étroit que les élytres, même à son tiers antérieur où i l
est le plus large, la fait distinguer au premier coup d'oeil, En outre, le s
caractères sexuels du d' et de la y sont différents, comme je l'a i
indiqué au tableau des espèces .

M. Waterhouse prétend (loc . cit .) que les tarses antérieurs ne semblen t
posséder aucune distinction sexuelle, ou du moins que cette distinctio n
est presque insensible . Toutefois, il avoue que l'article basilaire lui a
paru un peu plus large chez certains individus que chez d'autres . U n
examen attentif l'aurait convaincu que le métatarse antérieur du cr es t

non seulement légèrement dilaté, mais couvert d'une touffe de poils asse z
longs .

Les anciens auteurs ont cru reconnaître dans l'espèce actuelle l e
Dermestes fenestralis ou fenestratus de Fabricius : il est fort douteux
qu'il en soit ainsi, la description pouvant s'appliquer indifféremment à
un certain nombre d'insectes ; en tout cas, ce nom est préoccupé pou r
désigner une autre espèce décrite par Linné. On la trouvera plus loin,
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Les partisans du principe de priorité absolue me feront peut-être u n
reproche de n'avoir pas adopté l'appellation de C . punctulata Marsham,
qui est manifestement antérieure, puisque l'Entomologia Britannica a ét é
publiée en 1802, tandis que les Essais entomologiques de Hummel daten t
seulement de 1822 à 1829 . Sans vouloir discuter ici la question de savoi r
si la prescription ne peut être légitimement invoquée en faveur d'un no m
universellement usité, consacré par plusieurs mon ographes, et ayant un e
véritable possession d'état, je me bornerai à faire remarquer que, si l a
tradition des entomologistes anglais revendique l'identité de la C . punc -
tnlata et de la C . pubescens, il est néanmoins permis d ' exprimer des ré -
serves au point de vue de la description elle-même . D'abord, il n'est pa s
absolument certain que la C . punctulata appartienne au genre actuel :
car Marsham la place immédiatement après ses C . dentata et bipunctat a
qui, comme je l'ai dit plus haut, font partie de deux autres genres . A l a
suite de la C . punctulata vient, il est vrai, la C . serrata ; mais l ' auteur
dit de cette dernière en la comparant avec la précédente ; « Similiim a
in omnibus, praeterquam thorace denticulato . n Puis, dans la diagnose d e
sa C . punctulata, Marsham emploie les expressions suivantes : « Elytra
vix stri.ata, punctulis minvtissimis omnino conspersa . » Ces termes peu-
vent-ils convenir à une espèce dont la ponctuation est justement beaucou p
plus forte que celle de la plupart de ses congénères? — Et s'il ajoute :
ü Antennae articulas 3 ultimis majoribus », ce n'est nullement dans l e
but d'indiquer l'allongement particulier des articles de la massue anten -
'aire qui caractérise la C . pubescens, puisqu'il se sert des mêmes mots à
propos de la C . serrata, dont la massue est formée par des articles plu s
gros mais courts . Je maintiens donc de préférence l'appellation en usage ,
sur laquelle il ne saurait exister l'ombre d'un doute .

La larve et la nymphe de cette espèce ont été décrites par Perri s
(A". Soc . Ent . Fr . 1852, pag . 585-587 ; pl . 14., n° IV, fig . 21 à 23) .

2 . Corticaria ollympla gea, REITTER .

Ovale-oblongue, d'un brun ferrugineux avec les élytres un peu plus
claires ; antennes et pattes testacées ; couverte d 'une longue pubescenc e
mi-relevée . Tous les articles des antennes oblongs . Tête à ponctuation
éparse et forte . Corselet ponctué de même, subtransverse, presque aussi
large que les élytres dans son milieu où il est également arrondi, plus ou
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moins crénelé–denticulé sur les côtés, et orné d'une fossette arrondie ordi-
nairement peu Profonde, au devant de l'écusson . Élytres fortement ponc-
tuées en 8 rangées, avec les intervalles subrugueux à ponctuation sériale à
peu près d'égale force . Cinquième arceau ventral offrant dans les 2 sexe s
une fossette médiane assez profonde .

d' Tibias antérieurs intérieurement sinués avant leur sommet et ter -
minés par une petite épine . Premier article des tarses antérieurs dilaté .
Un 6 e petit arceau ventral supplémentaire .

? Tibias antérieurs droits . Premier article des tarses antérieurs sim-
ple . Abdomen de 5 arceaux seulement .

Long . : Om O02 (7/8 lign .) ; — larg . : 00008 (3/10 lign.) .

Corticaria olympiaca, REITTER, Stett . Ent . Zeit . 1875, pag . 417 . — H . BRISOUT
DE BARNEVILLE, Ann . Soc . Ent . Fr . 1881, pag . 386, n . 5 .

HABITAT . Découverte en Grèce par le D r Krüper, cette espèce a, malgré
son nom, une localisation moins restreinte : elle a été retrouvée en Cors e
par M. Damry .

OBS. J'ai vu jadis dans la collection de M. E. Revelière des exemplaires
recueillis en nombre à Portovecchio, sous les pierres, près d'un marais ,
d'où l'inondation les avait sans doute chassés ; ne connaissant pas alors
la C . olympiaca, je les avais rapportés à la crenulata avec laquelle il s
ont la plus étroite affinité . Depuis, j'ai pu examiner un échantillon au-
thentique que M . H. Brisout de Barneville a eu l'obligeance de me com-
muniquer, et j'ai constaté qu'il ne diffère guère de la C . crenulata que pa r
les poils longs et mi-relevés de ses étuis . La fossette abdominale serai t
aussi plus petite .

Il ne m'est pas possible, faute de matériaux, d'en donner une descrip-
tion étendue .

3 . Cortiearia crenulata, GYLLENHAL.

Ovale–oblongue, d'un brun de poix, antennes et pattes d'un roux ferru-
gineux ; couverte d 'une longue pubescence couchée . Articles des antenne s
oblongs, hormis les 6 0 à 8 e qui sont subglobuleux . Tête à ponctuation assez
forte, peu serrée . Corselet subtransverse, presque aussi large que les ély-
tres dans son milieu où il est également arrondi ; obsolètement crénelé sur
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lesc6tés ; couvert d'une ponctuation profonde plus ou moins dense, et orn é
d'une fossette arrondie, tantôt forte, tantôt médiocre, au devant de l'écus -

son . Elytres fortement ponctuées en 8 rangées presque régulières, ave c
les intervalles subruguleux à ponctuation sériale à peu près d'égale force.
Jfétasternum subégal au f er segment de l'abdomen, creusé dans sa moitié
postérieure d 'un sillon longitudinal élargi . Cinquième arceau ventral
offrant dans les 2 sexes une assez grande fossette médiane .

d' Tibias antérieurs un peu sinués et longuement ciliés intérieuremen t
avant le sommet, terminés par une petite épine . Premier article des
tarses antérieurs un peu dilaté et garni en dedans d'un bouquet de poil s
assez longs . Un 6 e petit arceau ventral supplémentaire, à peine distinct .

9 Tibias antérieurs droits,inermes au bout . Premier article des tarses
antérieurs simple . Abdomen de 5 arceaux seulement .

Long. (1) : O m O02 à 0m 0025 (7/8 à 1 1/6 lign .) ; — larg . : Om0006 à Om0007 5
(2/7-à 1/3 lign .) .

Lathridius crenulatus, GYLLENRAL, Ins . Suec . IV, pag. 125, n . 2 .
Corticaria crenulata, MANNERHEIM, in Germ . Zeitschr . V, pag . 22, n . 6 . — WA-

TERHOUSE, Trans . eut . Soc . Lond . V, pag . 135, n . 2 . — THoMsoN, Skand . Coleopt .
V, pag . 226, n . 2 . — REITTER, Stett . ent . Zeit . 1875, pag . 418 . — H . BRISOUT

DE BARNEVILLE, Ann . Soc . ent . Fr . 1881, pag. 390, n . 11 .

Corticaria tincta, MANNERHEIM, in Germ . Zeitschr. V, pag . 26, n . 12 .

Corps en ovale allongé, un peu convexe ; couvert d'une pubescence
longue, cendrée, couchée ; un peu brillant ; d'un brun de poix ou d'un
rouge brun (rarement testacé), avec les antennes et les pattes d'un roux
ferrugineux .

Tête un peu moins longue que large, nettement transversale dans s a
partie comprise entre les antennes et le pronotum, environ moitié moin s
large (y compris les yeux) que le corselet dans sa plus grande largeur, u n
peu inclinée en avant ; rétrécie et marquée d'un sillon transverse en
arrière des yeux ; offrant une ponctuation assez forte, mais peu serrée .
Epistome très transverse, rétréci à la base par l'insertion antennaire ,
situé sur le même plan que le front, dont il est séparé par une suture à
peu près obsolète . Labre court, arrondi à ses angles antérieurs, faible -
ment émarginé en devant .

Ill Je n'ai vu aucun exemplaire de taille aussi petite que celle indiquée par M. N . Brisou t
de Rarneville (1 mitlim . et 1l4) ; je soupçonne qu'il y a là une simple faute d'impression e t
qu'il faut lire R millim . 114.
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Antennes pas très robustes, pubescentes, insérées en dessus à l'angl e
antérieur du front, égalant environ la longueur de la tête et du corsele t
réunis, composées de 1 l articles : le 1 er dilaté, subclaviforme ; le 2 e sub-
égal au 3 e , beaucoup plus mince que le t er , mais encore un peu plu s
épais que les suivants, allongé, obconique ; 3 e à 5e subcylindriques,
nettement plus longs que larges ; 6e à 8 e subglobuleux ; 9 e à 11 e formant
une massue assez dilatée, avec les premiers articles à peine plus long s
que larges (1), subégaux (le 9e obconique mais dilaté dès la base, le 10 e
presque carré) ; et le 11 e en ovale, plus allongé que le précédent .

Y eux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord laté-
ral de la tête à partir de l' insertion antennaire, séparés du corselet par
des tempes très courtes, peu distinctes sous la forme d'un tubercul e
surmonté d'un petit bouquet de poils dont le sommet se recourbe ver s
l 'oeil .

Pronotuna subtransversal, guère plus large que long, presque égale -
ment arrondi latéralement, de sorte que la plus grande largeur est a u
milieu, environ aussi large en cet endroit que les élytres, coupé à pe u
près droit en devant et en arrière ; côtés non marginés, obsolAtemen t
crénelés ; très légèrement plus rétréci vers la base, avec les angles pos-
térieurs obtus aboutissant vis-à- vis de la 8 e ou de la 9 e rangée de point s
des élytres ; surface couverte d'une ponctuation assez profonde et plu s
ou moins serrée, avec une fossette arrondie plus ou moins profonde a u
devant de la base .

Écusson très apparent, tout à fait transversal, plus ou moins nettemen t
sillonné en travers près de son sommet .

Élytres en ovale allongé, convexes, à peine arrondies aux angle s
huméraux, avec le talus ordinairement marqué, s ' arrondissant ensembl e
à l'extrémité, fortement ponctuées en 16 séries à peu près régulières e t
presque d'égale force, transve salement subruguleuses, ne présentant qu e
sous un certain jour les 8 stries normales, dont la juxta-suturale form e
ordinairement une ligne plus nette ; repli épipleural médiocre, peu à
peu rétréci avec le contour de l'élytre, et réduit à une tranche vers l e
4 e segment abdominal .

Prosternum très obtus au devant des hanches antérieures, parsemé d e
quelques points plus ou moins superficiels, assez nettement creusé d e
chaque côté d'une fossette sulciforme transverse, plus ou moins pubes -

(i) Les deux premiers articles de la massue paraissent un peu plus courts chez la 9 qu e
chez le d'.
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tente au fond, qui part de la hanche et s'avance un peu en arc ver s
l'angle antérieur du thorax .

Jlésosternum environ de la longueur du prosternum, plus ou moin s
rugueusement ponctué, prolongé entre les hanches médianes jusqu'aprè s
le milieu de celles-ci, aussi large que le trochanter médian .

Jlétasternum égalant environ le 1 er arceau ventral, à ponctuation assez
forte mais écartée ; orné au milieu dans sa seconde moitié d'un sillo n
longitudinal élargi et très prononcé ; subémarginé en angle très obtu s
entre les hanches postérieures .

Abdomen de 5 segments : le 1C1' à ponctuation éparse, presque auss i
forte que celle du métasternum ; égalant presque les 3 arceaux suivant s
réunis, s'avançant entre les hanches postérieures en saillie subtronquée ;
les 2 e à 4e courts, presque égaux ; le 5 e un peu plus allongé que le pré-
cédent, orné au milieu, dans les 2 sexes, d'une fossette transverse o u
arrondie, assez profonde ; chez le d', on distingue un 6 e petit arceau
ventral supplémentaire, qui paraît plutôt faire partie de l'appareil génita l
interne .

flanches antérieures saillantes, en cône subarrondi, contiguës ; les
médianes globuleuses sont séparées par la plaque mésosternale trè s
étroite ; les postérieures transversales sont 3 fois plus écartées que le s
intermédiaires .

Cuisses robustes ; celles du d' encore plus épaissies que celles de la y .
Tibias presque linéaires, tous droits chez la Y ; les antérieurs du d' son t
un peu sinués et longuement ciliés antérieurement vers le sommet, e t
terminés par une petite épine . Tarses ayant leurs 2 premiers article s
allongés, le l e ' ' notablement plus que le 2e ; le 3 e égale les 2 précédent s
réunis ; chez le d' ,le métatarse antérieur est un peu dilaté et garni inté-
rieurement d'un bouquet de poils assez longs . Ongles simples .

HABITAT . Trouvée çà et là dans presque toutes les contrées du nord d e
l'Europe (Suède, Laponie, Russie boréale, Angleterre) et plus fréquem-
ment dans l'Europe centrale, la C . crenulata semble être répandue
jusqu'en Sibérie et au Caucase . Assez rare, paraît-il, aux environs d e
Paris, où on la rencontre auprès des fumiers ou parmi la paille de s
granges, elle devient plus commune à mesure qu'on avance vers le Midi .
Elle a été captu : ée à Morlaix sous des algues . J'en ai vu des séries asse z
nombreuses recueillies, soit autour de Lyon, soit surtout dans des loca-
lités très diverses de nos départements méridionaux (Haute-Garonne ,
Tarn, Pyrénées–Orientales, Var, etc .) .
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Oas . Entre les trois espèces qui composent le premier groupe, celle-ci
doit être distinguée de la précédente par sa pubescence couchée, au lieu
d'être à moitié relevée sur les étuis . Elle ne saurait être confondue ave c
la C . pubescens à cause de son corselet non cordiforme, égalemen t
arrondi vers le milieu de ses côtés et presque aussi large en cet endroi t
que les élytres ; la ponctuation de celles-ci est un peu moins irrégulière ;
enfin, le cf a les tibias antérieurs visiblement sinués, et la y n'offre
point de fossette sur le 4e arceau ventral .

Rien ne s'oppose à ce que la C. tincta de Mannerheim soit regardé e
comme une simple var:été de coloration de la crenulata. Mais je ne crois
pas qu'il en soit de même de la C. concinnula, de Sibérie occidentale ,
espèce de grande taille et d'un roux ferrugineux uniforme dont l'auteu r
dit expressément (in Germ.Leitschr . V, pag. 27, n . 13) : Elytra 
punctis approximatis sat profundis striata, interstitiis latioribus planis ,
seriatim punctulatis . »

2 e GROUPE .

Une seule forme représente sur notre territoire ce groupe compos é
d'espèces rares, qui appartiennent au Midi de l'Europe et au Nord d e
l'Afrique, et qui sont remarquables par un faciès particulier voisin d e
celui des Migneauxia. Leur corps est court, ramassé, fortement convexe ,
ordinairement d'un roux ferrugineux brillant ; les côtés du corselet son t
d'ordinaire armés de denticules visibles un peu écartés ; les étuis ne son t
guère plus de 2 fois aussi longs que larges pris ensemble, et ils son t
ornés d'une pubescence dressée, plus longue et plus éparse que dans le
groupe suivant . Afin de rendre immédiatement saisissables les diffé-
rences qui séparent ici les types spécifiques, j'emprunte à M . Reitte r
(Bestimmungs-Tabellen III, pag. 20) les éléments du tableau comparati f
ci-dessous :

1 . Corselet à peine moins large que les étuis .

* Une fovéole bien distincte à la base du corselet . Articles 6-8
des antennes un peu plus longs que larges . . . . sYLVicoLA Ch . Brisout .

** Fovéole du corselet nulle ou réduite à un simple vestige .
Articles 6 et 7 des antennes aussi longs que larges ; le 8 e

subtransversal .
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1 . Massue antennaire : P r article au moins aussi long qu e
large, -2 e carré . Ponctuation du corselet éparse, grossière ,
un peu plus forte que celle des étuis . Taille plus avanta -
geuse (2 millim .) ; (loc . cit ., pag . 20, note) CONVEXA Reitter .

2, 3fassue antennaire : 1 ee article à peine, 2 e un pet' plu s
large que long . Ponctuation du corselet pas très dense ,
aussi forte que celle des étuis . Taille inférieure (1,8 mils . )
(Stett . Ent . Zeit . 1875, pag 418) DIECEt Reitter .

3, Massue antennaire : t er article sensiblement, 2 e fortemen t

transverse . Ponctuation beaucoup plus fine que chez le s
précédents ; celle du corselet dense, égalant celle des étuis .
Taille encore plus petite (1,6 millim .) (Bestimmungs
Tabellen III, pag . 21, note) KAUIFMANNI Reitter .

II . Corselet très nettement plus étroit que les étuis .

(Ann . Soc, Eut . France, 1866, pag . 370) ICO .A Ch Brisout .
—Rufescens Reitter, Stett. Ent . Zeit ., 1875, pig . 420 .

Avec une obligeance dont je ne salirais lui être trop reconnaissant .
M . IL Brisout de Barneville a bien voulu m ' envoyer en communication ,
non seulement un exemplaire de la C . pinicola . capturée à l'Escorial .
(Espagne), au pied des pins, mais le type unique de la C . sylvicola. J'a i
donc pu le comparer aussi avec un couple de la C Diecki bien authen-
tique, provenant de M . Reitter qui l'a reçue du Mar ec, et avec d'autre s
échantillons récoltés en diverses loca'ilés de 1 Algérie et que j'attribue à
la G . convexa . Quant à la C . Kuupfnaanni, bien que je ne la connaisse
pas en nature, el l e me parait très distincte de ses voisines par les carac-
tères signalés au tableau . Il serait intéressant de savoir exactemen t
quelle est, ctez cette dernière espèce, la longueur relative du métas-
ternum ; car j'ai remarqué que ce segment, chia les C . sylvicola, Diecki
et convexa, est d'une brièveté insolite : il égale environ la moitié d u
I" arceau ventral . tandis que chez la C . pinicola, sans atteindre tout-à--
fait les dimensions normales, il est un peu moins court . Les donnée s
fournies par l ' analogie permettent de supposer que la C . Kaupfrnanni
ne s'éloigne pas de ses congénères sur ce point, et qu'on peut, par con-
séquent, ajouter ce détail morphologique aux caractères généraux d u
groupe actuel .

11 me parait probable que la C . co;zvexa, malgré sa taille plus avan-
tageuse et sa forme à peine moins parallèle et un peu plus convexe, doi t
être considl'rée,suivant l'opinion de \I . H. Brisout de Barneville, comm e

SOC . LINN. T . XXXt . 8
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une simple variété de la C. Diecki . Les différences que l'auteur de cette
coupe spécifique a cru rencontrer dans les dimensions des articles de l a
massue antennaire sont vraiment trop légères et ne proviennent peut -
être que de la façon dont l'antenne est éclairée sous le verre grossis-
sant de la loupe ou du microscope. Il suffit d'examiner trois ,ou quatr e
exemplaires de cet insecte pour constater que le caractère tiré de l a
ponctuation prothoracique n'a point la valeur qu 'on lui attribue .

4 . Corticari2 le Ico) ss . Cn . 131115UAT DE 13_1LINLVILLE .

Ovale, d'un roux testacé, couverte d'une longue pubescence redressée .
Tous les articles du funicule antennaire plus longs que larges . 1'dte ia
ponctuation assez forte, peu serrée . Corselet ponctué de mérne, fortemen t
arrondi sur les côtés vers le milieu où il est un peu moins large que le s
élytres ; bord latéral finement crénelé, quadri-denticulé en arrière ; un e
petite fossette arrondie, peu profonde, au devant de l'écusson . Elytre s
courtes, convexes, offrant 8 séries de points assez forts, avec les inter-
valles assez larges, plans, ornés rt'une ponctuation sériale un peu moin s
forte et plus écartée que celle des stries . Métasternurn égalant à peine l a
moitié du premier arceau ventral, creusé dans sa moitié postérieure d'un e
assez large d,-pression fovdiforme .

d' Tibias antérieurs droits, pourvus d 'une petite épine apicale . Cin-
quième arceau ventral creusé d'une petite fossette médiane . Un 6 e peti t
segment supplémentaire, presque recouvert par le précédent .

Inconnue .

Long . : O m 002 (7/8 lign .) ; — larg . : OmOOO9 (2/5 ligne) .

Corticaria sylcicola, Cu . ER, ouT nE B.RNE•.1LLE, Caial . Grenier . 1863, pag . 72 ,
n . 01 .- REITTEm, Stett . Clet . Zeit ., 187S, pag . ~i t 9 .- II . 1-RIJUUT DE BAENEVILLE ,

Ann . S c . eut . Fr ., 1881, pag . 388, n . 8 .
Corticaria pinguls, AumB, Ann . Soc . ent . Fr., 166, pag . 1862, n . 3 .

Corps en ovale plus ramassé que les précédents, convexe, un peu
brillant ; couvert d'une longue pu',escence jaunâtre, mi-redressée ; d'u n
ferrugineux, testacé avec la tète un peu rembrunie .

Tète à peine moins longue que large, nettement transversale dans la
partie comprise entre les antennes et le bord'antérieur du corselet, un
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peu inclinée en avant, moitié plus étroite (y compris les yeux) que l e
pronotum dans sa plus grande largeur ; offrant une ponctuation assez
forte, médiocrement serrée ; rétrécie en arrière des yeux et marquée en
cet endroit d'un sillon transversal . Epistome transverse, presque lisse ,
très rétréci à la base par l'insertion autennaire, situé sur le même pla n
que le front, dont il est séparé par une suture presque droite, asse z
distincte . Labre court, dilaté-arrondi à ses angles antérieurs, faiblemen t
émarginé en devant .

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l'angle an-
térieur du front, égalant presque la longueur de la tête et du corsele t
réunis, composées de 11 articles : le 1" fortement dilaté subglobuleux ,
un peu plus long que le 2° ; celui–ci ovale, moins épais que le précé-
dent, mais sensiblement plus gros que ceux du funicule ; le 3° plu s
court que le 2°, subeylindrique, allongé, ainsi que les s rivants ; ceux-ci
décroissent peu à peu de longueur jusqu'au 8° qui est au moins auss i
long que large ; les 9° à 11° formant une massue lâche, allongée, asse z
fortement dilatée dès la base, dont le l e,' „rticle est un peu plus long qu e
large, le suivant un peu plus court, et le dernier en ovale al :ongé .

Yeux roux, arrondis, proéminents, occupant presque tout le bor d
latéral de la tête à partir de l'iu-ertion autennaire ; paraissant dépourvu s
de tempes distinctes, ou n'ayant tout au plus qu'un petit tubercule à
peine sensible ; ciliés au moins sur les côtés .

Pronotr'm transversal, environ de moitié plus large que long ; coupé
droit en-devant, avec les angles antérieurs subarroudis ; un peu moins
large dans son milieu que les élytres ; côtés non marginés, ciliés, fine–
ment crénelés et quadridenticulés postérieurement, fortement et à pe u
près également' arrondis au milieu, de sorte qu'ils sont à peine plu s
rétrécis vers la base qui est subarquée, avec les angles postérieur s
obtus, leur d, nticule faisant face à la 5° strie des élytres ; la surface es t
couverte d'une ponctuation assez forte et profonde, médiocremen t
serrée, au milieu d'un guillochis extrêmement fin et distinct seulement à
un fort grossissement ; le milieu antébasilaire est orné d ' une fossett e
arrondie subobsolète .

6cu .sson distinct, transversal, en arc de cercle, n'offrant point d e
sillon antéapical .

Elytres brièvement ovales, convexes, à peine 2 fois 1/2 aussi longues
que le corselet, un peu plus larges que lui, arrondies aux angles humé-
raux, sans talus distinct ;s'arrondissant ensemble à l'extrémité ; assez



96 LÀT1IRIDIE S

fortement striées-ponctuées en 8 séries de points peu rapprochés, don t
les intervalles sont assez larges, plans, et marqués d'une ponctuatio n
sériale un peu moins forte mais plus écartée que celle des stries ; repl i
épipleural médiocre, rétréci assez rapidement avec le contour de l'élytre ,
et réduit à une tranche vers le 4° arceau ventral .

Prosternum très obtus au-devant des hanches antérieures, parsemé d e
points assez gros, et creusé de chaque côté d'une fossette antécoxale e n
ovale transverse à peine pubescente .

Mésosternum un peu plus court que le prosternum, ponctué comme
lui, étroitement prolongé entre les hanches intermédiaires jusque vers l e
sommet de celles-ci, égalant à peine en cet endroit le trochanter médian .

Mdtasternum court, égalant environ la moitié du f er arceau ventral ,
parsemé de points plus ou moins superficiels ; creusé dans sa moiti é
postérieure d'une dépression fovéiforme assez large ; échancré au bor d
en angle obtus .

Abdomen de 5 segments : le 1° r à ponctuation éparse et superficielle ,
n'égalant pas tout à fait les 3 suivants réunis, s ' avançant entre le s
hanches postérieures en une saillie subarquée au bout ; les 2° à 4° courts ,
subégaux ; le 5e un peu plus long que le précédent, marqué dans so n
milieu d'une petite fossette arrondie, et suivi d ' un 6e petit arceau sup-
plémentaire, presque recouvert par le précédent (o' ) .

Hanches antérieures saillantes, en cône subarrondi, contiguës ; le s
médianes globuleuses sont séparées par la plaque mésosternale trè s
étroite ; les postérieures transversales sont au moins trois fois plus écartée s
que les intermédiaires .

Cuisses assez robustes . Tibias presque linéaires ; les antérieurs droits ,
pourvus d' une épine apicale (ef) . Torses ayant leurs 2 premiers article s
inégaux, le l et notablement moins court que le 2° ; le 3° égale au moins
les 2 précédents réuni ; . Onyles simples .

HABITAT . t yr(•nées-Orientales : au Vernet, sous les mousse, et Prades ,
en battant de vie . .x fagots .

OBS . Malgré quelques légères différences de détail, différences très
explicables pour quiconque connalt la variabilité des insectes du genr e
actuel, la description donnée par le Dr Aubé de sa C . pin guis convien t
assez bien dans ses traits essentiels à la C. sylvicola pour qu'on puisse
admettre leur identité, sans cra nie sérieuse de se tromper. Il serai t
néanmoins à désirer, afin d'avoir une certitude absolue, qu'il fût possibl e
à l'un de nos savants collègues de consulter la collection où se trouve
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le type de la G . pi+tguis ; mais il p Irait que ce trésor si pr& ieux pou r
la science, est aussi soigneusement conservé à 1 abri de tous les regard s
que de la pous-ière et des insectes destructeurs !

Entre toutes ses congénères françaises la C . sylvirola se reronnaitra
de suite aux caractères du groupe dont elle fait partie . Sa ressemblanc e
avec le genre dligneauxia est frappante, mais ses antennes sont bie n
composées de I l articles . La brièveté proportiont!elle du métasternum .
la distingue essent eliement des espèces qui vont suivre . Ce mêm e
caractère, joint à la pubescence longue, à moitié re Tressée sur les étuis ,
Et à l'absence de fossettes sur le 5° arceau ventral, suffit amplement à
la séparer des précédentes .

3° GROUPE .

Une pubescence longue, d'ordinaire alternativement inégale et plu s
ou moins relevée sur les élytres . celles ci toujours de forme évidemmen t
allongée, légèrement moins convexes, et marquées de rangées striales
visibles sans être sulciformes, le métasternum égal ou à peu près a u
1" segment de l'abdomen, le 5° arceau ventral plan dans les sexe s
ou pourvu seulement d'une dépression tr ansverse plus ou moins sensible ,
tels sont les principaux caractères communs aux diverses espèces qu i
constituent le groupe actuel et le différencient des précédents et de s
suivants . Trois seulement font partie de notre faune .

s. Corticarla ilhtesa Mannerheim.

Allongée, parallèle, convexe, roux ferrugineux (souvent rembruni pa r
places) ; couverte d'une longue pubescence mi-relevée . Tous les article s
des antennes plus longs que larges ; ceux de la massue faiblement dila-
tés . Tête à ponctuation médiocre, peu serrée . Corselet transversal, non
cordiforme, également arrondi au milieu des côtés, presque aussi larg e
que les élytres ; bord latéral plus ou moins crénelé-denticulé ; surfac e
ponctuée assez fortement, peu serré ; fossette médiane anté-basilaire
nulle ou peu marquée . Élytres presque 3 fois aussi longues que le corse –
let, offrant 8 séries régulières de points pas très forts, avec les inter-
valles assez larges et marqués d'unerangée de point ; écartés à peine moins
forts que ceux des stries . blétasternum .subégal au t er segment de l'abdo–
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men, orné dans_ sa moitié postérieure d'un sillon longitudinal assez étroit ,
pans ou moins prononcé. Cinquième arceau ventral plan dans le s
2 sexes .

d' Tibias antérieurs à peine subsinués intérieurement avant le sommet ,
terminés par une petite épine . Premier article des tarses antérieurs un
peu dilaté et pourvu de quelques longs poils . Un petit arceau ventra l
supplémentaire, à peine distinct au milieu de la pubescence .

9 Tibias antérieurs droits . . Premier article des tarses antérieur s
simple . Abdomen de 5 arceaux seulement .

Long . : O"'002 à Om OO24 (7/8 lign . à 1 1/8 lign .) ; — larg . : O m 0009
à O"OUl 1 (2/5 à 1/2 lign .) .

Corticaria ill,iesa, M\NNER uIEIN, in Germ . Ze,it'chr . V, pag . 33 . n . 20 .- IIEIITER ,
Be-Iiin'11utigS-hlihelleu Ill, pdg, 21 . — Il . BRISOUT DE BARNECILLE, AMI . SOC . ent ,
Fr ., 1881, pag . 381 . n . 4 .

Corticaria 4 rn ccul cta, M .I ixE• IIE M, loc . cit ., pag . 33, n . 21 .
Corticar a pilusa, 1IJTscliuLsKY, D III . Mise ., 1867, I, pag . 48 .
Cort,caria zallosa, U, rscnnl slcv, loc . cit ., pag . 48 .
Corticaria setosa, %lesTCUUL•EY, loc . cit ., pag 40 ; pl . I, fig . 17 .
C r/iccria subparalteta, F .IRUainE, Auu . del 1Ius . Civ . di Geuova, VII (1870 ,

pag . 60j .

Corps allongé, parallèle, brillant ; couvert d'une longue pubescenc e
.cendr e, très fine, mi–redressée ; d'un ro,Ix ferrugineux, souvent ave c
la suture et le b ird latéral d . s élytres rembir unis, ou entirenrent bru-
nàtre, sauf les antennes, les pattes, les épaules et le sommet des étuis, qu i
sont d'un roux plus clair .

Tille un peu moins longue que large, nettement transversale dans la
partie comprise entre 1 s aetcnnes et le bard antérieur du corselet, u n
peu inclinée en avant, u peu moins lare (y compris les yeux) que le
prouu utn dans sa plu, grande largeur ; off'. int une ponctuation médiocre ,
lias très serrée, et un sillon postoculaire transversal . Epistome trans-
verse, très rétréci à la base par l'insertion autennaire, situé sur le mêm e
plan que le front, dont il est séparé par une suture à peine distincte .
Labre court, dilaté-arrondi à ses angles antérieurs, émarginé en devant .

Antennes assez grêles, pubescentes, insérées en dessus à l'angle anté-
rieur du front, à peine plus courtes que la tête et le corselet réunis ,
composées de 11 articles : le Ier fortement dilaté, subglebuleux ; le 2 e
obconique allongé, légèrement plus épais et à peine aussi long que 1 e
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3e , celui-ci et les autres du funicule subcylindriques, décroissant peu à
peu de longueur, mais tous (même le 8°) nettement plus longs qu e
larges ; lis 9° à 11 e formant une massue lâche, allongée, peu dilatée ,
dont les premiers articles sont subégaux, en ovale allongé, comm e
le 11° qui est un peu plus long que le précédent .

Yeux arion lis, pro imini'nts,occupant élus de la moitié du bord latéra l
de la tète à partir de l'insertion auteunaire, séparés du corselet par de s
tempes distinctes, en forme de saillie tuberculeuse surmontée d'un bou-
quet de poils hérissés .

Pronation distinctement transverse, coupé droit en devant avec le s
angles ant., rieurs arrondis, indistincts ; à peu près aussi large que le s
élytres ; côtés non marginés, fortement ciliés, plus ou moins crénelés e t
denticulés, également arrondis vers le milieu, un peu plus rétrécis ver s
la bise qui est subarquée avec les angles postérieurs obtus, mais offran t
d'ordinaire un denticule assez saillant qui fait face au calus huméral de s
élytres ; la surface est couverte d'une ponctuation assez forte et serrée ,
sans fossette médiane antébastlaire, ou bien avec une fossette à pein e
marquée .

Ecusson très apparent, transversal, plus ou moins distinctement sillonn é
en travers près du sommet .

Elytres en ovale allongé, convexes, presque 3 fois aussi longues que
le corselet, aussi larges que lui, légèrement arrondies aux angles humé-
raux avec le calus à peine marqué, s'arrondissant ensemble à l'extré-
mité ; offrant 8 stries ponctuées pas très fortement, dont les intervalle s
sont assez larges et marqués d'une rangée plus ou moins régulière d e
points à peine moins forts, mais plus écartés que ceux des stries ; repli
épipleural médiocre, peu à peu rétréci avec le contour de l'élytre, e t
réduit à une tranche vers le 5 0 arceau ventral .

Prot+ternum très obtus au–devant des hanches antérieures, couvert d'un e
ponctuation écartée assez forte au milieu d'un guillochis distinct à un for t
grossissement ; à peine creusé de chaque côté d'une fossette antécoxal e
dont le fond est presque ;labre .

Afésosternum un peu plus court que le prosteraum, fortement ponctu é
de même, prolongé entre les hanches intermédiaires presque jusqu'à leur
extrémité, à peine aussi large en cet endroit que le trochanter médian .

Métasternum un peu moins long que le 1° r arceau de l'abdomen ,
éparsement mais assez fortement ponctué ; orné dans sa moitié posté-
rieure d'un sillon longitudinal assez étroit, plus ou moins prononcé ; à



100

 

LATIIRIDIBN S

peine émarginé en angle très obtus entre les hanches postérieures .
Abdomen de 5 segments : le 1° r égalant presque les 3 suivants réunis ,

s'avançant en saillie anguleuse à pointe arrondie entre les hanches pos-
térieures, parsemé de points plus écartés et moins fort; que ceux du mé
tasternum, très finement guilloché ; les 2° à 4° arceaux à ponctuatio n
oblitérée, courts, subégaux ; le 5° est plus allongé que le précédent, pla n
dans les 2 sexes ; il est suivi chez le d' d'un 6° petit segment supplé-
meniaire parfois peu distinct au milieu de la pubescence .

HIncites antérieures en cône arrondi, contiguës, saillantes en dehor s
de leurs cavités cotyloïdes ; les médianes globuleuses sont séparées pa r
une lame mésosternale as-ez étroite ; les postés ieures transversales son t
environ 3 fois plus écartées que les intermédiaires .

Cuisses robu-tes . Tibias presque linéaires ; les antérieurs droits dan s
la Q , à peine subsieués intérieurement avant le sommet et armés d ' un e
petite épine apicale chez le d' . Tarses ayant leurs 2 premiers article s
inégaux, le 1°r un peu plus allongé que le 2° ; le 3° égale les 2 précédent s
réunis ; le e a le métatarse antérieur légèrement dilaté et pourvu d e
quelques l engs poil- . Onyles simples .

HABITAT . Les quatre exemplaires, d'après lesquels j'ai fait la descriptio n
précédente, me viennent du Maroc, et ce sont les seuls que j'aie vus
dans les diverses collections qui ont passé sous mes yeux . Cependant
l'espèce parait habiter tout l'Ancien—Monde, puisque les auteurs la signa -
lent du Nord de l'Afrique (Al éri Tunisie, Egvpte), de l'Asie—Mineur e
jusqu'en Mésopotamie et au Caucase, et de l'Europe orientale . On l a
trouve aussi en Grèce et dans le midi de la France ; mais je n'ai pa s
sur ce dernier point de renseignements plus précis .

OBs . On a comparé cette espèce avec la C . pubescens, dont elle n'a
pourtant point le faciès ; elle en diffère notabl e ment par sa pubescenc e
bien plus longue, à moitié redressée, par ses antennes plus fines, par l a
forme et la largeur relative du corselet, etc . Le 5° arceau de l'abdomen
est d'ailleurs plan dans les 2 sexes, et par conséquent elle ne saurai t

appartenir au premier groupe .
Sa forme allongée, moins convexe, et la dimension normale du métas-

ternunl, etc ., empêchent de la confondre avec la C . sylvicola.
Elle est extrêmement voisine, au contraire, de la C . monticola, et, san s

parler de la coloration qui est très variable, elle ne s'en distingue guèr e

que par sa taille plus avantageuse, par sa forme un peu moins déprimée ,

pat' son corselet un peu plus ample, et par la ponctuation des intervalles
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à peine plus faible que celle des stries . La C . fulva, qui fait partie d u
même groupe, offre un aspect assez différent, à cause de son corsele t
cordiforme, plus ou moins élargi avant le milieu et orné au devant d e
l'écusson d'une fossette bien marquée ; les caractères sexuels secondaire s
sont d'ailleurs tout autres .

La C . subparallela de Fairmaire et la C. setosa de Motschulsky son t
certainement identiques à la C . illaesa. 11 n'est pas douteux non plus qu e
la C . 4 maculata de Mannerheim doive s'y rapporter comme une simpl e
variété de coloration par excès, où le brun-noir s'est étendu sur le s
étuis de manière à ne laisser qu'une tache humérale et une tache apical e
rousses . Les C . pilosa et villosa de Motschulsky me paraissent., au con -
traire, avoir été décrites sur des exemplaires très clairs ; les différence s
si1nalées par l'auteur n'ont point, à mon avis, l'importance qu'Il veut y
attacher, et, si l'on fait la part d'une légère exagération dans les expres-
sions, il y a tout lieu de penser que l'addition de ces prétendues espèce s
à la liste synonymique est suffisamment justifiée .

6 . Corticaria ni,ohtleola, H . BRISOUT DE BARNEVILLE .

Allongée, parallèle, subdéprimée ; roux ferrugineux avec les antennes
et les pattes plus pâles, ainsi que les élytres dont la suture est rembrunie ;
couverte d'une assez longue pubescence mi-relevée . Articles 8-10 des an-
tennes à peine aussi longs que larges ; massue faiblement dilatée. Tète à
ponctuation assez forte et serrée . Corselet ponctué de même, transversal ,
non cordiforme, également arrondi an milieu des côtés, presque auss i
large que les élytres ; bord latéral obsnlètement denticulé ; point de fos-
sette au devant de l'écusson . Élytres n'étant pas 3 fois aussi longues qu e
le corselet, offrant 8 séries régulières de points ocellés assez forts, ave c
les intervalles étroits et marqués d'une rangée de points écartés beaucoup
plus faibles que ceux des stries . Métasternum subégal au ter segment d e
l 'abdomen, creusé dans sa moitié postérieure d'une dépression sulciforme ,
assez large . Cinquième arceau ventral plan dans la y ; (d' inconnu) .

Long. : O m0017 (3/4lign .) ; — larg. : O m0007 (1/3 lign .) .

Corticaria monticola, H. BRISOUT DE BARNEVILLE, Ann. Soc. ent . Fr., 188 1
pag . 388, n• 9 .
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Corps allongé, presque parallèle, subdéprimé, brillant, couvert d'un e
assez longue pubescence cendrée, très fine, mi-redressée ; roux ferrugi-
neux, avec les antennes et les pattes plus pâles, ainsi que les él\tre s
dont la région suturale est rembrunie environ jusqu'à la pre uière strie .

Tête un peu moins longue que large. nettement transversale dans l a
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet, tut
peu inc inée en avant, un peu moins larve (y compris les yeux) que le
pronotum antérieurement ; ocrant une ponctuation assez forte et serrée ,
avec un sillon postoculaire tr,tnsvelsal . Episto7ne transverse, très rétréc i
à la base par l'insertion antennaire, situé sur le même plan que le front ,
dont il est séparé par une suture presque droite, assez distincte . Labr e
court, dilaté-arrondi à ses angles antérieurs, subémarginé en devant .

Antennes fines et minces, pubescentes, insérées en dessus à l'angl e
antérieur du front, un peu plus courtes que la tète et le corselet réunis ,
composées de 11 articles : le 1°'' fortement dilaté, plus long que large ,
subglobuleux ; le 2° obconique, allongé, un peu plus épais que ceux d u
funicule ; le 3°, qui est presque égal au 2 e , et les suivants subcylin-
driques, décroissant peu à peu de longueur jusqu'au 8° qui est subar-
rondi et presque aussi long que large ; les 9e à 11° formant une massu e
Fiche, allongée, peu dilatée, dont les 2 premiers articles sont subégaux ,
ubconiques, à peu près aussi longs que larges, et le dernier est ovalaire ,
lus long que le précédent .

Y eux arrondis, très proéminents, occupant plus de la moitié du bor d
latéral de la tête à partir de l'insertion antennaire, séparés du corsele t
par de petites tempes en forme de saillie tuberculeuse surmontée d'un
bouquet de poils hérissés .

Pronotum légèrement transversal, coupé droit à la base et en devan t
avec les angles antérieurs à peine distincts, un peu moins large que le s
élytres ; côtés non marginés, fortement ciliés, obsolètement crénelés (le s
denticules à peine visibles au milieu de la pubescence), également arron-
dis vers le milieu, avec les angles postérieurs obtus, à peine en sailli e

vis-à-vis de la 5 e strie des élytres ; la surface est couverte d' un guillochis

extrêmement fin et d'une ponctuation assez forte et serrée, sans fossett e
médiane antébasilaire, ou plutôt n'en offrant qu'un vestige superficiel .

Ecusson très apparent, transversal, assez distinctement sillonné e n

tr avers près du sommet .aigres en ovale allongé, subdéprimées, pas 3 fois aussi longues que

le prothorax, un peu plus larges que lui, légèrement arrondies sus
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angles huméraux avec le cals à peine marqué, s'arrondissant ensemble
à l'extrémité ; assez fortement striées-ponctuées en 8 séries (dont la
juxta-suturale est nettement sulciformé), avec les points ocellés et serrés ;
les intervalles sont étroits, obsolitement ruguleux et sérialement poi n
tillés, avec les points un peu plus faibles et plus écartés que ceux de s
stries ; repli épipleural très étroit, peu à peu rétréci avec le contour de
l'élytre, et réduit à une tranche vers le 5e arceau ventral .

Prosternum en angle obtus au-devant des hanches antérieures, parsem é
de points peu enfoncés et pas très gros, creusé de chaque côté d ' un e
fossette antécoxale sulciforme transverse, à peine pubescente .

Dlésosternumun peu plus court que le prosternum, ponctué comme lui, -
étroitement prolongé entre les hanches intermédiaires jusque vers leur
extrémité, et n'égalant t as en cet endroit le trochanter médian .

Mélasternnm à peu près égal au Z e f arceau de l'abdomen, couvert d'une
ponctuation assez écartée mais bien distincte, creusé dans sa moiti é
postér cure d'une dépression sulciforme assez large, à peine émarginé e n
angle obtus entre les hanches postérieures .

Abdomen de 5 segments : le 1°r à ponctuation presque oblitérée e t
éparse, n'égalant pas tout à fait les 3 suivants réunis, s'avançant entr e
les hanches po,térieures en une lame subtronquée au bout ; les 2 e à 44°
courts, sub'gaux ; le 5 e , un peu plus long que le précédent, est entière -
ment dépourvu de fossette ou de dépression (Q ) .

Hanches antérieures contiguës, en cône subarrondi, saillantes e n
dehors de leurs cavités cotylui .les ; 'es médianes globuleuses sont fai-
blement séparées par une étroite lame mésosternale ; les postérieure s
transversales sont environ trois fois plus écartées que les intermé-
diaires .

Cuisses robustes . Tibias presque linéaires, droits . Tarses ayant leur s
deux premiers articles inégaux, le 2 e un peu plus court que le t er ; le 3 e
égale au moins les 2 précédents réunis . Ongles simples .

HABITAT . Un seul exempl+ire 9 a été capturé à Mont-Louis (Pyrénées -
Orientales), sous des écorces de pins .

Oas . La C . monticola, dont j'ai pu examiner le type, gracieusemen t
communiqué par M . H . Brisout de Barneville, ressemble beaucoup à
l 'illaesa, avec laquelle on pourrait être tenté de la réunir comme un e
jolie variété de coloration . Toutefois, autant qu'il est possible d'en juger
d'après l'inspection d'un seul individu, il convient d'admettre sa distinc-
tion spécifique . En effet, outre quelques autres légères différences de-détail
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qu'on pourra relever en compa' ant les deux descriptions, la taille est pin s
petite et la forme un peu déprimée, le corselet est moins ample, et sur -
tout la sculpture des étuis est tout autre, puisque les points des strie s
sont ici assez farts, rapprochés et ocellés, avec les intervalles étroits e t
à ponctuation sériale plus faible et écartée .

A côté de l'espèce actuelle doit se ranger la C . pilosula Rosenhauer
(Thiere Andal ., 185G, pag . 349), d ' Espagne méridionale et du nord de
l'Afrique, quon a voulu ranger parmi les nombreux synonymes de l a

C. fulua . D'après 2 échantillons recueillis au Maroc et déterminés pa r
M. Reitter, je cro s qu'elle est spécifiquement distincte, malgré un e
ressemb'ance incontest, ble . Sun corselet est très nettement transversal ,
arrondi également sur le milieu de ses côtés, plus ample, non inférieu r
à la largeur des élytres ; la fossette anté-scutellaire est moins forte ; le s
étuis paraissent plus convexes, et un peu diversement sculptés, etc .

~i . Corticarla Palva, COMOLLI .

Allongée, un peu convexe, ferrugineuse ou d'un roux testacé ; couvert e
d'une pubescence assez longue, alternativement inégale, et plus ou moins
couchée sur les élytres . Articles 7 e et 8 e des antennes à peine aussi longs
ou un peu moins longs que larges ; massue fortement dilatée . Tète à
ponctuation éparse, et ordinairement peu marquée . Corselet cordiforme ,
presque toujours plus long que urge, parfis transverse, arrondi sur le s
côtés avant le milieu, un peu moins large en cet endroit que les élytres ;
bord latéral crénelé et plus ou moins denticulé ; surface assez densément ,
plus ou moins finement ponctuée ; une fossette arrondie ou transverse ,
ordinairement assez profonde au devant de l'écusson . Élytres ovales, sut-
convexes, offrant 8 séries régulières de points, avec les intervalles marqués
d'une rangée de points tantôt presque aussi forte que celle des stries, tantôt
plus faible, ou même à peine visible . tllétasternurn subégal au l segment

de l'abdomen et orné, dans sa moitié postérieure,d'une ligne ou dépressio n
longitudinale souvent oblitéré' .

d' Tibias antérieurs plus ou moins sinués intérieurement vers le

sommet . Premier article des tarses antérieurs un peu dilaté . Cinquièm e

arceau ventral offrant une dépression transverse assez profonde . U n
Go petit segment supplémentaire, peu distinct, au milieu de la pubes-
cence .
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Tibias antérieurs droits . Premier article des tarses antérieurs

simple . Point de 6 e arceau ventral . La dépression transversale du 5e seg-
ment peu sensible, parfois même complètement oblitérée .

Long . : 0°°0016 à 0"002 (3/4 à 9/10 lign .) ; — larg . : 0m0007 à Om000 9
(1/3 à 2/5 lign .) .

Lathridius fulvus Camant, Col . Novoc ., pag . 39 .
Corticaria fuira, i1lANNERIEIM, in Germ . Zeitschr ., V, pag. 42, n . 32 . — Won -

LASTON, Insect . Macler ., pag . 186, n . 14S . — WATennoosu, Trans. ent . Soc . Lond . ,
V, pag. 137, n . 4 . — REIUTER, Stett . Cat . Zeit , 1875 . pag . 421 . — H . BRISOU T
DE BARNEVILLE, Ann . Soc . ent . Fr ., 1881, pag . 390, n . 12 .

Corticaria hirtella, TnwlsoN, Skand . Coleopt ., V, pag . 232, n . 11 .
Corticaria attenuata, MorscncLsKY, Bull . Mosc ., 1867, I, pag . 67 .
Corticaria Pharaonis, 11OTSCHUI.SKY, IOC . Cit ., pag . 74 . — TI,ÉVENET, Ann . Soc.

ent . Fr., 1874, pag . 427-431 ; pl . X, fig . 1 à 11 .
Corticaria transversicolli.s, 11oTSCnuLSKY, loc . Cit ., pag . 76 .
Corticaria unicarinulata, MOTSCnuLSKY, loc . cit ., pag . 76 .
Corticaria flavescens, Tno1soN, Opusc. ent . (1871), IV, 363 .
Corticaria cardiadera, FAIRMAIRE, Ann . del Mus . Civ . di Genova, VII (1875) ,

pag . 505 .
Corticaria concolor, H . BRISOUT DE BARNEVILLE, Ann . Soc . ent . Fr., 1880,pag . 236 .

Corps allongé, un peu convexe, brillant, couvert d'une pubescenc e
fauve assez longue et presque couchée ou un peu relevée ; entièrement
ferrugineux ou d'un roux testacé, sauf les yeux qui sont noirs .

Tête presque aussi longue que large, I!ettement transversale dans s a
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet ,
inclinée en avant, notablement plus étroite (y comptis les yeux) que l e
pronotunm dans sen premier tiers ; offrant une ponctuation ordinairemen t
peu marquée ; à peine rétrécie en arrière, avec le sillon transverse post-
oculaire indistinct . Lpistonre très rétréci à la base par l'insertion anten-
naire, si . ué sur le même plan que le front . dont il est séparé par une
suture presque droite, ordinairement bien marquée . Labre court, légère-
ment dilaté-arrondi aux angles antérieurs, subémarginé en devant.

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l'angle anté-
rieur du front, aussi longues que la tête et le corselet réunis, composée s
de 11 articles : le ter fortement dilaté, subglobulcux, allongé ; le 2e u n
peu plus court que chacun de ceux entre lesquels il se trouve, subovalaire ,
beaucoup plus mince que le l eT ,mais un peu plus épais que ceux du funi-
cule ; ceux-ci subcylindriques ou subobconiques, décroissant peu à peu de
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longueur, de sorte que le 7e est presque en carré arrondi, et le 8e est à
peine plus court, globuleux ; massue lâche,allongée,formée par les article s
9-11, dont les 2 premiers sont fortement dilatés-arrondis dès la base, sub ..
égaux, et le dernier est ovalaire, nettement plus long que le pénultième .

Yeux arrondis, peu proéminents, occupant plus de la moitié du bor d
latéral de la tête à partir de l'insertion antennaire, séparés du corsele t
par des tempes très distinctes en forme de bourrelet .

Pronotum cordiforme, ordinairement un peu ou même assez sensible-
ment plus long que large, parfois transversal, arrondi sur les côtés avan t
le milieu, avec les angles antérieurs subarrondis indistir cts et les posté-
rieurs obtus, aboutissant vis—à-vis de la 5e strie des élytres ; côtés non
marginés, plus ou moins distinctement crénelés (6 à 7 dentelures enviro n
couvertes par les poils, et seulement bien visibles rn dessous) ; la surfac e
est couverte d'un guillochis très fin, distinct à un fort grossissement, e t
d'une ponctuation assez dense et plus ou moins fine, et marquée au de-
vant du milieu basilaire d'une fossette arrondie cru transverse, ordinaire -
ment assez profonde ; quelques individus offrent en outre une dépressio n
fovéiforme sur le disque de chaque côté .

Écusson très apparent, transversal, à peine distinctement sillonné e n
travers près du sommet .

Élytres ovales, subconvexes, un peu plus larges que le corselet, sub-
arrondies aux angles huméraux, n'offrant point de calus saillant, si c e
n'est, par exception, chez des exemplaires o', s'arrondissant à peu près
ensemble à l'extrémité, assez légèrement striées-ponctuées en 8 séries
(la strie juxta-suturale ordinairement plus distinte) ; les intervalles, pa s
très étroits, sont transversalement subrugueux, marqués d ' une ponctua-
tion sériale tantôt presque aussi forte que cele des stries, tantôt plu s
faible, ou même à peine visible ; la pubescence sériale parait alternati-
vement un peu plus longue ; repli épipleural assez étroit, rétréci peu à
peu avec le contour des élytres, et réduit à une tranche vers l'extrémit é
du 4 e arceau ventral .

Prosternum en angle très obtus ou presque arrondi au-devant de s
hanches antérieures, finement alutacé, orné de chaque côté d'une fos-
sette antécoxale transverse, ordinairement assez profonde, plus ou moin s

pubescente .
Dlésosternum .plus court que le prosternum, prolongé en angle jusque

vers l'extrémité des hanches intermédiaires, entre lesquelles il est à pe u

près aussi large que le trochanter médian,
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Dlélasternum environ de la longueur du Pr arceau abdominal, parsem é

d'une ponctuation assez fine, presque obsolète, orné dans son milie u
postérieur d'une ligne ou dépression longitudinale souvent oblitérée ,
faiblement émarginé en angle très obtus, avec une légère incision mé-
diane entre les hanches postérieures .

Abdomen de 5 segments, à peu près imponctués le t er n 'égalant pas
tout à fait les 3 suivants réunis, s'avançant en lame intercoxale sub-
arrondie ou subtronquée : les 2 e à 4e arceaux courts, subégaux ; le 5 e est
plus long que le précédent et orné dans son milieu d'une dépressio n
transverse peu sensible chez la 9 , a-s' z profonde chez le cP qui pos-
sède en outre uu 6e petit sega .eut supplémentaire caché au milieu de l a
pubescence .

Hanches antérieures arrondies-subconiques, contiguës, saillantes e n
dehors de leurs cavités ; les médianes arrondies- globuleuses, séparée s
par une lame mésosternale assez étroite ; les poste tieures transversales
sont environ trois fois plus écartées que les intermédiaires .

Cuisses assez robustes . Tibias presque linéaires ; les antérieurs droits
dans la q , plus ou moins sinués intérieuremr nt vers le sommet che z
le d' . Tarses ayant leurs 2 premiers articles inégaux, le 2 e un peu moin s
allongé ; le 3 e égale les 2 précédents réunis ; chez le cl, le métatarse
antérieur est légèrement dilaté . Ongles simples .

HABITAT . La C. futua est, cosmopolite : elle a été rencontrée dans la
plus grande partie de l'Europe, en Asie Mineure, au nord de l'Afriqu e
(depuis l'Égypte et la Tunisie jusqu'au Maroc) ; elle vit aussi à Madère.
Je crois que la collection du Musée royal de Bruxelles en renferme plu -
sieurs échan'illous recueillis aux États-Unis d'Amérique, sans indicatio n
plus précise de localité . En France st en Corse, on la trouve assez com-
munément dans les écuries et les cav, s, sous la paille (1) .

Ons . La présence de cette espèce sous des climats très divers expliqu e
la variabilité d'aspect et de seul, turc qu'elle présente et qui l'a t'ait sou-
vent méconnaître . Aussi a t-elle été décrite un grand nombre de fois ,
comme on peut le voir par la longue liste synonymique que je viens d e
dresser sans être certain qu'elle soit complète . Cependant, si l'on s'e n
tient aux caractères essentiels, il n'est pas difficile de la séparer de se s

(1) Elle a été, dit-on, rencontrée une fois dans un cercueil . C'est là évidemment un habitat
accidentel qui peut être expliqué par la présence de productions cryptogamiques sur les plan-
ches, mais qui ne permet pas de considérer cet insecte cousine appartenant à la faune sépul-
crale ; car, pas plus que ses congénères, il ne vit de substances animales en décomposition .
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congénères .Dans le groupe dont elle fait partie, elle se distingue de suit e
à la forme cordée du corselet qui est plus ou moins élargi avant l e
milieu de ses côtés et à peine moins large en cet endroit que les élytres .
La fossette antéscutellaire du pronotum est ordinairement assez pro -
fonde . Le 5 e arceau ventral n'est pas plan dans les 2 sexes, mais il offre ,
au moins chez le d'', une dépression transverse assez sensible . Enfin, l a
pubescence qui orne sérialement les étuis, est plus dense que celle de
l'illaesa ; et, lorsqu'on a sous les yeux des exempla i res frais ou bien
conservés, on s'aperçoit qu'elle est double, c'est-à-dire inégale, e t
alternativement un peu plus ou un peu moins longue .

Faut-il ranger la C . concolor parmi les synonymes de l'espèce actuelle ?
Comme l'auteur le fait justement remarquer, elle en est extrèmemen t
voisine ; toutefois, elle paraît un peu plus étroite ; le corselet offre de s
crénelures latérales fines, un peu écartées en arrière et une ponctuatio n
qui, comme celle des élytres, est un peu plus forte . Le caractère ii- -
tinctif le plus saillant consisterait dans la brièveté de la pubescence e t
dans la sinuosité interne antéapicale des tibias antérieurs du d' qui es t
un peu plus accusée .

M . H . Brisout de Barneville a bien voulu me communiquer l'un de s
deux exemplaires sur lesquels il a établi sa C . concolor. En le comparan t
aux échantillons de C . fulva que j'ai recueillis moi-même en Corse, et à
ceux de provenances diverses que je possède dans ma collection, j'avou e
que j'ai conçu des doutes sérieux au sujet de la légitimité de l'espèc e
nouvelle . La pubescence dorsale des élytres est, il est vrai, plus courte ;
mais, comme celle de la marge latérale est tout aussi longue que chez l a
C . fulva, il y a lieu de supposer que cette différence de longueur tien t
au frottement et à l'usure des poils, ainsi qu'il arrive d'ailleurs asse z
souvent. Quant aux autres caractères signalés, leur inconstance dans l e
genre Corticaria, et en particulier chez la C . filva, ne permet pas d'e n
tenir un compte absolu . Une séparation spécifique ne semble donc pa s
suffisamment justifiée, et je suis convaincu que mon savant collègue d e
la Société entomologique partagera cet avis et qu'il n'hésitera pas à
reconnaître son erreur .

On rapporte également à l'espèce actuelle la C. cypria Baudi et l a
C. stigmasa Motschulsky . — Je ne sais si la première a été décrit e
quelque part, ou si elle est inédite : aucun des nombreux recueils de
littérature entomologique que j'ai dit consulter ne m'a fourni de rensei-
gnements à cet égard ; ce n'est peut-être qu'un nom in litteris . En ce
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dit, en effet, que la taille est presque du double plus petite, que le s
élytres sont régulièrement striées par de gros points enfoncés, et que les
intervalles sont étroits, un peu convexes et transversalement ruguleux .
Ces expressions, qui conviennent assez bien aux exemplaires de la C . lon-
gicollis, sont tout à fait inapplicables à la sculpture ordinaire des étui s
chez la C . fuira .

Des détails intéressants sur les premiers états de cette espèce ont été
fournis par Thévenet (Ann . Soc . Eut . Fr ., 1874) .

C ' est probablement entre la C . fulva et la C. umbilicata que doit s e
placer un insecte recueilli aux îles Canaries, sous de vieilles touffes d e
romarin, la C . maculosa Wollaston (Ann . nat . Hist ., 1858, 3e série . H,
pag . 408), dont le 5 e segment abdominal présente une impression trans-
verse, comme les 2 espèces que je viens de nommer . Elle se distingu e
de la première par sa pubescence fine et très courte, et de la second e
parla forme et la sculpture du corselet . On la reconnaîtra de suite à s a
couleur d'un testacé brunâtre, avec les élytres rembrunies à la base e t
au sommet, ornées au milieu d'une tache transversale noirâtre ; son pro-
notum est presque cordé, arrondi sur les côtés un peu avant le milieu ,
couvert d'une ponctuation forte et serrée, et marqué d'une fossette ar-
rondie assez profonde au–devant de l'écusson . (Long . . 2 à 2 1/2 min .) .

4e GROUPE .

Avec l ' espèce suivante, qui doit constituer à elle seule une sectio n
distincte, commence une nouvelle série caractérisée par la brièveté e t
souvent aussi par la rareté de la pubescence . Celle-ci, couchée sur le s
élytres dans les groupes ultérieurs, offre ici une disposi :ion toute par-
ticulière : de petites soies blanchâtres, sortant du fond des points, s e
redressent à la surface des étuis, et contribuent à donner à l'insecte u n
aspect qu 'on ne saurait exprimer d'une manière saisissable, mais qu'i l
est impossible de méconnaître lorsqu'on l'a vu une fois sur un échan-
tillon bien frais . Malgré la variabilité assez notable de la sculpture e t
même de la forme dans la plupart des organes, le contour général d u
corps allongé, cylindrique, un peu convexe et presque parallèle, (la tète ,
le corselet et les élytres étant à peu près de même largeur), indiqu e
suffisamment qu'on a devant soi un type très distinct parmi les Corticaria
de notre faune européenne .

Soc . LINN . T . XXXI .
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S. Corticaria un,bilicata, BECK .

Allongée, étroite, subparallèle, un peu convexe, roux ferrugineu x
(rarement couleur de poix, ou rembrunie par places) ; couverte de petite s
soies blanchâtres rigides sérialement disposées sur les élytres . Article 8''
des antennes non allongé, subglobuleux . Téte à ponctuation éparse, u n
peu plus forte latéralement . Corselet non cordiforme, 'ouvert plus long
que large, parfois transverse, assez fortement arrondi au milieu des côtés ,
aussi large, ou à peu près, en cet endroit que les élytres, ponctué asse z
finement et serré, avec une petite fossette arrondie, faible ou obsolète ,
au-devant de l'écusson . Élytres o fjrant 8 stries ponctuées assez régulières
et profondes, avec les intervalles non relevés, sérialement pointillés ,
légèrement ruguleux . Métasternum subégal au arceau de l'abdomen ,
orné dans son milieu postérieur d'un sillon longitudinal étroit, plus o u
moins prononcé . Une légère dépression transversale, souvent à pein e
distincte, sur le 5e segment du ventre .

' Tibias antérieurs à peu près droits, très faiblement sinués avant
leur sommet interne . Premier article des tarses antérieurs dilaté et garn i
d'une longue villosité . Un 6 e petit arceau ventral supplémentaire .

Q Tibias antérieurs droits . Métatarse antérieur simple . Point de
60 arceau ventral .

Long., 0'0016 à 0°'002 (3/4 à 7/8 lign .) ; — larg., 0°'0006 à 0° 1000 8
(2/7 à 3/10 lign .) .

Lathridius umbilicatus, BECK, Peitr . z . bayer . Ins ., 1817, pag . 13, pl . 3, fig . 13 .
Corticaria unnbllicata, IIE :TTER, Ce-timuluug;-Tabellen IIL, pag. 62 . — H . BaI-

SOUT DE BAhNEVILLE, A■uj . Suc . eut . rte 1881, pag . 384, n . 3 .
Corticaria cylindrica, MANNERREIM, in Germ . Zeitschr . V, pag . 35, n . 23 . —

WnTEnnouE, Trans . eut . Suc . Lund ., V, pag . 139, n . 6 . — Tno1soN, Sltand .
Coleopt ., V, pag . 229, n . G . — RECTlER, Siett . eut . Zeit ., 1875, pag . 422 .

Corticaria unabilici fera, MANNERUEIM, loc . Cit ., pag . 37 . n . 25 .
Corticaria boreal s, WOLLASTON, Zoolog ., 1855, app ., pag . 206 .
Corticaria cribricollis, FAIRMAIRE, Catal . Grenier, 1863, pag . 72 .
Corticaria angtcsta, AuuÉ, Ann . Soc . ent . Fr ., 1866, pag . 162, n . 2,—11. BRISOU T

DE BARNEVILLE, Ana . .Soc . ent . Fr ., 1881, pag 391, n . 13 .
Corticaria cylindripennis, MOTSCUULSKY, Bull illosc ., 1867, I, pag . 68 .
Corticaria punetatissima, MOTscnILSKY, loc. cit ., pag . 69 .
Corticuria subpicea, MOTSCEULSKY, loc . cit., pag. 70 .
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Corps allongé, étroit, subparallèle, un peu convexe, couvert d ' une
pubescence blanchâtre assez courte et un peu relevée sur les élytres ;
brillant, d'un rouge ferrugineux ou même couleur de poix, avec le s
antennes et les pattes plus pâles ; parfois les élytres sont rembrunies à
la suture et sur les côtés ; et plus rarement, le disque du corselet l'es t
aussi .

Tête un peu moins longue que large, nettement transversale dans sa
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet, u n
peu inclinée en avant, à peine moins large (y compris les yeux), que l e
pronotum dans sa plus grande largeur ; offrant une ponctuation éparse ,
un peu plus forte sur les côtés du front et un sillon transversal pos t
oculaire . Epistome transverse, très rétréci à la base par l'insertion an-
tennaire, situé sur le même plan que le front dont il est séparé par un e
suture plus ou moins distincte . Labre court, arrondi aux angles anté-
rieurs, émarginé en devant .

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l'angle an-
térieur du front, un peu plus courtes que la tête et le corselet réunis ,
composées de 11 articles : le l ei' fortement dilaté, en massue ; le 2e sub-
égal au 3e , ovulaire, allongé, beaucoup plus mince que le l e T, mai s
encore un peu plus épais que les suivants (excepté à sa base) ; 3 e à 8e
subcylindriques, un peu plus longs que larges, décroissant graduellemen t
jusqu'au 8e qui est subglobuleux ; 9 e à 11 e formant la massue qui es t
lâche, allongée, avec les 2 premiers articles obcomques, à rien près égaux ,
presque au si larges que longs ; et le 1 l e en ovale, plus allongé que l e
pénultième .

Y eux arrondi proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéra l
de la [ôte à partir de l'insertion ,rntenuaire, séparés du corser t na) . des
tempes très distinctes en forme de saillie tuber culuuse surmonte e d e
quelques poils couchés vers l'oeil .

Pronotuna non ou à peine plus large que ions. , coupé droit et égale -
ment rétréci en avant et en arrière, assez fortement arrondi au milie u
des côtés, et égalant presque en cet endroit la largeur de, élytres ; côté s
non marginés, plus ou moins crenelés et ciliés, avec 2 ou 3 des . créne-
lures médianes mieux marquées ; les angles postérieurs sont obtus e t
munis ordinairement d'une petite dent latérale saillante, aboutissant vis –
à-vis de la 5 e strie des élytres ; la surface est couverte d'une ponctuation
assez fine et serrée, avec une petite fossette arrondie, très faible e t
souvent obsolète, au devant de la base .
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Ecusson très apparent, transversal, plus ou moins distinctement sil-
lonné en travers près de son sommet .

Elytres en ovale allongé, convexes, presque 3 fois aussi longues qu e
le corselet, aussi larges que lui au milieu, un peu arrondies aux angle s
huméraux, avec le talus peu marqué, s ' arrondissant presque ensembl e
à l'extrémité ; offrant 8 stries ponctuées as s ez rl;gulièr s et profondes ,
dont les intervalles, non relevés, sont légèrement ruguleux, et paré s
d'une série distincte de petites soies dressées, sortant du fond de s
points ; ceux-ci plus fins et plus écartés que ceux des stries ; repl i
épipleural médiocre, peu à peu rétréci avec le contour de l'élvtre, et ré -
duit à une tranche vers le 4e arceau ventral .

Prosternum très obtus au-devant des hanches antérieures ; couver t
d'une ponctuation assez forte, pas très serrée, au milieu d'un guillochi s
extrêmement fin mais distinctà un fort grossissement ; creusé de chaqu e
côté d'une fossette transverse antécoxale, à peine pubescente au fond .

Mésosternum un peu plus court que le prosternum, ponctué et guilloch é
de même, prolongé entre les hanches intermédiaires presque jusqu' à
leur extrémité, et pas plus large que le trochanter médian .

Métasternum subégal au ter arceau de l'abdomen, ponctué éparse -
ment et très finement guilloché ; orné dans son milieu postérieur d'un
sillon longitudinal assez étroit et plus ou moins prononcé ; émarg,né e n
angle obtus, avec une incision médiane entre les hanches postérieures .

Abdomen de 5 segments : le t er égalant presque les 3 suivants réunis ,
s'avançant en saillie anguleuse entre les hanches postérieures, parsem é
de points un peu plus écartés et moins marqués que ceux du métaster-
num, plus finement guilloché ; les 2e à 4 e arceaux courts, subégaux, à
ponctuation oblitérée ; le 5e est orné d'une pubescence plus épaisse e t
d'une dépression transversale très légère, souvent à peine distincte vers
le sommet ; chez la 9 , il est un peu plus allongé que le précédent ; chez
le e, il est à peu près de même longueur que le 4 e , et il est suivi d'u n
6e petit segment supplémentaire à peine distinct .

Hanches antérieures arrondies, contiguës ; les médianes globuleuses ,
séparées par une lame mésosternale assez étroite, les postérieures trans-
versales sont environ 3 fois plus écartées que les intermédiaires .

Cuisses assez robustes . Tibias presque linéaires ; les antérieurs droit s
dans la 2 , à peu près droits ou faiblement sinués vers leur sommet
interne chez le cf' . Tarses ayant leurs 2 premiers articles inégaux (le 2 e
seulement un peu plus court), le 3 e égale les 2 précédents réunis ; le
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métatarse antérieur est dilaté chez lè o, et garni d'une longue villosité .
Ongles simples .

HABITAT . L'espèce actuelle parait vivre dans presque toute l'Europe e t
en Algérie ; néanmoins, s'il fallait en juger d'après les collections qu i
m 'ont passé sous les yeux, elle ne serait pas très répandue . M . II . Brisout
de Barneville assure qu'elle est assez commune à Paris, et qu 'on la
capture sous les écorces de peuplier, ou en fauchant sur des plante s
basses . Je l'ai prise dans le département de Vaucluse, sous des détritu s
de graminées . M. Rey l'a rencontrée à Collioure (Pyrénées–Orientales) ,
dans les mômes conditions . M. Guillebeau m'en a communiqué plusieur s
exemplaires recueillis an Mont-Pilat (Loire) .

OBs . J'ai dit ci–dessus quels caractères essentiels distinguent l a
C . umbilicata de ses congénères . L ' instabilité des détails morpholo-
giques de moindre importance était de nature à induire en erreur sur l a
question de l'unité ou de la multiplicité spécifique du type . Aussi l a
liste des synonymes, établis sur des variations accidentelles ou sur d e
simples races locales, s'est-elle accrue dans de notables proportions .
Les matériaux trop peu abondants que j'ai eus sous les yeux ne m'on t
pas permis de constater par moi -même la nécessité de toutes les réunion s
proposées par M . Reitter ; mais du moins l'étude des différente s
diagnoses ne fournit aucune objection sérieuse qui puisse ébranler le s
conclusions adoptées par ce connaisseur si perspicace, et je ne n'hésit e
pas à les adopter pour mon propre compte .

5° GROUPE .

Les élytres fortement ponctuées en séries assez visiblement sulciformes ,
avec les intervalles sou vent légèrement relevés, convexiuscules, et offran t
une ponctuation sériale très fine, mais point de rides transversales, l a
pubescence fine et couchée, la tête pourvue de tempes distinctes e n
forme de saillie tuberculeuse, le corps non régulièrement cylindrique ,
caractérisent le groupe actuel qui comprend, à ma connaissance, deux
espèces européennes . Une seule cependant a été rencontrée sur notr e
territoire .
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9. Coutiearia impressa, OLIVIER .

0.`dongue, u'e peu cr.nilexe, d'un brun noir, avec les antennes et le s
pal e .; ii 'au rou .r Hg' t s.e . parfois élytres de celte même couleur ave c
1,1.. ..(1, )'e et les bards l'eeésn,e rerrebruais ; connerie d'une pubescenc e
nié~li c :'en:eut longue, ~'ufle le Taus les articles , lu funicule antennaire
et de Ill m'i .<SIt' allongé s . ré'à ponctuation éparse, assez fine ; des tempes
distinctes éet forme de saillie lubercu'ease . Corselet subcoi diforme, à
pein e plus long que large, arrondi sur les côtés avant le milieu et moin s
large en cet endroit que les élytres, ponctué assez finement et sel ré, bor d
latéral t rès finement et presque obsolètement crénelé, une fossette arron-
die, souvent peu profonde, au-devant de l'écusson . Élytres en oval e
allongé, offrant 8 stries ponctuées profondes et régulières jusqu'au sommet ,
avec les intervalles assez larges, planiuscules ou subcostiformes, no n
ruguleux, sérialement pointillés (les externes presque sans points) . Hé-
tasternum un peu plus court que le l Q1' segment de l'abdomen, orné dans
son tiers postérieur environ d'une impression longitudinale fovéiforme .

d' Tibias antérieurs un peu sinués intérieurement vers l'extrémité e t
terminés par une petite épine . Premier article des tarses antérieurs légè-
rement dilaté-ovale, et garni d'une villosité assez longue . 5 e arceauven -
Irai orné dans son milieu d'une légère dépression ovale fovéiforme e t
suivi d'un 6 e petit segment supplémentaire .

9 Tibias antérieurs droits . Premier article des tarses antérieurs
simple . Abdomen de 5 arceaux seulement, le cinquième plan .

Long ., O m0022 à Om0025 (1 à 1 1/6 lign .) ; — larg ., O m 0008 à O m 000 9
(3/10 à 2/5 lign .) .

Ips impressa, OLIVIER, Ent . II, 18e, pag . 14 ; pI . 3, fig . 21, a-b .
Corticaria impressa, MANNERHEIM, in Germ . Zeitschr ., V, pag . 24, n . 9 .—REITTER ,

Stett . eut. Zeit ., 1875, pag . 423 . — H . BRISOUT DE BARNEVILLE, Ann . Soc. ent .
Fr., 1881, pag . 397, n . 21 .

Lathridius longicornes, HERBST, Kaf ., V, pag . 4 ; pI . 44, fig . 1, A.
Corticaria longicornis, TI10 IsoN, Skand . Coleopt ., V, pag . 227, n . 4 .
Lathridius sculptipennis, FALDEUMAN, Faun . Transcauc ., II, pag . 252, n . 472 .
Corticaria badia, MANNERI,EIM, in Germ . Zeitsclir., V, pag. 25, n . 10 .
Corticaria campicola, MANNERHEIM, loc . Cit ., pag . 26, n . 11 .
Corticaria ualidipes, MOTSCHULSKY, Bull . Mosc ., 1867, I, pag. 54 .
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Corps oblong, assez convexe, brillant, couvert d'une pubescenc e

blanchâtre pas très courte, couchée ; d'un brun noir ou même d'un noi r
profond, avec les antennes et les pattes d'un rouge fcrrngineux (les
cuisses assez souvent un peu plus sombres) ; parfois les élytres ferru-
gineuses, avec la suture et les bords laméranx rembrunis ; raremen t
ferrugineux en entier, sauf les yeux qui sont noirs .

Tête à peine moins longue que large, nettement transversale dans s a
partie comprise entre les anienii r s et le bord antérieur du corselet ,
inclinée en avant, sensib eurent moins large (y compris les yeux) que l e
pronotum dans sa plus grande largeur ; offrant, au milieu d'un guillochi s
extrêmement fin et parfois indistinct, une ponctuation éparse, assez fine
rétr écie et marquée d'un sillon postoculaire transverse . Epiilome trè s
rétréci à sa base par l'insertion antennaire, situé sur le même plan qu e
le front, dont il est séparé par une suture un peu arquée, plus ou moin s
distincte . Labre court, dilaté-arrondi à ses angles antérieurs, émarginé .

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l'angle an-
térieur du front, environ aussi longues que la tête et le corselet réunis ,
composées de 11 articles : le ter fortement dilaté, allongé, subglobu-
leux ; le 2e plus court que chacun de ceux entre lesquels il se trouve ,
subovalaire, beaucoup plus mince que le 1° r , mais encore un peu plu s
épais que les suivants, excepté à sa base ; les 3 e à 8 e subcylindriques ,
tous nettement plus longs que larges, quoique décroissant peu à pe u
jusqu'à la massue ; celle-ci lâche, allongée, formée par les articles 9 e à

11 e , dont les 2 premiers sont obconiques, allongés, subégaux ; le der -
nier est ovalaire, un peu plus allongé que le précédent .

Yeux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéra l
de la tete à partir de l'insertion antennaire, séparés du corselet par de s
tempes très distinctes, en forme de saillie tuberculeuse surmontée d e
quelques poils couchés vers l'oeil .

Pronotum subcordiforme, un peu ou à peine plus long que large ,
coupé à peu près droit en avant et en arrière, arrondi sur les côtés u n
peu avant le milieu, avec les angles antérieurs subarrondis, presqu e
indistincts, et les postérieurs obtus, aboutissant entre la 4° et la 5° stri e
des élytres ; côtés non marginés, ciliés, très finement et presque . obso -
lètement crénelés (sans denticulation) ; la surface est couverte d'un guil-
lochis extrêmement fin, parfois indistinct, et d'une ponctuation assez
fine et serrée ; elle est marquée d'une fossette arrondie, ordinairemen t
peu profonde, au devant du milieu basilaire .
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Écusson très apparent, transversal, assez distinctement sillonné eu
travers près de son sommet .

Élytres en ovale allongé, convexes, un peu plus larges dès leur bas e
que le corselet, subarrondies aux angles huméraux, avec le calas pe u
marqué, s'arrondissant presque ensemble à l'extrémité, offrant 8 stries
ponctuées, profondes et régulières, avec les intervalles assez larges ,
planiuscules ou subcostiformes, sérialement mais très finement poin-
tillés, les externes presque sans points ; repli épipleural médiocre, peu à
peu rétréci avec le contour de l'élytre, et réduit à une tranche vers l e
4e arceau ventral .

Prosternum très obtus au devant des hanches antérieures, couver t
d'une ponctuation (parse, assez marquée ; creusé de chaque côté d'u n
large et profond sillon antécoxal, qui est plus fortement excavé - aux deu x
bouts, et où on ne distingue aucune trace de pubescence .

Hésosternum plus court que le prosternum, ponctué de même, prolong é
entre les hanches intermédiaires presque jusqu'à leur extrémité, à pein e
aussi large que le trochanter médian .

Métasternum un peu plus court que le t er arceau de l ' abdomen ;
ponctué éparsement et assez finement ; orné environ dans son tier s
postérieur d'une impression longitudinale fovéiforme ou même d'un e
simple fossette ovale, peu marquée ; faiblement émarginé en angl e
obtus entre les hanches postérieures .

Abdonzén de 5 segments : le fer égalant presque les 3 suivants réunis ,
ponctué à peu près comme le métasternum, s'avançant en pointe émoussé e
entre les hanches postérieures ; les 2 e à 4e arceaux, à ponctuation plus
ou moins oblitérée, courts, subégaux ; le 5 e est un peu plus long que le
précédent ; il est suivi chez le d d'un très petit 6° segment supplémen-
taire, et offre dans son milieu une légère dépression ovale fovéiform e
qui n'existe pas chez la 4 .

Hanches antérieures arrondies-subconiques, à peu près contiguës ,
assez saillantes en dehors de leurs cavités ; les médianes globuleuse s
sont séparées par une lame mésosternale assez étroite ; les postérieure s
transversales s'ont environ 3 fois plus écartées que les intermédiaires .

Cuisses assez robustes . Tibias presque linéaires ; les antérieurs droit s
dans la 9 , un peu sinués intérieurement vers l 'extrémité chez le ' ,
ainsi que les intermédiaires, mais ceux-ci moins distinctement . Tarses
ayant leurs 2 premiers articles iné gaux (le 2 e un peu plus court) ; le 3,
égale au moins les 2 précédents réunis ; chez le of', le métatarse anté-
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rieur est légèrement dilaté-ovale, et garni d'une villosité assez longue .
Ongles simples .

HABITAT . Cette jolie espèce semble affectionner les prés marécageux ,
'oit on la capture au pied des joncs et des carex ; elle a été prise aussi
par M . Tappes, sous des fanes de pommes de terre . Elle habite les di -
'verses contrées de ,l'Europe jusqu'au Caucase . J'ai vu des échantillon s
provenant de plusieurs localités soit riveraines de la Seine aux environ s
(le Paris, soit des régions qui avoisinent Lyon .

Oas . La plupart des synonymes cités plus haut ne sont que de simple s
variétés de coloration . La C . impressa est très reconnaissable aux strie s
sulciformes de ses élytres et aux,autres caractères que j 'ai signalés en
tète du groupe . Elle a tous les articles de ses antennes manifestement
plus longs que larges, et cette particularité qui lui est commune avec l a
C. pubescens lui a fait donner par Herhst le nom de longicornis . — Son
corselet cordé, dilaté-arrondi avant le milieu, à crénulation latérale sub-
obsolète, et les rangées striales des étuis marquées jusqu'au bout l a
distinguent de la C . denticulata de Gyllenhal et de Mannerheim (d'après
M. Reitter qui affirme en avoir examiné le type), chez laquelle le protho-
rax doit être notablement plus large que long, également arrondi sur les
cotés qui sont très visiblement et finement denticulés, et les rangées
striales des élytres sont raccourcies avant l'extrémité .

Je me suis demandé à laquelle de ces 2 espèces il fallait rapporter l a
C. denticulata Waterhouse (Trans . ent . Soc . Lond. V, pag. 136, n . 3) .
Les termes de la diagnose latine donnent lieu de croire qu'il s'agit e n
effet de la forme Gyllenhalienne ; mais, dans les observations dont l'auteu r
a fait suivre cette diagnose, il est dit que l'insecte visé par la descriptio n
a été en plusieurs rencontres envoyé d'Allemagne sous le nom de C . lon-

gicornis, et ceci permet de supposer que l'insecte anglais serait plutôt l a
C. inapressa d'Olivier, dont il a du reste la coloration habituelle et va-
riable . J ' ignore si les deux espèces font partie de la faune britannique ,
ou bien si une seule y est représentée . C'est aux entomologistes d'outre -
hanche à nous l'enseigner sur ces points douteux . Quoi qu'il en soit, j e
ne sache pas que la C . denticulata qui est, parait-il, fort rare, ait été ren-
contrée dans les limites de notre territoire . Si le fait venait à se produire ,
on la reconnaîtrait aux caractères différentiels signalés tout à l'heure .
L'espèce décrite sous ce nom par M . H. Brisout de Barneville est, ainsi
qu'on le verra plus loin, la C . saginata Mannerheim, qui en est très voi-
sine sans doute, mais qui appartient au groupe suivant . .
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L'a pubescence courte et couchée sur les étuis, le corps en général de
taille-inférieure et un peu convexe, la tete dépourvue de tempes dis-
tinctes en arrière des yeux qui sont ainsi contigus ou à peu près an bor d
antérieur du corselet, le dernier article du funicule antennaire et sou -
vent aussi le second article de la massue transverses ou àl peine auss i
longs que larges, le cinquième arceau de l'abdomen orné (au moins dan s
l'un des sexes) d'une fossette ou d 'une légère dépression, séparen t
suffisamment les 4 espèces suivantes de leurs congénères des diver s
groupes entre lesquels je les ai placées . Elles n'ont ni la forme cylin-
drique et allongée, ni les petits poils rigides qui caractérisent le 4" ;
— les stries des élytres ne sont point creusées en sillons, et leur tèt e
n 'offre pas de tubercule postoculaire comme dans le 5° ; -- ce dernie r
caractère les différencie du 7e, où le corps est en outre évidemment dé -
primé .; — enfin, la sculpture du 5 e arceau ventral ne ressemble aucune -
ment à celle du 8°,remarquable d'ailleurs par l'aplatissement très sensibl e
du dessus du corps et par une taille plus avantageuse .

10. • Corticaria saginata, MANNERHEIM .

Ovale-oblongue, convexe, d'un noir de poix avec les antennes et les
pattes ferrugineuses, couverte d'une courte pubescence couchée . 8e article
des antennes d peine aussi long que large . Tête à peu près lisse, dépourvue
de tempes distinctes . Corselet en carré transversal, latéralement arrond i
au milieu, presque aussi large que les élytres, ponctué finement et asse z
serré , côtés distinctement crénelés-denticulés, surtout à partir du milieu ;
une fossette médiane très légère au-devant de l'écusson . Etytres offrant

8 stries ponctuées assez Tintes, s'affaiblissant vers le sommet, avec les
intervalles sérialement pointillés planiuscules (tes externes non costi-
formes) . Métasternum subégal•au 1 e segment de l'abdomen, creusé dan s

sa moitié postérieure d'une assez profonde dépression fovéiforme .

d' Tibias antérieurs subsinués . à l'extrémité interne . Premier articl e

des tarses antérieurs ovale, un peu dilaté . 5 arceau ventral un peu plus
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long que le 4 faiblement déprimé en arc au sommet avec le bord -den-
sément frangé . laissant apercevoir un C e petit segment supplémentaire .

q Tibias antêrieltrs droits . Premier article des tarses antérieurs
simple . Abiomen de 5 arceaux seulement ; le dernier notablement . plus
long que le pénultième, offrant avant le sommet une très h'gère dépressio n
transverse, plus ou moins oblitérée .

Long ., 0'1'0018 (4/5 lige .) ; — larg ., 0`°0008 (3/10 lign .) .

Corticaria saginata, MANNERHEIM, in Germ . Zeitschr., V, pag . 24, n . 8 .
Corticaria Lapponica, REITTER, Bestimmungs-Tabellen, III, pag . 25 (nec ZEr -

TERSTEDT, neC TIIoMsoN) .
Corticaria denticulata, H . BRlsour DE BARNEVILLE, Ann . Soc . ent . Fr., 1881 ,

pag . 399, n . 25 .

Corps en ovale allongé, convexe . assez brillant ; couvert d'une pubes-
cence blanchàtre couchée ; courte et fine, mélangée sur les élytres (dan s
les individus bien frais) de quelques poils plus longs, noir ou noir brun ,
avec les antennes et les pattes ferrugineuses .

Tête un peu moins longue que large, nettement transversale dans s a
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet, enviro n
moitié moins large (y compris les yeux) que le pronotum dans sa plu s
grande largeur, un peu inclinée en avant, presque lisse ou offran t
quelques points épars, à peine marqués, avec un sillon postoculair e
transverse, bien distinc t . Épistome transversal, très rétréci à la base pa r
l' insertion antennaire, situé sur le même plan que le front, dont il est
séparé par une suture presque obsolète . Labre court, arrondi à ses angle s
antérieurs, faiblement émarginé en devant .

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l'angle an-
térieurdu front, égalant environ la longueur de la tète et du corsele t
réunis, composées de 11 articles : le l C' fortement dilaté, subglobu-
leux ; le 2 e en ovale allongé, plus mince et plus court que le précédent ,
mais un peu plus long et plus épais que le 3 e ; celui-ci subcylindrique ,
allongé, ainsi que les 4 e à 7e qui décroissent peu à peu ; le 8 e arrondi ,
à peine aussi long que large ; les 9 e à 11e forment une massue lâche,
allongée, dont les 2 premiers articles sont dilatés dès la base, subégaux ,
à peu près aussi longs que larges, et le dernier est ovalaire, sensiblémèn t
plus long que le précédent .

Yeux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord dé-la
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tète à" partir de l'insertion antennaire, paraissant dépourvus de tempe s
distinctes, simplement ciliés en arrière .

Pronolum court, transversal, également arrondi latéralement, de sort e
:que la plus grande largeur est au milieu, presque aussi large en cet en -
droit que les élytres, coupé à peu près droit en devant et en arrière ;
côtés non marginés, ciliés, finement et distinctement crénelés (les denti-
cules nombreux, serrés, égaux, sensibles surtout à partir du milieu), à
peine plus rétrécis vers la base avec les angles postérieurs obtus, e n
légère saillie dentiforme vis-à-vis de la 5 e strie des élytres ; surface
finement alutacée, couverte d'une ponctuation fine, assez serrée, avec
une fossette médiane antébasilaire médiocre et peu profonde .

Écusson très apparent, transversal, assez distinctement sillonné e n
travers près de son sommet .

Élytres en ovale allongé, convexes, subarrondies aux angles humé-
raux, avec le talus à peine marqué, s'arrondissant ensemble à l ' extrémité ;
striées-ponctuées en 8 séries régulières de points assez forts, s'affaiblis-
sant un peu vers le sommet (la juxta-suturale nettement sulciforme
jusqu ' au bout), avec les intervalles étroits, non costiformes vers le bor d
externe, sérialement pointillés de points bien plus faibles que ceux de s
stries ; repli épipleural médiocre, rétréci peu à peu avec le contour d e
l'élytre et réduit à une tranche vers le 4° arceau ventral .

Prosternum en angle très obtus au-devant des hanches antérieures ,
couvert d'une ponctuation plus ou moins forte et écartée, creusé d e
chaque côté d'une fossette anté-coxale en ovale transverse assez profonde ,
et garnie d'une pubescence bien distincte et épaisse .

Mésosternum à peine aussi long que le prosternum, ponctué comm e
lui, anguleusement prolongé entre les hanches intermédiaires jusqu e
vers leur extrémité et à peine aussi large en cet endroit que le trochante r
médian .

btétasternum un peu plus court ou à peu près de la même longueur

que le ler segment abdominal, parsemé de points assez forts, plus o u
moins superficiels ; creusé dans sa moitié postérieure d'une dépressio n
fovéiforme assez profonde, et nettement émarginé en angle obtus entre
les- hanches postérieures .

Abdomen de 5 segments : le 1° r n'égalant pas tout à fait les 3 suivants

réunis, parsemé de points fins aciculés, et s'avançant en lame intercoxale

subarquée en devant ; les 2° à 4° arceaux courts, subégaux ; le 5e du d ,
un peu plus long que le précédent, parait déprimé en arc au sommet,
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avec le bord densément frangé et laissant apercevoir un très petit 6e seg-
ment supplémentaire ; le 5° de la 9 est notablement plus long que le 4e
et offre une dépression transverse plus ou moins sensible un peu avan t
le sommet .

Hanches antérieures en cône arrondi, contiguës, saillantes en dehors
de leurs cavités ; les médianes arrondies, globuleuses, sont séparées par
une lamé mésosternale a s sez étroite ; les postérieures transversales son t
au moins 3 fois plus écartées que les intermédiaires .

Cuisses robustes . Tibias presque linéaires ; les antérieurs du ' sub-
sinués ir l'extrémité interne . Tarses ayant leurs 9. premiers articles inégau x
(le 1 v " plus allongé que le 2 e) ; le 3 e égale les 2 précédents réunis ; che z
le d, le métatarse antérieur est ovale, un peu dilaté . Ongles simples .

HABITAT . La C . saginata se trouve dans l'Allemagne du Nord, et ell e
descend au moins jusqu'en Suisse, où M. Guillebeau l'a capturée à
Laupen, dans le canton de Berne, Elle parait assez rare en France . M. H .
Brisout de Barneville l'a prise en secouant des fagots, à Paris et à Saint -
Germain-en-Laye . M. Guillebeau l'a également rencontrée dans les bois ,
sous des débris de feuilles, au Plantay (Ain) . M . Rey en a trouvé u n
couple aux environs de Lyon, et un individu à Villié-Morgon (Rhône) .
Il est donc vraisemblable que des recherches plus attentives feront dé -
couvrir de nouvelles localités, et enrichiront les collections françaises ,
fort pauvres jusqu' ici .

OBS . En prenant pour guide l'Essai monographique de M. H. Brisout
de Barneville, j'avais reconnu dans cet insecte celui auquel mon savan t
collègue applique le nom de C . denticulata, et la comparaison de me s
exemplaires avec un type qu'il a bien voulu mettre à ma disposition, m 'a
démontré que je ne m'étais pas trompé sur ce point . Mais, lorsque j'a i
tenté de vérifier cette détermination à l'aide des diagnoses originales de .
Gyllenhal, de Mannerheim et de Thomson, j ' ai conçu quelques doutes, e t
j'ai dû examiner la question de plus près, d'autant mieux que M . Reitter
déclarait (Wiener entom . Zeit ., 1882, III, pag . 75) avoir eu sous les yeux
des échantillons authentiques de la C . Lapponica Zetterstedt, et avoir
constaté leur parfaite identité d'une part avec l'espèce décrite par M . H .
Brisout de Barneville sous le nom de denticulata, et de l'autre _avec la
C . saginata de Mannerheim . Je me suis donc procuré un exemplaire d e
la prétendue C . Lapponica et j'en ai trouvé un autre dans la riche collec-
tion de M . ,E . Revelière : tous les deux proviennent d'Allemagne et il s
ont été dé terminés par M . Reitter lui-même . Or ceux-ci présentent ma-
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nifestement le caractère distinctif de la C . Lapponica Reitter ( saginat a
Mannerheim), savoir, les stries ponctuées des élytres plus légèremen t
enfoncées avec les intervalles externes non costiformes . 11 en est abso-
lument de même chez nos échantillons français, qui doivent par consé-
quent être considérés comme appartenant à cette espèce et non pas à la
denticulata des trois auteurs cités plus haut ; celle-ci doit, en effet, pos-
séder les caractères principaux du 5 0 groupe, c'est-à-dire des stries sul-
ciformes sur les élytres, avec les intervalles (y compris les externes) ,
convexiuscules, et des yeux séparés du bord antérieur prothoracique pa r
des tempes subtuberculeuses .

Quant à la véritable C . Lapponica Zetterstedt (Ins . Lapp ., pag . 199 ,
n . 1), c'est une espèce particulière à l'extrême Nord de l'Europe . D'aprè s
un type communiqué par M. Thomson à M. H. Brisout de Barneville, qu i
veut bien me donner ces détails, les stries des élytres seraient fines, lé-
géres et irrégulières, et, quoique semblable à la denticulata Gy1L, s a
forme serait moins cylindrique, un peu dilatée sur les côtés .

Il n'est pas difficile de séparer l'espèce actuelle de celles qui font égale -
ment partie du 6 e groupe : elle est la seule dont le corselet soit en carré
transverse, presque aussi large que les élytres, et arrondi au milieu d e
ses côtés .

1i . Cortienria serrata, PAIKÜLL .

Ovale-oblongue, assez convexe ; rarement en entier d'un roux ferrugi-
neux .mais d'ordinaire avec les élytres, la poitrine et l'abdomen d'un noir-
brun; couverte d'oie courte pubescence grise, couchée . 8 e article des an

tennes subglobuleux . Tête dépourvue de tempes distinctes, ponctuée moin s
fortement et moins serré que le corselet . Celui-ci subcordiforme, trans-
verse ; arrondi sur les côtés un peu avant le milieu, un peu moins larg e
en cet endroit que les élytres ; bord l rteral crénelé-denticulé surtout pos-
térieurement ; une fossette arrondie assez profonde, au-devant de l'écusson ,
Élytres offrant 8 stries ponctuées assez fortes, avec les intervalles étroits ,
non cos.tiformes, transversalement ruguleux, à ponctu , tion sériale ordi-
nairement plus faible que celle des stries . Mét•i>ternurn subégal au le, ar-
ceau de l'abdomen, plus ou moins marqué d 'une impression longitudinal e
dans sa moitié postérieure . Cinquième arceau ventral orné dans les deu x
sexes d'une fovéole antéapicale .
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Tibias antdrieurs à peine subsinués vers le sommet interne. Pre-

mier article des tarses antérieurs légèrement dilaté . Un 6 e petit. arceau
ventral supplémentaire .

q Tibias antérieurs droits . Premier article des tarses antérieurs
simple . Cinq arceaux seulement à l'abdomen .

Long ., Or b0018 à O m0022 (4/5 à 1 lign .) ; — larg., 0"0007 à 0"000 8
(1/3 à 3/10 lign .) .

Derrnestes serratus, l'AYKULL, Faun . Suc . ) I, pag . 300, n . 31 .
Corticaria serrata, MANNERHEIM, in Germ . Zeitschr., V, pag . 28, n . 14 . — WA

TERIIOOSE, Trans . ent . Soc. Lond ., V, pag . 138, n . 5 . — THOMSON, Skand .• Coleopt-
V, pag . 230, n . 7 . — REITTER, Stett . ent . Zeit ., 1875, pag . 425 . — H . Bersou T
ne BARNEVJLLE, Ann . Soc . eut . Fr ., 1881, pag. 400, n . 26 .

Corticaria Dlotschu.1skyi, KOLENATI, Melet . entom ., III, pag . 41 .
Corticaria laticollis, MANNERHEIM, in Germ . Zeitschr ., V, pag . 29, n . 15 .
Corticaria axillaris, MANNERHEIM, Inc . Cit ., pag . 30, n . 16.
Corticaria rotulicollis, WOLLASTON, Ius . Macler ., pag . 184, n . 146 .

Corps en ovale allongé, un peu convexe, couvert d'une fine pubescenc e
grise, courte et couchée ; ordinairement roux ferrugineux avec les élytre s
(parfois rufescentes aux épaules), la poitrine et l'abdomen d'un noir
brun ; rarement en entier d'un roux ferrugineux ou d'un testacé obscur.

Tête à peine aussi longue que large, nettement transversale dans s a
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet, incliné e
en avant, plus étroite (y compris les yeux) que le pronotum dans sa plu s
grande largeur ; offrant une ponctuation ordinairement un peu .moin s
forte et moins serrée que celle du corselet ; rétrécie en arrière et mar-
quéa d'un sillon post-oculaire transverse . Epistome très rétréci à la bas e
par l'insertion antennaire, situé sur le même plan que le front, dont i l
est séparé par une suture un peu arquée, souvent à peine distincte . Labre
court, légèrement dilaté-arrondi à ses angles antérieurs, subémarginé e n
devant .

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l'angle an-
térieur du front, à peine aussi longues que la tète et le corselet réunis ;;
composées de 11 articles : le 1 fortement dilaté, allongé, subglobuleux ;
le 2' un peu plus court que chacun de ceux entre lesquels il se : trouve ,
subovalaire, beaucoup plus mince que le P r mais encore plus épais qu e
les suivants, excepté à sa base ; les 3e à .8 e subcylindriques, décroissan t
peu à peu, et nettement plus longs que larges, hormis le 8e qui est sub-
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globuleux (1) ; massue lâche, allongée, formée par les articles 9 à 11 ,
dont les 2 premiers sont fortement dilatés-arrondis dès la base, subégaux,
et le dernier est ovalaire, un peu plus allongé que le précédent .

Yeux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéra l
de la tète à partir de l'insertion antennaire, paraissant dépourvus d e
tempes, mais bordés de quelques poils épais, couchés en avant .

Pronotum subcordiforme, plus ou moins transverse, coupé droit e n
avant et en arrière, arrondi sur les côtés un peu avant le milieu, ave c
les angles antérieurs subarrondis indistincts, et les postérieurs obtus ,
aboutissant vis-à-vis de la 5 e strie des élytres ; côtés non marginés ,
ciliés, nettement crénelés, avec les 4 à 6 denticules postérieurs asse z
écartés, un peu plus forts et un peu plus aigus ; la surface est couvert e
d'un guillochis extrêmement tin quoique distinct sous un fort grossisse -
ment, et d'une ponctuation rugueuse assez forte et serrée ; une fossett e
arrondie, plus ou moins profonde, au-devant du milieu basilaire .

Écusson très apparent, transversal, assez distinctement sillonné e n
travers près de son sommet .

Élytres ovales, un peu convexes, plus larges que le corselet à sa base ,
subarrondies aux angles huméraux, avec le calus légèrement saillant ,
s'arrondissant à peu près ensemble à l'extrémité, densément et profon-
dément ponctuées en 8 séries, souvent presque géminées à la base e t
moins fortement enfoncées au sommet ; la série juxta-suturale est plus
sensiblement sillonnée ; les intervalles, non carénés, sont transversale-
ment ruguleux et offrent une ponctuation sériale plus ou moins fine, mais
presque toujours plus faible que celle des stries ; repli épipleural assez
étroit, rétréci graduellement avec le contour de l'él ,ytre, et réduit à un e
tranche vers le 4 e arceau ventral .

Prosternum très obtus au-devant des hanches antérieures, rugueux ,
avec une fossette anté-coxale non ou à peine pubescente, plus ou moin s
obsolètement creusé de chaque côté .

Mésosternum plus court que le prosternum, rugueux comme lui, pro -
longé anguleusement entre les hanches intermédiaires presque jusqu' à
leur . extrémité, environ aussi large que le trochanter médian .

Métasternum à peu près aussi long que le t er arceau de l'abdomen, à
ponctuation rugueuse plus ou moins forte ; orné, dans sa moitié posté -

(1) teâ Mitans datent ijdé tes drttClës S. , 9' ét ntéaie 6', stlnt en Carl'é subar>'ondi . L'exame n

ais microscope ne me permet point de m'exprimer comme eux • le 8' article seul m'a semblé
offrir cette apparence, tandis que les 6' et 7' sont distinctement allongés .
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rieure au moins, d'une impression longitudinale plus ou moins marquée ;
faiblement émarginé en angle très obtus entre les hanches postérieures .

Abdomen de 5 segments : le 1°r égalant presque les 3 suivants réunis ,
ponctué un peu moins finement que le métasternum, s'avançant en point e
arrondie entre les hanches postérieures ; les 2° à 4° arceaux à ponctuation
presque effacée, courts, subégaux ; le 5 e est plus long que le précéden t
et orné dans les 2 sexes d'une faible fovéole a p icale ; chez le d', il es t
suivi d'un 6 e segment supplémentaire très petit .

Hanches antérieures arrondies-subconiques, à peu près contiguës ,
saillantes en dehors de leurs cavités ; les médianes arrondies, globu-
leuses, séparées par une lame mésosternale assez étroite ; les postérieures
transversales sont au moins 3 fois plus écartées que les intermédiaires .

Cuèses assez robustes . Tibias presque linéaires ; les antérieurs droit s
dans la ,presque droits ou à peine distinctement subsinués au sommet
chez le d' . Tarses ayant leurs 2 premiers articles inégaux (le 2° un pe u
plus court) ; le 3° égale les 2 précédents réunis ; chez le , le métatars e
antérieur est légèrement dilaté . Ongles simples .

HABITAT . L'Europe tout entière, l'Asie au moins jusqu 'au Caucase, et
le Nord de l'Afrique avec l'île de Madère possèdent cette espèce, qu i
semble commune partout, sous les fumiers et les écorces, dans les fagots ,
ou parmi la paille des écuries . On la signale aussi de Nouvelle-Zélande .

OBs . Bien distincte de la C . saginata par la forme et la sculpture d e
son corselet, la C . serrata est au contraire extrêmement voisine des deu x
autres espèces du groupe actuel .— Lorsqu'elle est normalement colorée ,
c' est-à-dire lorsqu'elle a le corselet rufescent et les étuis noirâtres, il es t
très facile de la séparer au premier coup d'oeil de la C. Clairi (celle-c i
étant d'un rouge ferrugineux uniforme), et de la C . obscura (dont le corps
tout entier, sauf les antennes et les pattes, est d'un noir ou brun rous-
sâtre obscur) . La difficulté de la détermination commence avec l'instabi-
lité de la coloration . Alors cependant on la reconnaîtra à sa forme plu s
convexe et un peu moins étroite que celle de l ' obscura, à ses élytres plu s
fortement ponctuées, à sa pubescence grise . — On est beaucoup plus
exposé à la confondre avec la Clairi, qui n'en est peut-être d'ailleurs
qu'une race méridionale, de forme un peu plus courte et plus ovale, o ù
le prothorax est ponctué moins ruguleusement .

En dehors du groupe actuel, je ne vois guère que la C . fenestralis,don t
le facies rappelle quelque peu celui de la C. serrata ; toute méprise es t
néanmoins impossible, puisque la fenestrelis, sans mentionner ici d'autre s

Soc . LINN . T. xxxe . 10
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détails de moindre importance, possède une pubescence rare, un corsele t
beaucoup plus étroit que les étuis, les stries ponctuées obsolètes après l e
milieu, et le 5 e arceau ventral plan dans les deux sexes .

Les C . axillaris et laticollis de Mannerheim ne sont que de simples
variétés de coloration : chez la première, qui se rapproche davantage d e
la coloration normale, les élytres sont brunes avec les épaules rufescentes ;
la seconde est uniformément d'un roux ferrugineux pâle et les crénelure s
du corselet sont un peu moins nettes, détail absolument insignifiant .

IL ~i01•ticalia Claio•i, H . BRISOUT DE BARNEVILLE .

Ovale plus court, un peu convexe, d'un roux ferrugineux uniforme ;
couverte d'une courte pubescence grise, couchée . 80 article des antenne s
subglobuleux . Tête à ponctuation assez fine, écartée; dépourvue de tempes
distinctes . Corselet subcordiforme, transverse, arrondi sur les côtés u n
peu avant le milieu, un peu moins large en cet endroit que les élytres ;
couvert d'une ponctuation assez serrée, subruguleuse ; bord latéral aigu -
ment crénelé-denticulé, surtout en arrière ; une fossette arrondie asse z
profonde au-devant de l'écusson . Élytres un peu plus courtes, offran t
8 stries ponctuées assez fortes, avec les intervalles étroits, non costi-
formes,à peine transversalement ruguleux, marqués sérialement de point s
un peu plus faibles que ceux des stries . Métasternum subégal au l arceau
de l'abdomen, orné dans sa moitié postérieure d'une impression longitu-
dinale assez faible .

d' Tibias antérieurs subsinués intérieurement vers le sommet . Premier
article des tarses antérieurs dilaté . 5° arceau ventral creusé d'une fovéol e
anté-apicale, et suivi d'un 6° petit segment supplémentaire .

? Tibias antérieurs droits . Premier article des tarses antérieurs
simple . Cinq arceaux seulement à l'abdomen ; le dernier paraissant plan
dans le seul individu que j'aie examiné .

Long., 0"0013 (3/5 lige.) ; — larg ., 0"'0006 (2/7 lign .) .

Corticaria Clairi, H . BRISOUT DE BARNEVILLE, Ami . Soc . ent . Fr ., 1881, pag . 401 ,

n . 27 .

Corps en ovale assez court, un peu convexe, brillant, couvert d'une
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pubescence grise, courte et couchée ; entièrement d'un roux ferrugi-
neux .

Tète à peine aussi longue que large, nettement transversale dans s a
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet ,
inclinée en avant, un peu plus étroite (y compris les yeux) que le pro -
thorax dans sa plus grande largeur ; offrant une ponctuation écartée ,
assez fine, peu enfoncée ; légèrement marquée d'un sillon post-oculair e
transverse . ;pistome transversal, très rétréci à sa base par l'insertio n
antennaire, situé sur le même plan que le front, dont il est séparé par un e
suture un peu arquée, assez distinc!e . Labre court, légèrement dilaté-
arrondi à ses angles antérieurs, subémarginé en devant .

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l'angl e
antérieur du front, à peu près aussi longues que la tète et le corsele t
réunis, composées de 11 articles : le 1°r fortement dilaté, allongé, sub-
globuleux ; le 2° un peu plus court que chacun de ceux entre lesquel s
il se trouve, ovalaire, plus mince que le mais plus épais que ceux d u
funicule ; les 3° à 8° subcylindriques ou obconiques, décroissant peu à
peu, de sorte que le 8° est transverse et subglobuleux ; les 9° et 11° for-
ment une massue lâche, allongée, dont les 2 premiers articles sont for-
tement dilatés-arrondis dès la base, subégaux, et le dernier est ovalaire ,
plus allongé que chacun des précédents .

Y eux arrondis, proéminents, occupant près de la moitié du bord laté-
ral de la tête à partir de l ' insertion antennaire, paraissant dépourvus d e
tempes, mais bordés de quelques poils épais couchés en avant .

Pronotum subcordiforme, transversal, coupé droit en avant et en arrière ,
arrondi sur les côtés un peu avant le milieu, avec les angles antérieurs
subarrondis, indistincts, et les postérieurs obtus, faisant face environ à l a
5° strie des élytres ; côtés non marginés, ciliés, crenelés et distinctemen t
denticulés, avec les 3 ou 4 denticules postérieurs un peu saillants et plu s
écartés ; la surface est couverte d'un guillochis extrêmement fin, à pein e
distinct et d'une ponctuation assez serrée, subruguleuse, avec une fovéol e
médiane anté-basilaire, arrondie, assez profonde .

Écusson apparent, transversal, à peine distinctement sillonné en travers
près de son sommet .

Élytres ovales, assez . convexes, plus larges à . la base que le corsele t
dans sa plus grande largeur, arrondies aux angles huméraux avec l e
calus presque indistinct ; s'arrondissant à peu près ensemble à l'extré-
mité ; densément et assez profondément striées-ponctuées en 8 séries,
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avec les intervalles assez étroits, à peine transversalement ruguleux e t
marqués sérialement de points un peu plus faibles que ceux des :tries ;
repli épipleural assez étroit, peu à peu rétréci avec le contour de l ' élytre ,
et réduit à une tranche vers le 4 0 arceau ventral .

Prosternum très obtus au-devant des hanches antérieures, plus o u
moins rugueux, creusé de chaque côté d'une fossette antécoxale à pein e
pubescente .

rllésosternum à peine plus court que le prosternum, rugueux comm e
lui, prolongé anguleusement entre les hanches intermédiaires presqu e
jusqu'à leur extrémité, à peine aussi large en cet endroit que le trochante r
médian .

Dlétasternuna environ de même longueur que le t er arceau de l'abdo-
men, à ponctuation rugueuse plus ou moins forte, orné dans sa moiti é
postérieure au moins d'une impression longitudinale assez faible, sub-
arcuément émarginé entre les hanches postérieures .

Abdomen de 5 segments : le 1° r égalant presque les 3 suivants réunis ,
à ponctuation obsolète, fine et éparse, s'avançant en saillie intercoxal e
subarrondie au bout ; les 2° à 4.0 arceaux courts, subégaux ; le 5° est plu s
long que le précédent, et plan dans la y . Je n'ai vu qu'un exemplaire de
ce sexe . M. H . Briso ,t de Barneville dit que, chez le os , le 5° arceau est
fuvéolé au sommet ; il doit être suivi comme d'ordinaire d'un 6° peti t
segment additionnel .

Hanches antérieures en cône arrondi, contiguës, saillantes en dehors
de leurs cavités ; les médianes sont arrondies–globuleuses et séparée s
par une laine mésosternale étroite ; les postérieures transversales son t
environ 3 fois plus écartées que les intermédiaires .

Cuisses assez robustes . Tibias presque linéaires ; les antérieurs du o '
subsinués près de leur sommet interne ; ceux de la y droits . Tars e
ayant leurs 2 premiers articles inégaux (le 2 e un peu plus court) ; le 3°
égale au moins les 2 précédents réunis ; le métatarse antérieur du d es t
dilaté . Ongles simples .

HABITAT . Trouvé à Men, on, sous les détritus .
OBS . Un exemplaire y , que M . II . Brisout de Barneville a bien voulu

me communiquer, m'a semblé différtr bien peu de la C . serrata. Sa form e
est un peu plus courte et plu, ovale, et le corselet est moins ruguleuse-
ment ponctué ; la coloration est uniformément d'un roux ferrugineux ; l e
5 e arceau ventral de la Y parait dépourvu de la fovéole antéapical e
qu'on remarque ordinairement dans les 2 sexes de la serrata. Cette
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dernière particularité serait seule de nature à justifier la séparatio n
spécifique, si toutefois elle est con-tante . ce dort je ne puis juger d'aprè s
an se il individu . J'avoue avoir là-dessus quelques doutes, parce que j'a i
rencontré pareille variation chez deux ou trois y de la serrata. Néan-
moins, il est plus sage de m'en rapporter à l'autorité de mon savan t
collègue, sous les yeux duquel ont passé des matériaux plus nombreux .

13. Cortienrisa obseura, Cil . BRISOUT DE BARNEVILLE .

Ovale-allongée, subdéprimée, d'un noir ou d'un brun roussâtre obscu r
avec les antennes et les pattes ferrugineuses ; couverte d'une fine pubes-
cence couchée d'un cendré obscur . 8 e article des antennes subglobuleux .
Tête dépourvue de tempes distinctes, à ponctuation fine, écartée . Corsele t
subcordiforme, transverse, faiblement arrrondi sur les côtés un peu avant
le milieu, nettement moins large en cet endroit que les élytres ; bord latéral
finement crénelé avec 3 ou 4 petites dents plus visibles postérieurement .
Ponctuation assez forte, peu serrée ; une fossette arrondie, souvent pe u
marquée, au-devant de l'écusson . Élytres plus longues, sub parallèles ,
offrant 16 rangées de points à peu près d'égale force . Diétasternum
égalant au moins le 1° r segment de l'abdomen, orné dans sa moitié pos-
lérieure d 'une ligne longitudinale qui part d'une petite fossette plus pro- -
fonie .

Tibias antérieurs à peine subsinués intérieurement avant le sommet .
Premier .elicle des t erses antérieurs un peu dilaté et assez longuemen t
cilié . 5° arceau ventral un peu plus court que celui de l,t 4 , avec un e
dépression transversale peu sensible avant le sommet, qui est suivi d'u n
6° petit segment supplémentaire .

4 Tibias antérieurs droits . Premier article des tarses antérieurs
simple . 5° arceau. ventral relativement plus long, creusé d'une fovéol e
antéapicale, souvent peu distincte . Point de 6° segment supplémentaire .

Long ., Om0015 à OmOO18 (2/3 à 4/5 lign .) ; — larg., O m 0006 à O m 0007
(2/7 à 1/3 lign .) .

Corticaria obscurci, Cu . BRISOUT DE BARNEVILLE, Catal . Grenier, 1863, pag . 73 .
— REITTER, Stett . ent . Zeit . 1875, pag . 429. — { . BnisquT gs 4AjuftylLq

~ qu Sac . eut, Vr . 1881, pao,'+ ✓ !11 D r 18,
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Corps en ovale allongé, subdéprimé, un peu brillant, couvert d'un e
fine pubescence d'un cendré obscur, courte et couchée ; noir ou brun ,
avec les pattes et les antennes ferrugineuses (le dernier article d e
celles-ci est souvent rembruni) .

Tete à peine aussi longue que large, nettement transversale dans s a
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet ,
inclinée en avant, un peu plus étroite (y compris les yeux) que le pro -
thorax dans sa plus grande largeur ; offrant une ponctuation fine, écartée ;
à peine marquée d ' un sillon postoculaire transverse . Epistome très rétréc i
à la base par l'insertion antennaire, situé sur le même plan que le front ,
dont il est séparé par une suture à peu près droite, assez distincte . Labr e
court, arrondi aux angles antérieurs, un peu émarginé en devant .

Antennes peu robustes, pubescentes, n'égalant pas la longueur de l a
tète et du corselet réunis, insérées en dessus à l'angle antérieur du front ,
composées de 11 articles : le 1° r fortement dilaté, allongé, subglobuleux :
le 2° subégal au l moins épais que lui, ovale, et plus long que les sui _
vants ; 3° subcylindrique, allongé, subégal au précédent ; les 4° à 8° dé -
croissant peu à peu de longueur, de sorte que le 80 est subglobuleux e t
pas plus long que large ; les 9° à 11° formant une massue lâche, allongée ,
dont les deux premiers articles sont dilatés dès la base, un peu moins longs
que larges, et le dernier est ovalaire, moitié plus long que chacun des
précédents .

Y eux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéra l
de la tête à partir de l'insertion antennaire, paraissant dépourvus d e
tempes distinctes .

Pronolum subcordiforme, un peu plus large que long, coupé droit e n
avant et en arrière, un peu arrondi avant le milieu, avec les angle s
antérieurs indistincts, un peu plus rétréci vers la base, avec les angle s
postérieurs obtus, faisant saillie à peu près vis-à-vis de la 5° strie de s
élytres ; côtés non marginés, ciliés, finement crénelés, avec 3 ou 4 petite s
dents plus fortes postérieurement ; la surface est couverte d'une ponc-
tuation assez forte mais peu serrée, et creusée au milieu antébasilaire
d'une fossette arrondie, parfois assez profonde, le plus souvent pe u
marquée .

Ecusson très apparent, transversal, distinctement sillonné en traver s
près de son sommet .

Elytres ovales, subdéprimées, presque parallèles, évidemment plu s
larges que le prothorax dans sa plus grande largeur, obsolètement striées-
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ponctuées, offrant leurs 16 rangées de points à peu près d'égale force ,
de . sorte qu'il est presque impossible de distinguer les stries normales ,
avec les intervalles à peine ruguleux ; repli épipleural médiocre, rétréci
graduellement avec le contour de l'élytre, réduit à une tranche vers l e
4e arceau ventral .

Prosternum en angle obtus au-devant des hanches antérieures, ru-
gueusement ponctué, creusé de chaque côté d'une fossette antécoxal e
transverse, à peine pubescente .

Dtésosternum un peu plus court que le prosternum, ponctué comm e
lui, prolongé anguleusement entre les hanches intermédiaires presqu e
jusque vers leur extrémité et à peine aussi large en cet endroit que ' l e
trochanter médian .

btétasternunz égalant au moins la longueur du t er segment abdomina l
couvert d'une ponctuation assez grosse mais superficielle, plus ou moin s
éparse au milieu d'un guillochis extrêmement fin ; orné dans sa moitié
postérieure d'une ligne longitudinale imprimée qui aboutit en devan t
dans une petite fossette plus profonde ; émarginé en angle obtus entr é
les hanches postérieures .

Abdomen de 5 segments, à ponctuation éparse et obsolète : le l e
n'égalant pas les 3 suivants réunis, avancé en laine intercoxale subarrondi e
au sommet ; les 2 e à 4e arceaux courts, subégaux ; le 5e du d' à pein e
plus long que le précédent, peu sensiblement déprimé en travers avant l e
sommet, et suivi d'un 6 e petit segment supplémentaire ; le 5 e de la y un
peu plus allongé relativement, et orné d'une petite fossette antéapical e
souvent peu distincte .

Hanches antérieures en cône arrondi, contiguës, saillantes en dehor s
de leurs cavités cotyloïdes ; les médianes arrondies-globuleuses, séparées
par une lame mésosternale étroite : les postérieures transversales son t
environ 3 fois plus écartées que les intermédiaires .

Cuisses robustes . Tibias presque linéaires ; les antérieurs du à peine
subsinués avant leur sommet interne et terminés par une très petit e
épine, à peine distincte au milieu de la pubescence . Tarses ayant leurs
2 premiers articles inégaux (le 2e plus court que le 1 er) ; le 3e égale les
2 précédents réunis ; le métatarse antérieur est un peu dilaté et cilié chez
le . Ongles simples .

HABITAT . Diverses régions de notre territoire ont déjà été signalée s
comme nourrissant cet insecte . A Saint-Germain-en-Laye, il a été captur é
sur une fleur . M. Tappes l'a pris dans le département du Cher, sur le ,
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serpolet . M . Rey l'a obtenu en nombre, à Collioure ( Pyrénées-Orientales),
en battant des chardons desséchés ; il l'a rencontré aussi à Cluny (Saône -
et-Loire), sur le Verbascum thapsus . On le trouve également à Lyon et
dans plusieurs localités environnantes . J'en ai vu des exemplaires re .
cueillis par M. Guillebeau à Laupen (Suisse) . Il est connu d' Espagne
(Madrid) et d'Allemagne (Francfort-sur-le-Mein ; Bohême et Moravie) .
Il est probable que son aire de diffusion est encore plus étendue, et que
de 'nouvelles recherches amèneront sa découverte dans d'autres pays .

OBS . Distincte de la C. saginata par son corselet sensiblement moin s
large que les élytres, la C. obscura se rattache aux C . serrata et Clairi
par les liens d'une étroite affinité . Comme ces deux dernières espèces ,
elle a les yeux contigus ou à peu près au bord antérieur du corselet ,
dépourvus de tempes tuberculiformes, et l'aspect général du corps ,quoiqu e
moins convexe, rappelle évidemment le groupe actuel . Au point de vu e
de la coloration, la C . obscura est la contre-partie de la serrata ; che z
celle-ci, la partie antérieure est normalement rufescente, et les élytres
d 'un brun sombre, tandis que celle-là est d'un noir plus ou moins foncé ,
surtout en devant . — lei, la pubescence parait plus fine, plus obscure ;
les élytres sont plus longues, plus parallèles, et un peu déprimées, et le s
points des intervalles sont de force égale à ceux des stries ; le métaster-
num est un peu plus long que celui de la serrata ; la fossette médian e
antébasilaire du pronotum, quoique parfois assez profonde, est d'ordi-
naire peu marquée ; enfin les caractères sexuels du 5 e arceau ventral son t
différents .

La C . fenestralis, qui a également la tête dépourvue de tempes dis-
tinctes et le corselet notablement plus étroit que les élytres, appartient au
neuvième groupe, et se distingue de suite par sa coloration générale plu s
claire, par la surface du corps autrement sculptée, par la pubescence qu i
est plus rare, etc .

Quelques auteurs regardent la C . foveola Thomson (Skand . Coleopt ., v .
pag . 232, n . 10) comme probablement synonyme de l'espèce actuelle .
Les expressions de la diagnose à propos de la fossette prothoraciqu e
« basi fovea maxima impressa » et celles qui concernent les intervalles
des étuis « interstitiis seriatim subtiliter punctulatis » ne favori , ent guèr e
cette . opinion .

La C . depressa Thomson (opusc . 386), que M . H. Brisout de Barnevill e
cite avec doute en synonymie, = C. biannerheimi Reitter, comme il a
pu le çonsta`er depuis p 4r j'elçainen d'un type . L'indication chu y° vq).umQ
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des Skand . Coleopt . est erronée ; il ne s'y rencontre aucune espèce de ce
nom .

7° GROUPE .

Contrairement à ce qui a lieu dans le groupe précédent, nous retrou-
vons ici, comme chez la plupart des Corticaria, des tempes distincte s
après les yeux en forme de saillie tuberculeuse . Le corps est plus o u
moins sensiblement déprimé, couvert d'une pubescence courte et couchée ,
plus ou moins rare ; le corselet est cordiforme ou subcordiforme, ave c
sa plus grande largeur ordinairement avant leur milieu, plus étroit à l a
base que les élytres, à fossette antéscutellaire presque toujours bie n
marquée ; le 5° arceau ventral est orné de fossettes ou dépressions lé -
gères, au moins dans l'un des sexes .— Quatre espèces représentent cett e
subdivision sur notre territoire .

14. Csrtioaria longicoliaM, ZETTERSTEDT .

Ovale allongée, convexiuscule, entièrement ferrugineuse ou d'un rou x
testacé ; couverte d'une très fine et courte pubescence couchée . 7° et 8° ar-
ticles des antennes presque transverses, subarrondis ; le 2° article de la
massue transversal . Téte à ponctuation assez serrée et subruguleuse ,
offrant après les yeux des tempes en saillie tuberculiforme . Corselet cor
diforme, souvent plus long que large (parfois transverse, var . Weisi Reit-
te?), arrondi sur les côtés un peu avant le milieu, et presque aussi larg e
en cet endroit que les élytres à la base ; couvert d'une ponctuation rugu-
leuse assez forte et serrée ; bord latéral finement crénelé avec quelque s
denticules plus ou moins apparents en arrière ; une assez grande fossett e
arrondie au-devant de l'écusson . Élyt r es ovales, un peu convexes, visible-
ment arrondies sur le milieu des côtés, offrant 8 stries fortement et den-
sément ponctuées avec les intervalles ét roits, transversalement ruguleux
et sérialement pointillés . Dlétasternum à peu près aussi long que l e
l et segment abdominal, orné dans sa moitié postérieure d'une dépressio n
fovéifornl e r ait n~ilieli de 1aveile ors distingue rote ligne ¢ongitu notre,
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Ti b ias 'antérieurs à peine sinués vers le sommet interne, armés d' un e
petite épine apicale . Premier article des tarses antérieurs un peu dilaté .
5 e arceau ventral creusé d'une fossette subtransverse assez profonde, e t
suivi d'un 6° petit segment supplémentaire .

? Tibias antérieurs droits . Premier article des tarses antérieurs
simple . Abdomen de 5 arceaux seulement ; le dernier à peu près plan .

Long ., O m 0015 (2/3 lign .) ; — larg., 0m 0006 (2/7 lign .) .

Lathridius longicollis, ZETTERSTEDT, Ins . Lapp . pag . 200, n . 11 .
Corticaria longicollis, THOMSON, Skand . Coleopt . V, pag . 230, n . 8 . — REITTER .

Stett . ent . Zeit . 1875, pag . 425 . — H . BRISOUT DE BARNEVILLE, AMI . Soc . ent .
Fr . 1881, pag . 398, n . 24 .

Lathridius formicetorum, MANNERHEIM, Bull . Mosc . 1843, I . pag . 85, n . 22 .
Corticaria melanophthalma, MANNERHEIM, in Germ . Zeitschr . V, pag . 30, n . 17 .
Corticaria Weisei, ItEITTER, Stett . ent . Zeit . 1875, pag . 426 .

Corps en ovale allongé, brillant, un peu convexe, couvert d'une trè s
fine et courte pubescence cendrée, couchée ; entièrement ferrugineux ou
d'un roux testacé, sauf les yeux qui sont noirs .

Tête aussi longue que large, nettement transversale dans sa parti e
comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet, inclinée e n
avant, un peu plus étroite (y compris les yeux) que le prothorax dans s a
plus grande largeur, offrant une ponctuation assez serrée et subrugu-
leuse ; rétrécie en arrière et marquée d'un sillon postoculaire transverse .
Êpistorne très rétréci à sa base par l'insertion antennaire, situé sur l e
même plan que le front, dont il est séparé par une suture en ligne presqu e
droite, ordinairement très marquée . Labre court, arrondi aux angle s
antérieurs, et un peu émarginé en devant .

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l'angle anté-
rieur du front, un peu plus courtes que la tête et le corselet réunis, com-
posées de 11 articles : le 1" fortement dilaté, allongé, subglobuleux ; l e
2° en ovale allongé, plus mince et plus court que le précédent, mais u n
peu plus long et distinctement plus épais que le 3 e ; celui-ci subcylin-
drique, plus long que large ; les suivants décroissant peu à peu de lon-
gueur ; les '7° et 8° presque transverses, subarrondis ; massue lâche ,
allongée, formée par les articles 9° à . 11 °, dont les deux premiers son t
nettement dilatés-arrondis dès la base;(le 1 0 e transverse, un peu plus court
que le 9 e), et le dernier est ovalaire, sensiblement plus long que le pré-
cédent .
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Y eux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéra l

Je la tête à partir de l'insertion antennaire, pourvus de tempes distincte s
en forme de saillie tuberculeuse surmontée d'un bouquet de poils incliné s
en avant .

pronotum subcordiforme, ordinairement aussi long que large (parfois ,
var . Weisei, nettement transverse), coupé droit en avant et en arrière ,
arrondi sur les côtés un peu avant le milieu, avec les angles antérieur s
obtus, émoussés, et les postérieurs obtus, formant saillie à peu près vis -
l-vis de la 5 e strie des élytres ; côtés non marginés, ciliés, crénelés asse z
densément et finement, avec quelques denticules plus ou moins apparent s
vers la base ; la surface est couverte d'une ponctuation ruguleuse, asse z
forte et très serrée, et creusée d'une assez grande fossette ronde au –
devant de la base .

Écusson très apparent, transversal, assez distinctement sillonné e n
travers près de son sommet .

Élytres ovales, un peu convexes, évidemment plus larges que le cor-
selet à la base, subarrondies aux angles huméraux, avec le calas à pein e
distinct ; offrant vers le milieu leur plus grande largeur qui est un pe u
supérieure à celle du pronotum ; s'arrondissant ensemble à l'extrémité ;
profondément, assez fortement et densément ponctuées en 8 séries ,
avec les intervalles étroits, transversalement rugueux, finement et séria-
lement pointillés ; repli épipleural médiocre, rétréci graduellement ave c
le contour de l'élytre, et :réduit à une tranche vers le 5 e arceau ventral .

Prosternum très obtus au-devant des hanches antérieures, rugueuse –
ment ponctué, creusé de chaque côté d'une fossette antécoxale plus o u
moins pubescente .

.1lésosternum plus court que le prosternum, ponctué comme lui, pro–
longé anguleusement entre les hanches intermédiaires presque jusqu' à
leur extrémité, et à peine aussi large en cet endroit que le trochante r
médian .

dlétasternum à peu près aussi long que le ter segment abdominal, cou-
vert d'une ponctuation rugueuse assez forte, orné dans sa moitié posté-
rieure d'une dépression fovéiforme plus ou moins nette, au milieu d e
laquelle on distingue ordinairement une ligne longitudinale, subtronqu é
ou subémarginé en angle très obtus entre les hanches postérieures .

Abdomen de 5 segments : le ter égalant presque les 3 suivants réunis ,
éparsement et presque obsolètement pointillé, s'avançant en lame inter –
coxale subtronquée au bout ; les 2° à 4e arceaux courts, subégaux .; le 5 e
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un peu plus long que le précédent, à peu près plan chez la ; creusé
chez le t d'une fossette subtransverse assez profonde, et suivi d'u n
6e petit segment additionnel .

Hanches antérieures arrondies–subconiques, contiguës, saillantes e n
dehors de leurs cavités cotyloïdes ; les médianes a rrondies-globuleuses ,
séparées par une lame mésosternale assez étroite ; les postérieures trans-
versales sont au moins 3 fois plus écartées que les intermédiaires .

Cuisses assez robustes . Tibias presque linéaires ; les antérieurs droits
dans la 9 , à peine sinués intérieurement vers le sommet chez le e t
ornés d'une petite épine apicale . Tarses ayant leurs 2 premiers article s
inégaux (le 2 e plus court que le P r ) ; le 3 e égale les 2 précédents réunis ;
chez le le P r article des antérieurs est un peu dilaté . Ongles simples .

HABITAT . Découverte en Laponie par Zetterstedt, cette espèce habite
la Russie et l'Allemagne (Bohème, lIongrie, etc .) . M . Guillebeau l'a prise
à Laupen, dans le canton de Berne . Quoiqu'elle se rencontre en diverse s
régions de notre territoire (environs de Paris et de Lyon, Vosges, Pyré-
nées, etc .), elle semble néanmoins être rare partout . Si on la trouve

'parfois dans les détritus et en battant des fagots, elle vit aussi sous le s
écorces de sapins, en compagnie de la Formica rrlfa.

OBS . Je ne trouve pas que l'espèce actuelle ait beaucoup de ressem-
blance avec la serrata, à laquelle néanmoins tous les auteurs la compa-
rent . Du reste, elle en diffère essentiellement par les caractères du group e
dont elle fait partie et surtout par la présence de tempes distinctes . Son
faciès rappellerait davantage, sous une taille moitié plus petite, celui d e
la fulva; mais elle ne possède point la pubescence caractéristique de
cette dernière, et la sculpture de ses étuis est très dissemblable .

La coloration uniforme d'un rouge ferrugineux plus ou moins clair est
très constante et permet de la séparer au premier coup d'oeil de l a
Corsica, chez laquelle le corps est d'un noir de poix avec les élytre s
ferrugineuses mais rembrunies à la région scutellaire et parfois aussi a u
sommet et sur les côtés . — La taille notablement plus petite, la dépres-
sion métasternale fovéiforme, les élytres un peu plus convexes et plu s
arrondies sur les côtés dans leur milieu la séparent suffisamment de l a
C . Eppelsheimi . — Elle serait beaucoup plus facile à confondre avec l a
C . crenicollis ; cependant la longueur ordinaire du corselet, la form e
convexiuscule et plus ovale des étuis, en même temps que leur sculp-
ture tout autre permettent de la discerner .

fil, Reife'; ,t}yaii éçT4 c~ ' gbpra çorpmp esp$çe distincte Rl} insactp
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recueilli aux environs de Prague, auquel d avait donné le nom de Weisei .
Il a reconnu depuis (Bestimmungs-Tabellen III, pag . 25) que cett e
forme, caractérisée surtout par un corselet notablement transversal, de-
vait être rattachée à la C . longicollis, à titre de simple variété (1) .

15. Corticaariaa crenicolbis, MANNERHEIM .

Ovale-allongée, t r ès légèrement convexe, entièrement ferrugineuse o u
d'un roux testacé, couverte d'une courte pubescence couchée . 7e et 80 ar-
ticles des antennes presque transverses, subar'rondis ; le 20 article de la
massue transversal . Tete à ponctuation plus ou moins fine et peu serrée ,
offrantaprès les yeux des tempes tuberculiformes . Corselet subcordiforme,
nettement transverse, un peu arrondi sur les côtés avant le milieu e t
aussi la rge en cet endroit que les élyt r es dans leur plus grande largeur ,
couvert d'une ponctuation serrée plus ou moins fine et subruguleuse ;
bord latéral plus ou moins crénelé avec les 3 ou 4 denticules postérieur s
un peu plus aigus et écartés ; fossette antéscutellaire arrondie, ordinai-
rement assez marquée . Élytres ovales, moins convexes, presque paral-
lèles sur les côté, offrant 8 séries de points fins assez serrés, avec les
intervalles étroits plus ou moins ruguleux transversalement, à ponctuatio n
sériale plus faible que celle des stries . 1létaslernum à peu près aussi lon g
que le l e ' segment abdominal, orné dans sa moitié postérieure d'une dé —
pression fuvéifcr'nae .

d Tibils antérieurs presque droits vers leur sommet interne . Premier
article des tarses antérieurs un peu dilaté . 5e segment ventral orn é

(q Une espèce, voisine mais distincte de celle de Zelterstedt, a été décrite par Man nerbe i
nGenn . Zeitsciu• . V, pag . 43, n . 331 ; elle doit s'appeler C . alaanerheimi (Refiler, Stelt .

eut . Zeit ., 587 :1, pag. 427) . D ' après les ailleurs . elle est de couleur ferrugineuse ; sa tai :le es t
moins peule (2 million . environ) ; s tète, à ponctuation fine et serrée, n'est pas beaucou p
plus droite que le corselel ; cc'ui-ci sublransverse, cordiforme, finement et éparsenrnt pone-
lué est notablement moins large que les étuis ; la plus grande largeur des élytres est après l e
milieu, les épaules sont presque rectangulaires et le calus huméral bien marqué ; les interval'es
des st ries ne sont pas relevés . On l 'indique d'Allemagne, de Suisse et de Transylvanie . Ell e
est rare, et je ne la connais pas en nature . — M . M . Rrisout de Rarneville dit qu' elle est trè s
voisine de la foeeoro vent : « Elle n'en dilcrc guère que par la présence d'une série de point s
plus fins dans le ; interva l les des stries .,, — M . fienter la rapproche davantage de la C. inter-
stitinüs Mannerheim, malgré l 'aspect particu icr que donne ù cette dernière l'existence sur l e
corselet de 3 fo-selles t culées par une !égérie impression transversale . L'examen des caractère s
sexuels fournirait sans doute d'utiles données pour la classification de ces diverses , formes .
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d'une fovéole transverse peu profonde, et suivi d'un 6° petit arceau sup-
plémentaire .

y Tibias antérieurs droits . Premier article des tarses antérieurs
simple . Abdomen de 5 arceaux seulement ; le dernier plan ou à pein e
fovéolé .

Long., 0°'0015 (2/3 lign .) ; — larg ., 0i°0006 (2/7 lign .) .

Corticaria crenicollis, MANNERHEIM, in Germ . Zeitschr . V, pag . 37, n . 2G . —
REITTER, Bestimmungs-Tabellen, III, pag . 25 .

Corticaria lacerata, MANNERnEIJ, loc . cit ., pag . 38, n . 27 .
Corticaria fagi, WOLLASTON, Insert . Macler ., 1854, pag . 188, n . 151 . — lI . Bu-

souT DE BARNEVILLE, Ann . Soc . ent . Fr . 1881, pag . 401, n . 28 .

Corps en ovale allongé, légèrement convexe, un peu brillant ; couver t
d'une pubescence fine et pâle, couchée ; entièrement d'un roux testacé ou
ferrugineux, sauf les yeux qui sont noirs .

Tete à peu près aussi longue que large, nettement transversale dan s
sa partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet ,
inclinée en avant, un peu plus étroite (y compris les yeux) que le pro-
notum dans sa plus grande largeur ; offrant une ponctuation peu serrée ,
plus ou moins fine ; rétrécie en arrière et marquée d'un sillon post-
oculaire transverse . Épistome très rétréci à sa base par l'insertion an-
tennaire, situé sur le même plan que le front dont il est séparé par un e
suture en ligne droite, ordinairement très marquée . Labre court, trans-
verse, arrondi aux angles antérieurs, subémarginé en devant .

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l'angl e
antérieur du front, un peu plus courtes que la tête et le corselet réunis ,
composées de 11 articles : le l e fortement dilaté, allongé, subglobuleux ;
le 2° en ovale allongé, plus mince et plus court que le précédent mai s
distinctement plus épais que ceux qui suivent, subégal au 3° ; celui-c i
subcylindrique et 2 fois plus long que large ; les 4° à 8° décroissant peu
à peu de longueur, de sorte que les 7° et 8° sont presque transverses ,
subarrondis ; massue lâche, allongée ,jformée par les articles 9° à 11°, don t
les 2 premiers sont nettement dilatés-arrondis dès la base (le 10° trans-
verse, un peu plus court que le 9°), et le dernier est ovulaire, sensible -
ment plus long que le précédent .

Y eux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bor d
latéral de la tête à partir de l'insertion antennaire, pourvus de tempes
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distinctes en forme de saillie tuberculeuse surmontée d'un bouquet d e
poils inclinés en avant .

Pronotum subcordiforme, nettement transversal, un peu arrondi su r
les côtés avant le milieu et aussi large en cet endroit que les élytres dan s
leur plus grande largeur, coupé droit 'en avant et en arrière, avec le s
angles antérieurs arrondis, indistincts, et les postérieurs obtus offran t
une petite saillie dentiforme vis-à-vis de la 5° strie des élytres ; côtés
non marginés, ciliés, crénelés avec les 3 ou 4 denticules postérieurs u n
peu plus aigus et un peu plus écartés ; la surface est couverte d'une
ponctuation serrée plus ou moins fine, subruguleuse, et creusée dan s
son milieu antébasilaire d'une petite fossette arrondie, ordinairement
assez profonde .

Ecusson très apparent, transversal, assez distinctement sillonné en
travers près de son sommet .

!dures ovales, un peu convexes, presque parallèles sur les côtés, de
même largeur environ que le corselet dans son tiers antérieur, subar-
rondies aux épaules avec le talus huméral à peine saillant, peu profon-
dément striées-ponctuées en 8 séries de points fins assez serrés, ave c
les intervalles étroits, plus ou moins fortement ruguleux transversale -
ment et pourvus d'une ponctuation sériale plus faible que celle de s
stries ; repli épipleural médiocre, diminuant graduellement avec l e
contour de l'élytre, et réduit à une tranche vers le 4° arceau ventral .

Prosternum en angle obtus au-devant des hanches antérieures, presque
rugueusemeut ponctué, creusé de chaque côté d'une fossette transvers e
antécoxale, plus ou moins pubescente .

Mésosternum un peu plus court que le prosternum, ponctué comm e
lui, prolongé anguleusement entre les hanches intermédiaires presqu e
jusqu'à leur extrémité, et à peine aussi large en cet endroit que le tro-
chanter médian .

Métasternum à peu près aussi long que le 1 e rr segment abdominal ,
couvert d'une ponctuation assez fine et peu serrée an milieu d'un guil-
lochis extrêmement fin et distinct seulement à un fort grossissement ;
orné plus ou moins sensiblement, dans sa moitié postérieure, d'une
dépression fovéiforme paraissant un peu plus profonde antérieuremen t
qu'à la base ; éniarginé en angle très obtus entre les hanches posté-
rieures :

Abdomen de 5 segments à ponctuation éparse, très fine et presqu e
oblitérée i le l er 'égalant environ les 3 suivants réunis, avancé éu lame
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intercoxale en pointe arrondie ; les 2° à 4° arceaux courts, subégaux ; l e
5° un peu plus long que le précédent, plan ou à peine fovéolé chez la y ;
orné chez le d' d'une petite fovéole transverse et suivi d'un 6° segmen t
supplémentaire très petit .

Hanches antérieures arrondies-subconiques, contiguës, un peu sail-
lantes en dehors de leurs cavités cotyloïdes ; les médianes arrondies ,
globuleuses, séparées par une lame mésosternale assez étroite ; les pos-
térieures transversales sont 3 fois au moins plus écartées que les inter-
médiaires .

Cuisses assez robustes . Tibias presque linéaires ; les antérieurs presqu e
droits dans le cf' . Tarses ayant leurs 2 premiers articles inégaux (le 20

un peu plus court) ; le 30 égale les 2 précédents réunis ; chez le e", l e
métatarse antérieur est légèrement dil até . Ongles simples .

ILABIT .%T . Mannerheim a décru sa C . crenicollis d'après des individu s
provenant de Finlande et de France . Wollaston l'a trouvée à Madère, e t
M . H . Brisout de Barneville en Espagne . M. Reitter l'indique de Silésie .
J'en ai su des échantillons capturés à Paris sous des écorces ou en se-
couant des fagots, et d'autres provenant de la France méridional e
(Landes) . M. Saunders me l'a envoyée d'Angleterre .

Ons . L'interprétation et la synonymie de cette espèce ne sont pa s
absolument certaines, si l'on doit en juger uniquement d'après les des-
criptions des auteurs . Quoique plusieurs des t e rmes employés par Man-
nerheim pour caractériser les 2 formes vraisemblablement identique s
qu ' il appelle crenicollis et lacerata paraissent peu applicables aux insectes
que nous avons sous les yeux, il serait hors de propos d'attacher trop
d'importance à un fait, qui tient sans doute à une variabilité tant de foi s
constatée et souvent impossible à exprimer d'une manière précise . J e
et ois donc que M . Reitter a eu raison de ne point se laisser arrêter pa r
cette objection et d'adopter, licier désigner l'espèce actuelle, le no m
donné par Mannerheim et inapplicable à toute autre espèce française .

Wollaston a décrit dans ses Insecta Maderensia (pag . 185, u . 147), un e
C . crenicollis : on pourrait la rapporter à celle de Mannerheim, sauf l a
taillè indiquée (1 ligne), qui ne saurait convenir à notre insecte .

Un corselet toujours fortement transversal, aussi large avant le milie u
que les étuis dans leur plus grande largeur, la convexité médiocre des
élytres jointe à une forme un peu plus parallèle et à une sculpture plu s

fine caractérisent l ' espèce actuelle et la distinguent de la longicollis, ave c
laquelle elle a une très étroite affinité . — Elle s'éloigne . davantage de la
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C . Eppelsheimi, dont la taille est plus avantageuse et dvnt le métasternum
est orné d'un simple sillon en forme de trait .

16. Corticaria Eppelsheioni, REITTER .

Ovale allongée, un peu déprimée, d 'un roux ferrugineux uniforme ;
couverte d'une courte pubescence couchée . 5° à 8e articles des antennes à
peine plus longs que larges . Tête à ponctuation fine et serrée, offrant
après les yeux des tempes distinctes . Corselet à peine plus large qu e
long, subcordiforme, un peu arrondi sur les côtés avant le milieu e t
presque aussi large en cet endroit que les élytres ; couvert d'une ponc-
tuation fine, assez serrée ; bord latéral crénelé-denticulé (les denticules
plus distincts vers la base) ; une fossette arrondie assez profonde au -
devant de l'écusson . Élytres allongées, subdéprimées, presque parallèles ,
offrant 8 séries assez fines de points serrés, avec les intervalles étroits ,
transversalement subruguleux, à ponctuation sériale plus fine que cell e
des stries . Métasternum égalant le 1°'' arceau ventral, orné dans s a
moitié postérieure d'un sillon longitudinal en forme de trait .

e Premier article des tarses antérieurs un peu dilaté . 5e arceau ven-
tral marqué d'une légère dépression peu distincte, suivi d'un 6 e peti t
segment supplémentaire .

Premier article des tarses antérieurs simple . Abdomen de 5 arceau x
seulement ; le dernier orné d'une fossette bien visible .

Long ., O m 0018 (4/5 lign .) ; — 1,rg ., 04006 (2/7 lign.) .

Corticaria Eppelsheimi, REITTER, Stett . ent . Zeit . 1878, pag . 423 . — H . But -
SOUT DE PARNEVILLE, Ann . Soc . ent . Fr . 1881, pag. 394, n . 17 .

Corps en ovale allongé, un peu déprimé, un peu brillant, d'un rou x
ferrugineux uniforme ; couvert d'une fine pubescence pale, courte e t
couchée .

Tête à peu près aussi longue que large, nettement transversale dans s a
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet ,
inclinée en avant, un peu plus étroite (y compris les yeux) que le pro -
thorax dans sa plus grande largeur ; offrant une ponctuation fine e t
serrée, et marquée d'un sillon postoculaire transverse . Épistome trè s

Soc . LINN. T . xxxt . 11
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rétréci à sa base par l'insertion antennaire, situé sur le même plan qu e
le front, dont il est séparé par une suture à peu près droite, bien dis-
tincte . Labre court, dilaté-arrondi aux angles antérieurs, un peu émargin é
en devant.

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l'angle anté-
rieur du front, plus courtes que la tête et le corselet réunis ; composée s
de 11 articles : le t er fortement dilaté, allongé, subglobuleux ; le 2° en
ovale allongé, un peu plus mince et plus court que le précédent, subéga l
au 3 e , mais distinctement plus épais que lui ; le 3 e subcylindrigne, allongé ;
les suivants décroissant de longueur, de sorte* que les 5° à 8° sont à
peine plus longs que larges ; les 9° à li é formant une massue lâche ,
allongée, dont les 2 premiers articles sont transverses, très dilatés dè s
la base, et le dernier est plus long et plus large que chacun des pré-
cédents .

Y eux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéra l
de la tête à partir de l'insertion antennaire, pourvus de tempes distincte s
en forme de saillie tuberculeuse, surmontée d'un bouquet de poils inclinés
en avant .

Pronotu'n légèrement transversal, subcordiforme, presque aussi larg e
que les élytres dans sa plus grande largeur, coupé droit en avant e t
en arrière, un peu arrondi latéralement avant le milieu, avec les angles
antérieurs indistincts, un peu plus rétréci vers la base, avec les angle s
postérieurs obtus, formant saillie vis-à-vis de la 5° strie des élytres ;
côtés non marginés, ciliés, crénelés et aigûment denticulés (les denticule s
plus distincts vers la base) ; la surface est couverte d'une ponctuatio n
fine, assez serrée, et creusée au milieu antébasilaire d'une fossette arron-
die, assez profondé .

Écusson très apparent, transversal, distinctement sillonné en travers
près de son sommet .

Élytres en ovale allongé, subdéprimées, presque parallèles, nettemen t
plus larges que le prothorax à sa base, à peine arrondies aux angle s
huméraux avec le calus assez saillant, plus ou moins finement striées -
ponctuées en 8 séries, dont les points sont serrés, assez réguliers, ave c
les intervalles étroits, transversalement et finement subruguleux, poin-
tillés en séries un peu plus finement que les stries ; repli épipleural mé-
diocre, rétréci graduellement avec le contour de l'élytre, réduit à un e
tranche vers le 5° arceau ventral .

Prosternum en angle très obtus au-devant des hanches antérieures,
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rugueusement et densément ponctué, creusé de chaque côté d'une fos-
sette antécoxale en ovale transverse à peine pubescente .

Dlésosternuna un peu plus court que le prosternum, ponctué rugueuse -
ment comme lui, prolongé anguleusement entre les hanches intermé-
diaires jusque vers l'extrémité de celles-ci et aussi large en cet endroi t
que le trochanter médian .

ftlétasternum aussi long que le 1er arceau ventral, à ponctuation ru-
gueuse, assez serrée, peu profonde ; orné, dans sa moitié postérieure au
moins, d'une dépression longitudinale sulciforme, au milieu de laquell e
on distingue une ligne imprimée ; subarcuément émarginé entre le s
hanches postérieures .

Abdomen de 5 segments : le ter à ponctuation éparse, un peu plus fine .,
superficielle, égalant presque les 3 suivants réunis et s'avançant en lame
intercoxale subarrondie au sommet ; les 2 e à 4 e arceaux cours, eub-
égaux ; le 5e est un peu plus long que le précédent ; il est orné d'une
fossette bien visible chez la 9 ; il offre chez le d' une dépression légèr e
peu distincte, et il est suivi d ' un 6 e petit segment supplémentaire .

Hanches antérieures en cône arrondi, contiguës, saillantes en dehor s
de leurs cavités cotyloïdes ; les médianes arrondies, globuleuses, sépa-
rées par une lame mésosternale médiocre ; les postérieures transversales
sont environ 3 fois plus écartées que les intermédiaires .

Cuisses robustes . Tibias linéaires ; les antérieurs droits dans les 2 sexes .
Tarses ayant les 2 premiers articles inégaux (le 2 e plus court que le t er ) ;
le 3e égale les 2 précédents réunis ; le métatarse antérieur est un pe u
dilaté chez le d' . Ongles simples .

HABITAT . Découverte en Styrie, cette espèce, qui est peut-être iden-
tique à la C . lateritia Mannerheim (in Germ . Zeitsch ., v . pag . 44, n . 34)
habite, non seulement l'Allemagne, mais la France . Cependant elle
paraît y être fort rare . En dehors d'un type que M . Brisout de Barnevill e
a bien voulu me communiquer, j'en ai vu uniquement quelques échantil-
lons capturés en Corse par M . E . Revelière . Elle est signalée des Hautes -
Pyrénées et de Saint-Germain-en-Laye, où on la trouve sous les écorces
de peuplier, de chêne et de hêtre .

0es . La taille plus avantageuse et la forme du sillon métasternal dis-
tinguent la C . Eppelsheimi des 2 espèces précédentes . Si on la compare
à la C . longicollis, elle paraît aussi un peu plus aplatie, et ses élytre s
sont plus parallèles et diversement sculptées .

L'auteur qui l'a fait connaître pour la première fois la dit voisine de
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l'impressa ; mais il n'est pas possible de s'y méprendre, à cause de l a
coloration et de la sculpture qui sont fort différentes ; de plus, la con-
vexité des élytres est ici beaucoup plus faible, et surtout les antenne s
n'ont point la même conformation .

On pourrait la rapprocher de la C . bella du groupe suivant, avec la -
quelle elle présente une certaine ressemblance de faciès . Toutefois, san s
nous occuper des détails de moindre importance qui la distinguent, i l
suffit de faire attention aux caractères sexuels empruntés au 5° segmen t
ventral, pour qu'il soit impossible d'hésiter sur la détermination spéci-
fique .

17 . Corticaria col'sica, H. BRISOUT DE BARNEVILLE .

Allongée, étroite, subdéprimée ; d'un noir de poix, avec les antennes e t
les pattes ferrugineuses, ainsi que les élytres (celles-ci ordinairemen t
rembrunies à la région scutellaire, et parfois au sommet et sur les côtés) ;
couverte d'une pubescence courte et couchée . 8° article des antennes sut). -
globuleux. Tête à ponctuation assez forte et serrée, pourvue de tempes
sous forme d'étroit bourrelet . Corselet subcordiforme, presque aussi lon g
que large, arrondi sur les côtés avant le milieu et presque aussi large e n
cet endroit que les élytres ; couvert d'une ponctuation forte et serrée ;
bord latéral crénelé-denticulé, plus fortement vers la base ; fossette anté
scutellaire ovale, assez profonde . Élytres allongées, subparallèles, offrant
8 séries de points assez forts et serrés, avec les intervalles plans, à ponc-
tuation sériale ordinairement un peu plus fine que celle des stries . Métas-

ternum subégal au 1° r arceau de l'abdomen, orné dans sa moitié posté-
rieure d'une impression longitudinale assez large .

d Premier article des tarses antérieurs un peu dilaté . Un 6° peti t

arceau ventral supplémentaire (1) .
9 Tibias antérieurs droits . Premier article des tarses antérieurs simple .

Abdomen de 5 arceaux seulement ; le dernier plan, non fovéolé .

Long., 0`0016 à O m 002 (3/4 à 7/8 lign .) ; — larg ., O m 0007 à 0.0008
(1/3 à 3/10 lign . )

(1) J'emprunte ces caractères aux auteurs ; car je n'ai vu que des exemplaires 9, et j'ignor e

si les d' ont aussi les tibias antérieurs droits et le 5' arceau ventral plan .
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Corticaria corsica, H. BRISOUT DE BARNEVILLE, Ann . Soc . Ent . Fr. 1878, Bulletin ,
pag. 96 . — REITTER, Bestimmungs-Tabellen, 11f, pag . 24 .

Corps allongé, étroit, peu convexe, couvert d'une fine pubescence ,
courte et couchée ; d'un noir de poix avec les antennes et les pattes fer-
rugineuses, ainsi que les élytres qui sont ordinairement rembrunies à l a
région circascutellaire, et parfois aussi au sommet et sur les bords laté-
raux ; rarement les élytres sont entièrement noires .

Tête à peu près aussi longue que large, nettement transversale dans
sa partie comprise entre les antennes et le bord antérieur prothoracique ,
inclinée en avant, plus étroite (y compris les yeux) que le pronotu m
dans sa plus grande largeur ; offrant une ponctuation assez forte e t
serrée, cependant un peu moins que celle du corselet ; rétrécie en arrièr e
et marquée d'un sillon postoculaire transverse . Épistome très rétréci à l a
base par l'insertion antennaire, situé sur le même plan que le front, don t
il est séparé par une suture ordinairement bien distincte . Labre court ,
très faiblement dilaté-arrondi à ses angles antérieurs, à peine émargin é
en devant .

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l'angle an -
térieur du front, plus courtes que la tète et le corselet réunis, composée s
de 11 articles : le ter fortement dilaté, allongé, subglobuleux ; le 2 e à
peine plus court que le suivant, subovalaire, beaucoup plus mince qu e
le 1° e , mais encore plus épais que ceux du funicule ; les 3° à 8° subcy-
lindriques, décroissant peu à peu de longueur ; les 6° et 7° à peine plu s
longs que larges ; le 8e subglobuleux ; massue lâche, allongée, formée
par les articles 9° à 11°, dont les 2 premiers sont fortement dilatés dè s
la base, courts, subégaux, et le dernier est ovalaire et sensiblement plu s
allongé que le précédent .

Yeux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéra l
de la tète à partir de l'insertion antennaire, pourvus de tempes distincte s
sous forme d'un étroit bourrelet surmonté d'un bouquet de poils .

Pronotum subcordiforme, à peu près aussi long que large, coupé droi t
en avant et en arrière, dilaté-arrondi latéralement .un peu avant le mi -
lieu, avec les angles antérieurs émoussés indistincts, et les postérieur s
obtus, aboutissant vers la 5 e strie des élytres ; côtés non marginés, ciliés ,
munis de denticules aigus, plus forts vers la base ; la surface est densé-
ment et fortement ponctuée, gvec une fossette aptébasilaire avale, asse z
profonde,
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Ecusson très apparent, transversal, assez distinctement sillonné e n
travers près de son sommet .

Elytres ovales, à peine convexes, plus larges que le corselet à sa base ,
subarrondies aux angles antérieurs, avec le talus huméral légèremen t
saillant, s'arrondissant à peu près ensemble à l'extrémité, finement e t
densérnent striées-ponctuées en 8 séries, avec les interstries plans e t
pourvus d'une ponctuation sériale ordinairement un peu plus fine que
celle des stries ; repli épipleural médiocre, rétréci graduellement ave c
le contour de l'élytre, et réduit à une tranche vers le 4° arceau ventral .

Prost ernum en angle très obtus au-devant des hanches antérieures ,
rugueusement ponctué, avec une fossette antécoxale, non ou à pein e
pubescente, creusée transversalement de chaque côté .

Mésosternum plus court que le prosternum, rugueusement ponctu é
comme lui, prolongé anguleusement entre les hanches intermédiaire s
presque jusqu'à leur extrémité, à peine aussi large en cet endroit qu e
le trochanter médian .

blétasternum à peu près aussi long ;que le ter arceau de l ' abdomen, à
ponctuation moins forte et plus écartée que celle des segments précé-
dents ; orné dans sa moitié postérieure d'une impression longitudinal e
souvent bien marquée, assez large, avec une ligne médiane ; faiblemen t
émarginé en angle très obtus entre les hanches postérieures, parfois
incisé au milieu .

Abdomen de 5 segments : le 1°r s' avançant en pointe subarrondie entr e
les hanches postérieures, égalant environ les 3 suivants réunis, à ponc-
tuation fine, éparse, presque oblitérée ; les 2° à 4° à peu près imponctués ,
courts, subégaux ; le 5 e est plus long que le précédent, plan dans la 9 ;
suivi chez le d d'un 6° petit segment supplémentaire .

Hanches antérieures en cône arrondi, contiguës, saillantes en dehor s
de leurs cavités cotyloïdes ; les médianes arrondies, globuleuses, sépa-
rées par une lame mésosternale assez étroite ; les postérieures transver-
sales sont au moins 3 fois plus écartées que les intermédiaires .

Cuisses assez robustes . Tibias presque linéaires ; les antérieurs droits
dans la . Tarses ayant leurs 2 premiers articles inégaux (le 20 un peu
plus court) ; le 3° égale les 2 précédents réunis ; le métatarse antérieur
du cf' est faiblement dilaté . Ongles simples .

HABITAT . Découverte à Conca (Corse) par M . Damry, et à Portovec-
chio par M . E. Revelière sur le chêne-liège, la C . corsica n'est pas uni-
quement insulaire . J'en ai vu des exemplaires recueillis très probablement
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en Algérie par mon cousin A . Raffray . M . H. Brisout de Barneville l'a
signalée de France méridionale (Tarbes), et du nord de l ' Afrique
(Bône) . Un échantillon de ma collection provient de Mésopotamie (envi-
rons de Mossoul) .

Ons . La coloration particulière de cette espèce, qui paraît asse z
constante et la fait reconnaître de suite parmi ses congénères du 7egroupe ,
rappelle certaines variétés de l'impressa ; mais ses antennes courtes et l a
proportion différente de leurs articles, sa forme notablement moin s
convexe, les denticulations prothoraciques très nettes, etc ., l'en distin-
guent au premier coup d'oeil . On ne saurait la confondre avec la C . serrata ,
chez laquelle la tête n'offre point de tempes distinctes après les yeux, le s
élytres sont plus fortement striées-ponctuées et bien moins déprimées ,
et le système de coloration est diamétralement opposé .

8 e GROUPE .

Deux espèces, très remarquables par les caractères sexuels du 5 e arceau
ventral surtout chez le a , constituent ce petit groupe : elles sont de taill e
avantageuse, leur pubescence est rare et courte sur des élytres plus ou
moins déprimées .

18 . Corticaria bella, REDTENBACHER .

Allongée, subdéprimée, entièrement ferrugineuse avec les antennes e t
les pattes à peine plus pâles ; parfois le bord latéral des élytres ou mêm e
leur disque (sauf les épaules) plus ou moins rembruni, avec la' page infé-
rieure du corps et les cuisses d'un brun noir ; couverte d'une courte pu-
bescence couchée . 5° à 8° article des antennes à peine aussi longs que
larges, Tête à ponctuation fine, plus ou moins serrée ; pourvue de tempe s
tuberculiforenes . Corselet subcordiforme, aussi long que large, assez
fortement arrondi sur les côtés avant le milieu, un peu moins large en ce t
endroit que les élytres ; couvert d'une ponctuation fine, assez serrée ; bord
latéral finement crénelé avec les 4 derniers denticules un peu plus aigu s
et écartés ; une fossette arrondie plus ou moins profonde au-devant d e
l ' écusson . Élytres en ovale allongé, assez déprimées sur le disque, offran t
8 séries assez fortes de points, avec les intervalles médiocres, d peine rit-
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guleux, sérialement pointillés . Nétasternum égalant le let arceau ventral ,
orné dans sa moitié postérieure d'une dépression plus ou moins large ,
avec une ligne longitudinale au milieu .

Tibias antérieurs presque droits, terminés par une petite épine .
Premier article des tarses antérieurs un peu dilaté . 5 e arceau ventral orn é
d'une forte dépression semi-circulaire, et suivi d'un 6 e petit segmen t
additionnel .

Q. Tibias antérieurs droits . Premier article des tarses antérieur s
simple . Abdomen de 5 arceaux seulement ; le dernier creusé d'une petit e
fossette oblongue .

Long ., Om002 (7/8 lign .) ;— larg ., Om 0007 (1/3 lign .) .

Corticaria bella, REDTENOACRER, Faun . austr . (2 e édit .) pag . 386 ; (3 e édit .) pag . 421 .
— REITTER, Stett . ent Zeit . 1873, pag . 427 . — H . BRisouT DE BARNEVILLE, ARn ,

Soc . eut . Fr . 1881, pag . 393, n . 16 .

Corps en ovale allongé, subdéprimé, un peu brillant, couvert d'un e
courte pubescence cendrée, fine et couchée ; ordinairement ferrugineux
en entier avec les antennes et les pattes à peine plus pàles ; parfois l e
bord latéral des élytres, ou même leur disque (sauf les épaules rufes-
centes), rembrunies, avec la partie inférieure du corps et les cuisses d'u n
brun noir ,

Tête environ aussi longue que large, nettement transversale dans s a
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet ,
inclinée en avant, un peu plus étroite (y compris les yeux) que le protho-
rax dans sa plus grande largeur ; offrant une ponctuation fine, plus ou
moins serrée et marquée d'un sillon postoculaire transverse . Épistome
très rétréci à sa base par l'insertion antennaire, situé sur le même pla n
que le front, dont il est séparé par une suture à peu près droite et asse z
distincte . Labre court, arrondi aux angles antérieurs, un peu émarginé

(n devant .
Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l'angle

antérieur du' front, plus courtes que la tête et le corselet réunis, compo-
sées de 11 articles : le l e t fortement dilaté, allongé, subglobuleux ; le 2 0
en ovale allongé, un peu plus mince et plus court que le précédent ,

mais subégal au 3e et distinctement plus épais que lui ; le 3 e subcylin-

dt"icm llgn~é i ios suivants Serrs, décrpissant rapidement de loreiele 1
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de sorte que les 5° à 8° sont à peine aussi longs que larges ; les 9e à 11 e
formant une massue lâche, allongée, dont les premiers articles son t
fortement dilatés dès la base, subégaux, transverses, et le dernier * es t
ovalaire, sensiblement plus long que le précédent .

Y eux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéra l
de la tête à partir de l'insertion antennaire, pourvus de tempes distincte s
en forme de saillie tuberculeuse surmontée d'un bouquet de poils incliné s
en avant .

Pronotum subcordiforme, aussi long que large, coupé droit en avan t
et en arrière, assez fortement arrondi avant le milieu, avec les angles
antérieurs à peu près indistincts, un peu plus rétrécis vers la base avec
les angles postérieurs obtus, formant saillie environ entre la 4° et la 5 °
strie des élytres ; côtés non marginés, ciliés, finement crénelés avec
les 4 derniers denticules un peu plus aigus et écartés ; la surface es t
couverte d'une ponctuation fine, assez serrée, et creusée au milieu anté-
basilaire d'une fossette arrondie assez profonde .

Écusson très apparent . transversal, assez distinctement sillonné e n
travers près de son sommet .

Élytres en ovale allongé, presque planes, subparallèles, nettement plu s
larges que le prothorax à sa base, à peine arrondies aux angles humé ;
eaux avec le talus assez marqué ; d'ordinaire, assez fortement e t
également striées–ponctuées en 8 séries, avec les intervalles médiocres ,
à peine visiblement ruguleux ; à ponctuation sériale beaucoup plus fin e
que celle des stries ; repli épipleural étroit, rétréci graduellement ave c
le contour de l'élytre, et réduit à une tranche vers le 4 0 arceau ventral .

Prosternum en angle très obtus au-devant des hanches antérieures ,
couvert d'une ponctuation plus ou moins écartée, creusé de chaque côt é
d'une fossette antécoxale en ovale transverse, à peine pubescente .

Mésosternum à peu près de même longueur que le prosternum, ponctu é
comme lui, anguleusement prolongé entre les hanches intermédiaire s
presque vers leur extrémité, environ aussi larges en cet endroit que l e
trochanter médian .

Métasternum ausd long que le 1° r segment abdominal, à ponctuation
presque obsolète ; orné dans sa moitié postérieure d'une dépression plus
ou moins large, au milieu de laquelle on distingue une ligne longitudinale ;
subémarginé en angle très obtus ou subarcuément entre les hanche s
postérieures .

4bcigm e de 5 segments : je ter épiant prepgww les a sti va} tg muftis,
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obsolètement pointillé, s'avançant en lame intercoxale subarrondie au
bout ; les 2e à 4° arceaux courts, subégaux ; le 5e un peu plus ion gque
le précédent, orné au milieu chez la 4 d'une petite fossette oblongue, e t
chez le d' d'une dépression semi-circulaire, suivi dans ce dernier sex e
d'un 6 e segment supplémentaire très petit .

flanches antérieures arrondies, contiguës, saillantes en dehors de leur s
cavités cotyloïdes ; les médianes arrondies globuleuses, séparées par un e
lame mésosternale assez étroite ; les postérieures transversales sont au
moins 3 fois plus écartées que les intermédiaires .

Cuisses robustes . Tibias presque linéaires ; les antérieurs presque droit s
chez le 0' et terminés par une petite épine . Tarses ayant leurs 2 premiers
articles inégaux (le 2° plus court) ; le 3e égale les 2 précédents réunis ;
le métatarse antérieur est un peu dilaté chez le d . Ongles simples .

HABITAT . La C . Bella est fort rare . Toutefois elle ne vit pas exclusive-
ment en Allemagne ; car M . H . Brisout de Barneville dit qu'elle se trouve
à Paris, à Saint-Germain-en-Laye, à Fontainebleau et à Compiègne ,
sous les écorces de chêne et de hêtre, dans le bois décomposé, e t
M . Guillebeau en a découvert quelques échantillons sur un chêne mort ,
au Plantay (Ain), Ce sont, avec un type obligeamment communiqué par
M . H . Brisout de Barneville, les seuls que j ' aie vus dans les collection s
soumises à mon examen .

OBS . Cette jolie espèce, quoique sensiblement déprimée sur le disqu e
des étuis, l'est cependant beaucoup moins que la C . cucujiformis ; ell e
se distingue en outre de celle-ci par la présence de tempes tuberculi-
formes en arrière des yeux, par sa couleur, par la contiguité de se s
hanches antérieures, par la longueur moindre du sillon métasternal, etc .
— J'ai dit plus haut qu'elle est voisine de la C . Eppelsheimi, et qu'elle e n
diffère surtout par le caractère sexuel du 5 e arceau ventral, chez le c>r .

Elle doit également ressembler beaucoup à plusieurs espèces de l a
faune européenne qui me sont inconnues, telles que la C . interstitiali s
Mannerheim (in Germ . Zeitschr . V. pag. 21, n . 5), la C . Illannerheimi
Reitter (Stett . ent . Zeit ., 1875, pag . 427), = longicollis Mannerheim (i n
Germ. Zeitschr . V, pag. 43, n . 33), la C . linearis Paykull (Faun . Suec . ,
1, pag . 302, n . 33), etla C . revola Beck (Beitr . z . baier .1ns ., pag . i4 .n . 14 ;
pl . 3, fig. 14)= amplipennis Reitter (Stett . ent . Zeit ., 1875, pag . 424,
dont le nom préoccupé (1) a été ensuite changé en celui de dilatipennis

(Il Motsehulsky avait décrit sous ce nom dans le Bulletin de Moscou (1867, 1, png . 91), un

Insecte 'recueilli à l'isthme de Panama,
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Reitter (Deutsche ent . Zeitschr . 1878, 1, pag . 96) . — J'ignore quels son t
les caractères sexuels de ces quatre espèces, et si elles doivent rentre r
dans le groupe actuel . D'après les Bestimmungs-Tabellen (III, pag . 23., et
24), elles se distingueraient de la bella principalement en ce que leu r
corselet, dans sa plus grande largeur, serait toujours notablement plus
étroit que les élytres .

Une communication épistolaire de M . II . Brisout de Barneville m e
permet néanmoins d'ajouter que trois des espèces nommées tout à l 'heure
ne seraient en réalité que des variations d'un seul et même type . La
C . ilannerheimi Reitter appartiendrait à la C . foveola Beck, dont elle ne
diffère guère que par la ponctuation des interstries ; il est facile en effet
de constater par l'examen de plusieurs individus capturés ensemble qu e
ce caractère n'a pas une valeur absolue et qu'on trouve des passage s
entre les points aussi forts et les points plus fins que ceux des stries .
D'autre part, la C . interstitialis Mannerh ., caractérisée par la présenc e
de trois fossettes sur le prothorax, serait à ce titre une simple variété d e
la C, foveola, comme nous verrons plus loin que la Ilielanophthalma
3 foveolata Redt, est une variation similaire de la H . fuscula .

19 . Cortiearia eneujiforuiis, REITTER .

Allongée, fortement déprimée, ordinairement d'un noir brun ou d'un
brun ferrugineux, avec les antennes, les pattes et le corselet d'un roux
ferrugineux vif (parfois entièrement de cette dernière couleur), presqu e
glabre, ou à pubescence couchée, rare et très courte . 8 e article des an-
tennes globuleux, subtransverse . Tête à ponctuation éparse très fine, à
peu près dépourvue de tempes distinctes, ou du moins tempes non tuber-
culeuses . Corselet cordiforme, presque transverse, arrondi sur les côtés
avant le milieu et un peu moins large en cet endroit que les élytres ;
finement et éparsement ponctué; bord latéral finement crénelé avec le s
3 denticules postérieurs plus aigus et plus distincts ; une fossette pro-
fonde et bien marquée au-devant de l'écusson . Élytres presque parallèle s
d épaules subrectangulaires, 2 fois plus larges que la base du corselet,
offrant 8 séries de points assez fins, avec les intervalles .pôintillés presque
aussi serré et à peine plus finement que les stries . Hanches antérieures
s ubcontiguës . Métasternum un peu plus long que le ter arceau ventral,
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orné dans ses deux tiers postérieurs d'une impression l o ngitudinale sul
ciforme . Tibias antérieurs droits dans les 2 sexes .

d' Premier article des tarses antérieurs dilaté, un peu pubescent .
5e arceau ventral à peine plus long que le précédent, assez profondé-
ment creusé d'une dépression transversale en arc de cercle, et suiv i
d'un 6e petit segment supplémentaire .

9 Premier article des tarses antérieurs simple . Abdomen de 5 ar-
ceaux seulement ; le dernier un peu plus long que le 4°, et creusé dan s
son milieu d'une fossette arrondie assez profonde.

Long., O m 0022 (1 lign .) ; -- larg ., O m 0009 (2/5 lign . )

Corticaria cucujiformis, REITTEn, Bestimmungs-Tabellen, III, pag . 36 . — ll . Am -
SOUT DE BARNEVILLE, Ann . Soc . ent . Fr . 1881, pag . 392, n . 14 .

Corps allongé, fortement déprimé, brillant, presque glabre ou n'offran t
qu 'une rare pubescence fine, courte et couchée ; d'un noir brun ou d'un
brun ferrugineux, avec les antennes, les pattes et le prothorax ordinai-
rement d'un roux ferrugineux vif ; parfois entièrement de cette dernièr e
couleur .

Tête un peu moins longue que large, nettement transversale dans s a
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet ,
inclinée en avant, à peine plus étroite (y compris les yeux) que le devant
du pronotum ; offrant une ponctuation éparse, très fine ; rétrécie e n
arrière et marquée d'un sillon postoculaire transverse . Épistome trè s
rétréci à sa base par l ' insertion anténnaire, situé sur le même plan qu e
le front, dont il est séparé par une suture presque droite, ordinairemen t
très distincte . Labre court, un peu dilaté-arrondi aux angles antérieurs ,
subémarginé en devant .

Antennes assez grèles, pubescentes, insérées en dessus à l'angle anté-
rieur du front, plus courtes que la tête et le corselet réunis ; composées
de 11 articles : le l e fortement dilaté, allongé, subglobuleux ; le 2° à pe u
près de même longueur que le suivant, subovalaire, beaucoup plus minc e
que le t er, cependant légèrement plus épais que ceux du funicule ;
ceux-ci subcylindriques, d'abord plus longs que larges, mais décroissan t
peu à peu de longueur, de sorte que le 7° est à peine allongé, et le 8° es t
globuleux, subtransverse ; massue làche, allongée, formée par les arti-
cles 9° à 11 e, dont les 2 premiers sont assez dilatés dés la base, et 1 g

dernier est avaltlire, plus allur Q que le précédent,
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Yeux arrondis, proéminents, occupant plus de , la moitié du bor d
latéral de la tête à partir de l'insertion antennaire, à peu près dépourvu s
de tempes distinctes, bordés en arrière d'une collerette de poils .

Pronotum cordiforme, faiblement transverse, coupé droit en avant e t
en arrière ; latéralement dilaté-arrondi dans son premier tiers et un peu
moins large en cet endroit que les élytres, avec les angles antérieur s
arrondis indistincts ; bien plus rétréci en arrière qu'en avant avec 1i s
angles postérieurs obtus ; offrant une petite dent saillante qui fait fac e
environ à la 4° strie des élytres ; côtés non marginés, ciliés, finemen t
mais distinctement crénelés, avec les 3 dernières denticulations plu s
aiguës et plus distinctes ; la surface est finement et éparsement ponctué e
au milieu d'un guillochis sensible à un fort grossissement ; bien marqué e
d'une fossette médiane arrondie antébasilaire, au-devant de laquelle le
disque offre assez souvent des traces d'une dépression longitudinale plu s
ou moins largement sulciforme .

Ecusson très apparent, transversal, assez distinctement sillonné e n
travers près de son sommet .

Clytres presque parallèles, 2 fois plus larges que le corselet à sa base ,
à épaules presque rectangulaires avec le talus huméral à peine marqué ,
s'arrondissant à peu près ensemble à l ' extré nité, assez finement striées –
ponctuées en 8 séries (la ligne juxtasuturale plus nettement imprimé e
jusque vers le sommet), avec les intervalles pointillés presque auss i
serrés et à peine plus finement que les stries ; repli épipleural étroit, gra-
duellement réduit avec le contour de l'élytre et ne formant plus qu'un e
tranche dès le 3° arceau ventral .

Prosternum avancé en lamie très étroite entre les hanches antérieures ,
couvert d'une ponctuation assez forte, peu serrée, creusé ordinairemen t
de chaque côté d'une fossette antéfémorale à peine pubescente .

dlésosternum un peu plus court que le prosternum, ponctué comme
lui, prolongé à peu près jusqu'à l'extrémité des hanches intermédiaire s
en une lame plus large que le trochanter médian .

Métaslernum un peu plus long que le 1° " arceau de l'abdomen, à ponc-
tuation un peu moins forte et plus écartée que celle des segments pré-
cédents ; orné dans ses deux tiers postérieurs environ d'une impression
longitudinale sulciforme avec une ligne médiane bien marquée ; sub-
arcuément émarginé entre les hanches postérieures .

Abdomen de 5 segments : le 1 0" n'égalant pas tout à fait les 3 suivant s
réunis, s'avançant en lame arrondie entre les hanches postérieures ; à
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ponctuation éparse, presque oblitérée ; les 2e à 4e arceaux à peu prè s
imponctués, courts, subégaux ; le 5e du a' est à peine plus long que l e
précédent, assez profondément 'creusé d'une dépression transversale en
arc de cercle, et suivi d'un 6e petit segment supplémentaire ; chez la 9 ,
le 5 e est légèrement plus long que le précédent, et creusé dans so n
milieu d'une fossette arrondie assez forte .

Hanches antérieures globuleuses, légèrement séparées par le pros-
ternum, peu saillantes en dehors de leurs cavités cotyloïdes ; les mé-
dianes arrondies, globuleuses, écartées par une laine mésosternale plu s
large et tronquée au bout ; les postérieures transversales sont environ
2fois plus écartées que les intermédiaires .

Cuisses robustes . Tibias presque linéaires ; les antérieurs droits dan s
les 2 sexes ; les intermédiaires du d' paraissent légèrement subsinués
vers le sommet interne . Tarses ayant leurs 2 premiers articles peu allon-
gés, subégaux ; le métatarse antérieur est dilaté et un peu pubescen t
chez le d ; le 3e égale environ les 2 précédents réunis . Ongles simples .

HABITAT . La Corse est la patrie de cette remarquable et très rare
espèce ; je l'y ai trouvée en battant des buissons morts de chêne vert .
D'après une communication de M . H . Brisout de Barneville, elle a ét é
capturée en Algérie . Elle habite également la Morée, où M . Brenske e n
a rencontré un exemplaire, à Kumani .

Ons . Entre toutes ses congénères, la C . cucuji formis est celle qui est
le plus fortement aplatie sur le disque des élytres . Cette particularité qui
rappelle les Cucujidl s et lui a valu son nom, m'avait fait croire tou t
d'abord que j'avais affaire à une véritable C. foveola Beck : en effet
sauf quelques détails de moindre importance, la description asse z
étendue de Mannerheim me paraissait devoir lui convenir . Mais d e
savants entomologistes m'ont fait remarquer que ce type, trop bie n
caractérisé pour être méconnaissable, n'a jamais été rencontré en Alle-
magne, tandis que Mannerheim dit de sa foveola qu'elle habite l e
Wurtemberg et la Bavière, où elle est commune .

Rattachée à la bella par ses caractères sexuels, elle s'en distingu e
aisément par la dépression beaucoup plus considérable du corps, pa r
l'absence de saillie tuberculiforme aux tempes (quoique les yeux soien t
encore un peu séparés du bord antérieur du corselet), par la longueur
proportionnelle du sillon métasternal, et aussi par les hanches anté-
rieures qui sont seulement subcontiguès et laissent apercevoir entre elle s
un prosternum très étroit . Ce dernier caractère rappelle ce' qui a lieu
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dans un certain nombre d'insectes appartenant à la 2 e branche de l a
famille des Lathridiens . Aussi avais-je songé tout d'abord à place r
l'espèce actuelle dans un groupe à part, qui viendrait à la tête du genre ;
niais pour cela il aurait fallu intervertir complètement l'ordre adopt é
par les monographes, en la faisant suivre immédiatement par les espèce s
subdéprimées ou convexiuscules à pubescence courte et couchée, aprè s
lesquelles on aurait rangé celles dont la pubescence est longue et le corp s
toujours plus ou moins notablement convexe . Malgré les avantages d e
cette disposition nouvelle pour constituer logiquement la série linéaire ,
les lacunes, malheureusement trop importantes de ma collection, on t
mis obstacle à mes investigations sur ce point, et abandonnant cette
tâche aux savants placés dans des conditions meilleures, je n'ai pas
poursuivi un projet qui n'aurait peut-être pas été justifié par l'étud e
ultérieure de matériaux plus nombreux, surtout en ce qui concerne le s
formes exotiques .

9 e GROUPE .

Les deux types suivants, qui appartiennent à la faune française, on t
été séparés avec quelques autres de toutes les Corticaria qui précèdent ,
principalement parce qu'ils offrent de chaque côté du prosternum un e
excavation transverse, assez profonde et densément pubescente . Mais ,
comme on a pu le constater en parcourant les descriptions détaillées, c e
caractère se retrouve à des degrés divers chez toutes les espèces qu i
précèdent. Il m'a donc été impossible d'en tenir compte dans mo n
tableau, et j'ai dû me borner à les différencier au moyen de la par-
ticularité importante présentée par le 5 e arceau ventral qui est plan dan s
les 2 sexes . En raison de leur corselet presque en carré transverse ,
tantôt aussi large et tantôt plus étroit que les étuis, leur faciès est tou t
autre que celui du 8 e groupe, et leur taille est inférieure .

~O. Corticaria clongata, HUMMEL .

Allongée, sublinéaire, dtiprinaée, d'un ferrugineux-testacé uniforme .;
couverte d'une pubescence couchée un peu ;plus longue que d'ordinaire .
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8° article des antennes subtransversal . Tète à ponctuation presque obli-
térée, offrant après les yeux des tempes en forme de liseré très étroit .
Corselet à peu près en carré transverse, environ aussi long que les étuis ;
couvert d'uiie ponctuation très fine et assez serrée ; bord latéral obsolè-
tement crénelé, avec les 3 ou 4 denticules postérieurs un peu plus distincts;
une fovéole arrondie plus ou moins marquée au-devant de l ' écusson .
Élytres allongées, subparall êtes, à épaules presque rectangulaires, offran t
8 séries de points assez forts, régulières et prolongées jusqu'au sommet ;
avec les intervalles assez larges obsolètement ruguleux et très finemen t
pointillés . Métasternum subégal au 1° r arceau de l'abdomen, orné d ' un e
ligne longitudinale imprimée dans sa moitié postérieure . 5e arceau, ven-
tral plan dans les 2 sexes .

d' Tibias antérieurs subsinués intérieurement avant le sommet, e t
ciliés le long du bord interne . Premier article des tarses antérieurs u n
peu dilaté et garni de quelques longs poils blanchâtres . Un 6 e peti t
arceau supplémentaire à peine distinct au milieu de la pubescence .

9 Tibias antérieurs droits . Premier article des tarses antérieur s
simple . Abdomen de 5 arceaux seulement .

Long., 0m0013 à 0 m 0018 (1/2 à 4/5 lign .) ; — larg ., Om0006 à Om 000 8
(2/7 à 3/10 lign .) .

Lathridius elongatus, HummEL, Essais entorn . IV, pag . 5 . — GYLLENHAL, tus .
Suc . IV, pag . 130, n . 8 .

Corticaria elongata, 11IANNERHEIM, in Germ . Zeitschr . V, pag . 44, n . 35 . — WA -

TERHOUSE, Trans . ent . Soc . Lond . V, pag . 140, n . 7 .— TuomsoN, Skand . Colcopt .

V, pag . 233,n . 12 .—REDTENBACHER, Faun . Austr . (3 c édit ), pag . 422 .— REITTER ,

Stett . ent . Zeit . 1875, pag . 429 . — H . BRISCUT DE BAHNEVILLE, Ann . Soc . eut .
Fr . 1881, pag . 402, n . 30 .

Corps allongé, sublinéaire, déprimé, entièrement d'un ferrugineux -
testacé ; couvert d'une pubescence d'un fauve pâle assez longue, couchée ,
et disposée sérialement sur les élytres .

Téte un peu moins longue que large, nettement transversale dans s a
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet ; u n
peu inclinée en avant ; environ de moitié plus étroite (y compris les yeux )
que le prothorax dans sa plus grande largeur, à ponctuation presqu e
entièrement oblitérée ; un peu rétrécie et marquée tI ansverealement d'u n
sillon postoculaire . Epistorne transverse, rétréci à la base par l'insertio n
antennaire, situé sur le même plan que le front, dont il est séparé par .
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une suture à peine distincte . Labre court, arrondi à ses angles antérieurs ,
subémarginé en devant .

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l'angle an-
térieur du front, égalant à peine la tête et le corselet pris ensemble ,
composées de 11 articles : le 1° r fortement dilaté, en massue ; le 2° un
peu plus long que le 3°, ovalaire, allongé, beaucoup plus mince que l e
1 er , mais encore plus épais que ceux du funicule ; les 3° à 8e subcylin-
driques,décroissant peu à peu ; le 70 suballongé, le 8° presque transversal ;
g° à 11 e formant la massue qui est lâche, allongée, avec les 2 premiers
articles subégaux, presque aussi longs que larges, dilatés dès la base ,
et le 11°, en ovale allongé, un peu moins long que les 2 précé dents réunis .

Yeux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéra l
de la tête à partir de l'insertion antennaire, peu éloignés du corselet ;
les tempes sont formées par un bourrelet très étroit .

Pronotum à peu près en carré transverse, environ de la même largeu r
que les élytres, paraissant un peu plus étroit dans le cl' que dans la ;
coupé droit en avant avec les angles antérieurs arrondis indistincts, légè-
rement plus rétréci en s'arrondissant vers l'arrière avec la base sub-
arquée ; côtés non marginés, subcrénelés et ciliés, les 2 ou 3 denticulation s
qui avoisinent les angles postérieurs plus marquées, et la dernière d e
celles- ci aboutissant vis-à-vis de la 5° strie des élytres ; la surface est
couverte d'une ponctuation très fine et assez serrée, avec une fossett e
arrondie plus ou moins marquée au-devant de la base, et parfois auss i
une fossette de chaque côté sur le disque .

Écusson très apparent, transversal, parfois sillonné en travers près d e
son sommet .

Élytres allongées, subparallèles, déprimées, subrectangulaires au x
épaules, avec le calus huméral à peine sensible, s'arrondissant ensembl e
à l'extrémité, assez fortement et régulièrement ponctuées-striées en hui t
séries, avec les intervalles assez larges, obsolètement ruguleux, sériale-
ment et très finement pointillés ; repli épipleural médiocre, graduelle-
ment rétréci avec le contour de l'élytre et réduit à une tranche vers l e
4e arceau ventral.

Prosternumn très obtus au-devant des hanches antérieures, parsemé de
points assez fins et plus ou moins oblitérés, très nettement orné sur le s
flancs de chaque côté d'une fossette transverse antécoxale qui part de l a
hanche, et se prolonge presque jusqu'à la marge latérale ; cette fossett e
est ordinairement garnie d'une pubescence couchée assez dense .

Soc . LINN . T . XXXI .
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Mésosternum un peu plus court que le prosternum, prolongé anguleu-
sement entre les hanches intermédiaires presque jusqu'à leur extrémité ,
environ aussi large en cet endroit que le trochanter médian .

Métasternum subégal au ter arceau de l'abdomen ; couvert d'un guillo-
chis extrêmement fin et d'une ponctuation assez fine et plus ou moin s
serrée ; offrant, dans sa moitié postérieure au moins, une ligne longitu-
dinale médiane imprimée ; subanguleusement émarginé entre les hanches
postérieures .

Abdomen de 5 segments ; à ponctuation souvent à peine distincte :
le ter égalant presque les 3 suivants réunis, formant en avant une sailli e
intercoxale à pointe arrondie ; les 2° à 4 e arceaux courts, subégaux ,
le 5° plan dans les 2 sexes, un peu plus long que le précédent chez la 4 ,
de même longueur que le 4° chez le d' et suivi d'un G° segment sup-
plémentaire très petit, qui est à peine distinct au milieu de la pubescence .

Hanches :antérieures subglobuleuses, contiguës ; les médianes arrondies ,
séparées par une lame mésosternale assez étroite ; les postérieures, trans-
versales, sont environ 2 fois plus écartées que les intermédiaires .

Cuisses assez robustes . Tibias presque linéaires ; les antérieurs droit s
dans la 9 , subsinués intérieurement avant le sommet et ciliés le lon g
du bord interne chez le d' . Tarses ayant leurs 2 premiers articles sub-
égaux (le 2° à peine plus court que le 1° r ) ; le 3° égale les 2 précédent s
réunis ; le métatarse antérieur du d' est un peu dilaté et garni de quel-
ques longs poils blanchâtres . Ongles simples .

HABITAT . Assez commune dans toute l'Europe sous les détritus de s
végétaux, au pied des arbres . J'en ai va des exemplaires de Suède ,
d'Angleterre, de Saxe, de Suisse, d'Autriche, de Hongrie et de Dalma-
tie . En France, elle parait vivre dans toutes les régions . M. E, Revelière
l'a prise abondamment à Portovecchio (Corse), sous des foins nouvelle -
ment coupés . La collection de M . Sharp renferme des individus prove-
nant de la Nouvelle-Zélande .

Ons . La forme particulière du corselet donne à la C . elongata un
aspect qui ne ressemble à celui d'aucune autre espèce du genre . So n
corps déprimé, à peu près de même largeur partout, avec les stries
ponctuées des étuis prolongées jusqu'au sommet, la font distinguer à
première vue de la fenestralis .

M. Thomson en a séparé un insecte de Laponie, qui ne parait guèr e
différer que par la denticulation plus forte des bords latéraux prothora -
ciques, et par la forme moins obtuse du sommet des élytres ; il l'a
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nommée C . spinulosa (Opuse . ent . IV, pag . 385) . Si cette forme es t
spécifiquement distincte, il faudra changer ce nom déjà attribué pa r
Mannerheim à une espèce de l'Amérique russe . M. Reitter propose d e
l'appeler C. Thomsoni (Bestimmungs–Tabellen III, pag . 26) .

la . Corticaria fenewtralis,

Oblongue, subconvexe, presque glabre, ou à pubescence rare, courte e t
couchée ; d'un ferrugineux plus ou moins sombre, avec la tète, la poitrin e
et l'abdomen rembrunis ; parfois d'un brun châtain avec les antennes e t
les pattes ferrugineuses ; ou au contraire entièrement testacée . 8e articl e
des antennes presque globuleux . Tête à ponctuation écartée, assez fine ,
dépourvue de tempes distinctes en arrière des yeux . Corselet en carré
subtransverse, notablement plus étroit que les élytres, à ponctuation mé-
diocre, assez serrée ; bord latéral obsolètement crénelé, avec les 3 ou 4
denticules postérieurs à peine distincts ; une fossette arrondie, ordinai-
rement assez légère, au-devant de l'écusson . Élytres subovales, faiblemen t
élargies vers le milieu, offrant 8 séries de points assez fins, plus ou moin s
oblitérés vers le sommet, sauf la s'rie suturale qui est plus profonde e t
atteint l'extrémité, avec les intervalles obsolètement subruguleux et à pein e
régulièrement pointillés . Métasternuna subégal au f er arceau de l'abdomen ,
orné d 'un sillon longitudinal dans sa moitié postérieure . 5 e segment ven-
tral plan dans les 2 sexes ,

a' Tibias antérieurs subsinués intérieurement avant le sommet . Pre-
mier article des tarses antérieurs un peu dilaté . Un 6e arceau ventra l
supplémentaire très petit .

Tibias antérieurs droits . Premier article des tarses antérieurs
simple . Abdomen de 5 arceaux seulement .

Long ., O m 0015 à 01'10018 (2/3 à 4/5 lign .) ; — larg ., O m 0007 à O m0008
(1/3 à 3/10 lign .) .

Dermestes fenestralis, LINNÉ, Faun . Suec . pag . 143, n . 423 ;

 

Syst . mat . II,
pag . 563, n . 15 .

Corticaria fenestralis, REITTER, Stett . ent . Zeit . 1875, pag. 430 . — H. . BRISOU T

DE BARNEVILLE, Ann . Soc . ent . Fr . 1881, pag . 403, n . 31 .
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Lathridius ferrugineus, i1ARSHAM, Ent . Brit . I, pag . 111, n . 1U .— G YLLENRAL ,
Ins . Suec . IV, pag . 131, n . 9 . — ZETTERSTEDT, Ins . Lapp . pag . 199, n 5 .

Corticaria ferruginea, MANNERHEIM, in Germ . Zeitschr . V, pag . 45, n . 36. —
WATERHOUSE, Trans . ent. Soc . Lond . V, pag. 141, n . 8 . — THOMSON, Skand. Co -
Ieopt . V, pag . 234, n . 13 .

Lathridius nigricollis, ZETTERSTEDT, Ins . Lapp . pag . 190, n . 6 .
Lathridius rufulus, ZETTERSTEDT, loc . Cit . pag. 199, n . 7 .
Lathridius nigriceps, WALTL, K If . Passau, in Isis 1839, III, pag . 224 .
Corticaria subacuminata, MANNERIIEIM, in Germ . Zeitschr, V, pag . 46, n . 37 .
Corticaria deleta, MANNERIHEIM, Bull . Mosc . 1853, III, pag . 212 (1) . — 11IOTSCIIULSRY ,

Bull . Mosc . 1867, 1, pag . 86 .

Corps oblong, très peu déprimé, assez brillant, couvert d'une pubes-
cence pâle, fine et très courte, sujette à disparaître par le frottement ; d'un
brun châtain avec les antennes et les pattes ferrugineuses, ou d'u n
ferrugineux plus ou moins sombre avec la tête, la poitrine et l'abdome n
rembrunis ; rarement testacé en entier, sauf les yeux qui sont noirs .

Tête moins longue que large, nettement transversale , dans sa parti e
comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet, un pe u
inclinée en avant, d'un tiers au moins plus étroite (y compris les yeux)
que le prothorax dans sa plus grande largeur, à ponctuation écartée ,
assez fine . Epistonle transverse, rétréci à la base par l'insertion anten-
naire, situé sur le mème plan que le front, dont il est séparé par un e
suture à peine distincte . Labre court, arrondi à ses angles antérieurs ,
subémarginé en devant .

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l'angl e
antérieur du front, environ de même longueur que la tête et le corsele t
réunis, composées de 11 articles : le ter fortement oilaté, presque globu-
leux ; le 2 e, un peu plus long que le suivant, ovalaire allongé, beaucou p
plus mince que le t er , mais encore plus épais que ceux du funicule ; 3° à
8 e subcylindriques, allongés, décroissant peu à peu jusqu'au 8e qui est
presque globuleux ; 9° à 11 e formant la massue qui est lâche, allongée ,
avec les 2 premiers articles subglobuleux, et le dernier en ovale allongé,
un peu moins long que les 2 précédents pris ensemble .

(1) N'ayant pas en ce moment sous la main le volume du Bulletin de Moscou, j'emprunte au
Catalogue de Munich le chiffre de la pagination qui n'est pas conforme à l'indication donné e
par Motschulsky ; cet auteur (toc . cit .) renvoie en effet à la page 120, n . 169 . — Les indication s
fournies par l'Abeille de M . de Marseul (XVIII, 1881, pag . 120) sont absolument inexactes ,
puisqu'elles se rapportent à la C. diluta de Mannerheim et de Motsclaulsky, qui est une tout e
autre espèce .
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Yeux arrondis, proéminents, occupant environ les deux tiers du bord
latéral de la tête à partir de l'insertion antennaire, contigus au corselet e t
dépourvus de tempes distinctes .

Pronotunt en carré subtransverse ; visiblement plus étroit que les
élytres, coupé droit en avant avec les angles antérieurs arrondis indi s
tincts ; à peine plus rétréci vers la base qui est subarquée ; côtés no n
marginés, obsolètement crénelés, ciliés, offrant 3 ou 4 petites denticula-
lions vers les angles postérieurs qui sont obtus et font face environ à l a
5, strie des élytres ; la surface est couverte d'une ponctuation médiocre ,
assez serrée, à peine plus forte que celle des étuis, avec une fossette ar-
rondie, ordinairement assez légère, au-devant de la base .

Écusson très apparent, transverse, sillonné en travers près de son
sommet .

Élytres subovales, faiblement élargies vers le milieu, subrectangulaire s
aux épaules avec le talus huméral un peu saillant, s'arrondissant en -
semble à l'extrémité, assez tinement ponctuées-striées en 8 séries plus o u
moins obsolètes en arrière, à l'exceptio r de la strie juxtasuturale qui es t
plus profonde et atteint le sommet ; les intervalles obsolètement et trans-
versalement subruguleux sont à peine régulièrement pointillés ; repl i
épipleural médiocre, graduellement rétréci avec le contour de l 'élytre, e t
réduit à une tranche vers le 4 e arceau ventral .

Prosternum en angle obtus au-devant des hanches antérieures, très
nettement marqué sur les flancs de chaque côté d'une fossette transvers e
antécoxale, garnie d'une pubescence couchée assez dense .

Mésosternum un peu plus court que le prosternum, prolongé anguleu-
sement entre les hanches intermédiaires presque jusqu'à leur extrémité ,
à peine aussi large en cet endroit que le trochanter médian .

Métasternum subégal au ter arceau de l'abdomen, couvert d'une ponc-
tuation peu serrée, plus ou moins oblitérée ; offrant sur la moitié posté-
rieure un sillon longitudinal médian ; émarginé en angle très obtus entr e
les hanches postérieures, avec une petite incision au milieu .

Abdomen de 5 segments imponctués, ou à ponctuation fine, éparse, à
peine distincte : le l81' n'égalant pas tout à fait les 3 suivants réunis ,
formant en avant une saillie intercoxale subarrondie ; les 2" à 4e arceaux
courts, subégaux ; le 5e plan dans les 2 sexes, un peu plus long que l e
précédent ; chez le d', il e>t suivi d'un 6" segment supplémentaire trè s
petit .

Hanches antérieures subglobuleuses, contiguës, saillantes en dehors
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des cavités cotyloïdes ; les médianes . arrondies, séparées par une lame
mésosternale assez étroite ; les postérieures transversales sont enviro n
2 fois plus écartées que les intermédiaires .

Cuisses assez robustes . Tibias presque linéaires ; les antérieurs droit s
dans la 9 , subsinués intérieurement avant le sommet chez le d. Tarse s
ayant leurs 2 premiers articles inégaux (le 20 un peu plus court) ; le 3 e
égale les 2 précédents réunis ; le métatarse antérieur du d est subdilaté .
Ongles simples .

HABITAT . Cette espèce paraît rare, au moins en France : je n'en ai vu
aucun exemplaire de cette provenance ; mais M . H . Brisout de Barneville
l'indique des Landes et de Châteauroux. Les échantillons que je possède
ont été recueillis en Angleterre et dans les régions boréales de l ' Europ e
(Nord de l'Allemagne, Russie, Laponie) . On l'a cependant trouvée a u
Caucase . Elle habite également l 'extrême nord de l ' Amérique (Kenaï,
territoire d'Alaska), d'où proviennent des types que j'ai acquis de M . le
D r Schaufuss .

OBS . La coloration très variable a donné lieu aux descripteurs d e
désigner cette même espèce sous plusieurs noms différents . Zetterstedt
a appelé L . rufulus les exemplaires entièrement pâles, L . Terrugineus ceux
dont la tête, la poitrine et l'abdomen sont rembrunis (c'est aussi l e
L . nigriceps de Walt), enfin L . nigricollis ceux qui ont en outre le cor-
selet obscur. La C . deleta de Mannerheim est au contraire une variét é
par excès de couleur noire . A part cette diversité de teintes, il n'exist e
réellement aucun caractère morphologique qui autorise leur séparation .

La C . fenestralis est bien distincte de l'elongata, outre sa coloration ,
par son corps assez convexe, presque glabre ou à pubescence rare et
courte, par son corselet notablement plus étroit que les élytres, et par
les stries ponctuées de celles-ci s'oblitérant après le milieu . Elle rap-
pelle davantage les espèces du groupe de la serrata : elle a, comm e
celles-ci, la tête dépourvue de tempes distinctes et les yeux presqu e
contigus au bord antérieur du corselet ; mais ici le 50 arceau ventral es t
plan dans les 2 sexes ; le prothorax nullement cordiforme est plutôt e n
carré transverse notablement plus étroit que les étuis, etc .

Par son contour général, et par la denticulation presque entièremen t
obsolète du corselet, l'espèce actuelle forme convenablement le passag e
vers le genre qui suit .
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Genre Melanophthalma, MOTSCHIISLHY .

MOTSCUULSKY, Bull . Mosc . 4866, III, pag. 269 .

ÉTYMOLOGIE : ILnŒc, noir ; ôp6a),g.0;, oeil .

CARACTÉRES. — Corps ovale, généralement assez court, convexe, pu-
bescent, alutacé . Front uni, séparé de l'épistome par une strie plus ou
moins distincte . Antennes de 11 articles, insérées en dessus à l'angle
antérieur du front et terminées par une massue de deux ou trois article s
allongés . Y eux latéraux, globuleux, plus ou moins proéminents, com-
posés de facettes assez grossières . Pronotum sans côtes discales, trè s
obsolètement crénelé mais non rebordé latéralement, marginé à sa bas e
et très souvent pourvu au-devant de celle-ci d'une impression transver-
sale ou d'une fossette . Écusson très distinct . Élytres ne cachant presque
jamais tout le pygidium, ornées de 8 stries ponctuées et d'une pubescenc e
couchée, ordinairement assez fine et courte, disposée en séries sur les
stries et sur les intervalles . Prosternum raccourci en angle obtus au -
devant des hanches antérieures, et marqué le long de celles-ci d'un e
ligne de points enfoncés qui forment une sorte de fossette transversale .
biétasternum assez légèrement, parfois à peine distinctement sillonné ou
fovéolé au milieu de sa base . Hanches antérieures contiguës ; les mé-
dianes et les postérieures inégalement distantes . Abdomen de 6 segments
dans les deux sexes : le ter le plus long, les suivants courts, les deux
derniers généralement garnis d'une pubescence plus épaisse qui les ren d
parfois difficiles à distinguer . Tarses à 1 article un peu plus long que
le 2° ; le 3 e égale les précédents réunis . Ongles simples .

OBS . La structure des antennes, composées de 11 articles, dont le s
9° et 1 0e ne sont jamais transverses, suffit à distinguer immédiatement le s
Melanophthalma des Nigneauxia qui les suivent . Il serait plus facile d e
les confondre avec les espèces du genre Corticaria proprement dit, s i
l ' on ne faisait attention surtout à la présence de six segments abdominau x
dans les deux sexes : c'est là en effet le caractère principal de leur orga-
nisation différente, mais il faut y ajouter un certain nombre de traits don t
la réunion contribue à leur donner une physionomie spéciale, tels que l a
forme du corps plus ramassée, l'impression ante-basilaire du corselet
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plus ou moins prolongée transversalement, les élytres subtronquées à
l'extrémité et laissant presque toujours une partie du pygidium à décou-
vert, la fossette latérale du prosternum transverse, non pubescente, l e
sillon métasternal court et peu marqué, souvent obsolète, etc . On peu t
remarquer en outre qu'aucune Corticaria vraie (1) ne possède de ligne s
obliques imprimées sur le premier arceau ventral à partir de l'insertio n
des hanches, ni les tibias antérieurs du d' pourvus à leur face postéro-
interne d'une dent saillante, tandis que l'une ou l'autre de ces singula-
rités existe chez les Melanophthalnta .

Ce genre a été créé par Motschulsky, mais cet auteur semble avoir ét é
guidé par le faciès et par quelques détails peu importants plutôt que
par l'ensemble des caractères vraiment essentiels . Aussi a-t-il laiss é
parmi les Corticaria plusieurs espèces qui appartiennent manifestemen t
au groupe actuel . C'est à M. Reitter qu ' appartient l'honneur d'en avoi r
donné une formule valable (Stett . ent . Zeit . 1875, pag. 431), à laquell e
en'ai i porté que de très légères modifications, nécessitées par un e
observation plus minutieuse . Le nom, donné par Motschulsky, et adopt é
d'abord parle savant auteur de la Revision des Lathridiides européens (2) ,
me paraît devoir être conservé malgré la raison qui a porté ce dernier à
le changer en Corticarina, dans ses Bestimmungs-Tabellen (III, pag. 28) ,
Si cette appellation nouvelle a l'avantage de rappeler de suite les affinité s
du groupe actuel avec le précédent, elle est en opposition avec les droit s
acquis à la priorité de publication et surcharge sans nécessité la syno-
nymie, outre qu'elle est sujette à plusieurs inconvénients justemen t
signalés par M. Maurice des Gozis (Abeille, XVIII, pag . 161) . Quant à
rejeter la dénomination primitive pour la remplacer par Zitelanopsis ou
plutôt par Oropsime, sous prétexte que Melanophthalma serait un no m
« essentiellement spécifique », cela me semble tout à fait inadmissible ,
l'adoption d'une pareille mesure entraînant logiquement après elle u n
bouleversement complet de la nomenclature reçue dans les diverse s
branches de la zoologie .

L'excessive variabilité de ces insectes a été cause que beaucoup d e

(1) Je ne parle bien entendu que des espèces françaises et de celles de la faune circa-mé •
diterranéenne que j'ai pu examiner ; il pourrait se faire qu'il en fùt autrement chez celle s
qui me sont inconnues, surtout parmi les exotiques .

(2) En parcourant la 3' édition du Catalogus Coleopterorum Europe et Camerai (Berlin ,
1883, pag . 82), je vois avec plaisir que M . Reitter est revenu à celle première appellation, n e
conservant le nom de Cortioarina que pour désigner us sou genre,
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formes plus ou moins divergentes ont été décrites à tort comme consti-
tuant des espèces distinctes . Celles qui appartiennent à la faune euro-
péenne doivent être ramenées à un petit nombre de types suffisammen t
caractérisés, huit ou neuf tout au plus, qui, à l'exception de la seul e

Dl, ovalipennis Reitter, se rencontrent dans les limites de notre territoire .

rf . Reitter les partage en deux sous-genres : le premier, auquel il réserve

le nom de Melanophthalma Motsch ., comprend les 4 espèces dont l e
prothorax, toujours beaucoup plus étroit que les élytres, peu arrondi e t
parfois anguleux latéralement, n'a pas les angles postérieurs denticuli-
formes, et offre d'ordinaire au-devant de la base une ligne transversal e
peu marquée au milieu et plus enfoncée sur les côtés, sans fovéole anté -
scutellaire (M . gibbosa, transversalis, fuscipennis et distinguenda) ; l e
second, qu'il appelle Corticarina, se reconnaît au prothorax transverse ,
assez fortement et régulièrement arrondi sur les côtés, à angles posté -
rieurs prolongés en denticule saillant, et à la fossette ovale transverse ,
quoique parfois obsolète, qui orne le milieu basal du pronotum(JI . simi -
tata, ovalipennis, fuscula, fulvipes et truncatella) . J'ai préféré divise r
simplement le genre en sections, basées sur des caractères d'une stabi-
lité absolue et plus faciles à apprécier lorsqu'on n'a pas sous les yeu x
toute une série d'insectes . Voici le tableau synoptique de nos espèce s

françaises :

A . Deux lignes obliques imprimées sur le ter segment abdominal .
Tibias antérieurs simples dans les 2 sexes . Y eux no n
contigus au bord antérieur du corselet .

a . Massue antennaire tri-articulée . Métasternum échancr é
en angle entre les hanches postérieures .

b. Antennes ferrugineuses, avec la massue généralemen t
obscure . Prothorax ne formant pas d'angle distinct su r
le milieu des côtés qui sont plus ou moins arrondis . Der-
nier article des tarses antérieurs simple dans les deu x
sexes TRANSVERSALIS

bb . Antennes entièrement ferrugineuses . Prothorax plus ou
moins nettement anguleux vers le milieu de ses côtés .
Dernier article des tarses antérieurs du d' armé en
dessous d'une dent épineuse DISTINBUENDA .

aa . Massue antennaire de deux articles seulement . Métaster-
num échancré en arc entre les hanches postérieures . . . FUSCIpENNIS .

AA . Point de lignes obliques sur le i er segment abdominal . Tibias
antérieurs du d' armés d'une dent épineuse à leur côte
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interne . Y eux contigus au bord antérieur du corselet (1) . Mé-
tasternum tronqué droit entre les hanches postérieures (o u
n'ayant tout au plus qu'une très petite échancrure accidentell e
au milieu) .

B . Tête fortement et densément ponctuée . Pronotum beaucou p
plus étroit que les élytres, marqué peu après le milieu d'un e
impression transversale qui atteint presque les bords, san s
fossette médiane transverse . La dent épineuse des tibias
antérieurs du d' située environ au quart apical GIBBOSA .

BB . Tete à ponctuation fine et plus ou moins obsolète . Pronotum
offrant généralement au-devant de sa base et plus près d e
celle-ci une fossette médiane transverse . La dent épineus e
des tibias antérieurs du d' située peu après le milieu .

c. Corselet à peine plus large que long, notablement plus étroi t
que les élytres à leur base, ' orné au-devant de l'écusson d'un e
fossette transversale très profonde, et ordinairement de deu x
autres fossettes latérales plus faibles placées près des angles
postérieurs SIMILATA .

cc . Corselet fortement transverse et arrondi sur les côtés .
d . Massue des antennes obscure . Tête, corselet et élytres

d'un brun ou d'un rouge plus ou moins sombre . Fossette
prothoracigue antéscutellaire assez profonde, en oval e
transverse FUSCULA .

dd . Massue des antennes concolore . Tête et corselet au moins
d'un testacé pàle ou d'un rouge ferrugineux. Fossette
prothoracique moins profonde, et d'ordinaire en oval e
arrondi, ou obsolète .

e . Dessous du corps entièrement testacé comme le dessus .
Corselet égalant presque dans son milieu la plus
grande largeur des élytres TRUNCATELLA .

ee . Dessous du corps brun . Élytres parfois d'un noi r
brunàtre . Corselet toujours plus étroit dans son mi -
lieu que la plus grande largeur des élytres . .

 

. . FULVIPES .

1 . l/Ielanophthaloua transverisalifs, GYLLENHAL .

Ovale-oblongue, un peu convexe, couverte d 'une courte pubescence

couchée . Corps d' un brun ferrugineux obscur, ou d'un rouge ferrugineux,

(1) Ce caractère ne peut être facilement constaté que chez les individus dont la tète a gard é

la position normale ; car il arrive parfois que, soit par l'effet de la benzine ou des autre s
moyens employés pour asphyxier les insectes, soit â la suite d'nn ramollissement trop pro •

longé, la tète sort de la cavité prothoracique .
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parfois avec la suture et le bord latéral des élytres rembrunis . Antenne s
ferrugineuses avec la massue tri-articulée généralement obscure . Y eux no n
contigus au bord antérieur du corselet . Front parsemé de gros points un
peu écartés . Pronotum transverse, un peu arrondi sur les côtés, beaucou p
plus étroit que les élytres à sa base, avec les angles postérieurs presqu e
droits subacuminés ; chagriné et recouvert d'une ponctuation plus ou
moins grosse et profonde, mais pas très serrée ; une impression trans-
versale arquée, parfois obsolète, au-devant de la base . Élytres légère-
ment striées-ponctuées, avec les intervalles planiuscules souvent pointillé s
ou ponctués en série sur tout ou partie de leur longueur. Métasternu m
émarginé en angle obtus par la saillie intercoxale . Premier arceau ventral
marqué de deux lignes longitudinales obliques . Tibias et tarses antérieurs
simples dans les deux sexes .

Long . : 0 m 0013 à 0"002 (3/5 à 9/10 lion .) ; — larg . : O m 0005 à O m 0008
(1/4 à 3/10 lign .) .

Lathridius transversalis, GYLLENHAL, Ins . Suec . IV, pag . 133, n . 11 .
Corticaria transversalis, MANNERHEIM, in Germ . Zeitsch . V, pag . 51, n . 42 . —

TlloEsoN, Skand . Col . V, pag. 235, n . 15 . — REDTENBACHER, Faun . Austr .
3e édit . pag . 423 . — SEIDLITZ, Faun . Balt. pag. 170 . — H. BRISOUT DE BARNE -

VILLE, Ann . Soc . Ent . Fr . 1881 . pag . 407, n . 3 .1 .
Melanophthalma transversalis, MOTSCHULSKY, Bull . Mosc . 1866, III, pag . 272 .

— REITTER, Stett . Ent. Zeit . 1875, pag . 436 .
Corticaria curticollis MANNERHEIM, in Germ . Zeitschr . V, pag . 47, n . 38 .
Corticaria taurica, MANNERHEIM, loc . Cit . pag . 51, n . 43 .
Corticaria breeicollis, MANNERHEIM, IOC . Cit . pag . 52, n . 44 . — REDTENBACHER ,

Faun . Austr . 3 e édit . pag . 423 .
Corticaria hortensis, MANNERHEIM, loc . Cit . pag . 52, n . 45 .
Corticaria crocata, MANNERHEIM, 10e . Cit . pag . 53, n . 46 . — REDTENBACRER, Fan .

Austr . 3 e édit . pag . 424 .
Corticaria suturalis, MANNERHEIM, loc . cit . pag . 58, n . 52 .
Corticaria pallens, MANNERHEIM, 10e . Cit . pag . 58, n . 53 .
Corticaria sericea, MANNERHEIM, 10e . Cit . pag . 60, n . 56 .
Corticaria Wollastoni, WATERHOUSE, Trans . ent . Soc . Lond ., V, (1859),pag . 14 3

n . 10 .
Melanophthalma matira, MOTSCHULSKY, Bull . Mosc ., 1866, III, pag . 271 .
Melanophthalma albipilis, REITTER, Stett. Ent. Zeit., 1875 . pag . 435 .
Melanophthalma moraviaca, REITTER, 10e . Cit ., pag. 435 .

Corps en ovale oblong, un peu convexe, à pubescence courte, cendrée ,
couchée sur les élytres ; brun ferrugineux obscur ou rouge ferrugineux,
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parfois avec la suture et le bord latéral des étuis plus ou moins rem-
brunis ; les antennes (à massue ordinairement obscure) et les patte s
ferrugineuses .

Tête à peu près aussi longue que large, transversale dans sa parti e
comprise entre les antennes et le corselet, un peu moins large (y com-
pris les yeux) que le bord antérieur de celui-ci, un peu inclinée e n
avant, légèrement resserrée et parfois marquée en arrière des yeux d'u n
sillon transverse qui est d'ordinaire caché sous le pronotum ; offrant d e
gros points écartés plus ou moins superficiels parsemés sur sa surfac e
qui est assez unie, subconvexe . Épistonte transversal, à suture frontal e
obsolète et indistincte, situé sur le mème plan que le front, rétréci à l a
base par l'insertion antennaire . Labre large, court, transverse, dilat é
et arrondi sur les côtés avec le bord antérieur faiblement émar -
giné .

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du front ,
égalant presque la longueur de la tète et du corselet, composées d e
11 articles : le l et' très renflé, orbiculaire ; le 2° moins épais que le pré-
cédent, mais plus gros que ceux qui suivent, moins long que le 1°r ,
subcylindrique ; les 3° à 8° assez minces, subcylindriques, diminuant pe u
à peu de longueur, tous plus longs que larges ; la massue commence
évidemment au 9° article, qui est obconique, moitié plus allongé que l e
8 e , et deux fois plus épais que lui au sommet ; le 10° article est obco-
nique, encore un peu plus épais, au moins aussi long que large ; le 11 °
égale en dilatation le sommet du précédent, est environ une fois e t
demie aussi long que large, et de forme presque ovale .

Y eux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bor d
latéral de la tète à partir de l'insertion antennaire, séparés du corsele t
par un léger intervalle, les tempes formant comme une sorte de tubercul e
surmonté d'un petit bouquet de poils .

Pronotum court, transverse, beaucoup moins large que les élytres ,
coupé à peu près droit en devant et à la base, avec les angles antérieurs
émoussés, indistincts ; plus rétréci en avant qu'en arrière ; arrondi su r
les côtés surtout antérieurement, de sorte que la plus grande largeu r
est un peu avant le milieu ; le bord latéral non marginé, cilié, et trè s
obsolètement crénelé ; les angles postérieurs sont presque droits e t
tombent sur la base, en formant une petite dent, entre la 4° et la 50 strie
des élytres ; la surface est .finement guillochée et ponctuée plus ou moin s
grossièrement et profondément, mais pas très serré ; au–devant de la
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base, une impression transverse, arquée, plus ou moins forte (parfoi s
entièrement obsolète), s'étendant jusqu'au bord latéral (1) .

Écusson très apparent, tout à fait transversal .
Élytres en ovale oblong, convexes, subarrondies aux angles huméraux ,

très faiblement dilatées sous l'épaule, légèrement courbées sur les côtés ,
s'arrondissant ensemble à l'extrémité oit elles sont subtronquées, avec
l 'angle sutural prolongé parfois en une petite saillie subacuminée, e t
laissant à découvert, surtout chez les 9 , une portion du pygidium ; lé-
gèrement striées-ponctuées de 8 séries de points peu serrés, qui s'obli-
tèrent souvent vers le sommet ; les séries latérales *sont ordinairemen t
plus fortes ; intervalles un peu élevés, sérialement pointillés, ornés d e
poils couchés comme ceux des stries ; tantôt les points sont plus faible s
ou presque aussi forts que ceux des stries, tantôt ils sont à peine visible s
à partir du milieu ; repli épipleura] pas très large, peu à peu rétréci ave c
le contourde l'élytre, et réduit à une tranche vers le 4e segment abdominal .

Prosternum en angle très obtus au devant des hanches antérieures,
orné en avant et le long du bord d'une ligne de points plus ou moin s
marqués ; une autre série de points plus nette se montre de chaque côté ,
où elle forme une ligne antécoxale .

Alésosternum uni, à peu près de la longueur du trochanter médian, s e
terminant au milieu des hanches intermédiaires .

,tlétasternum beaucoup plus allongé que le mésosternum, un peu moins
long que le 1 er segment ventral, à peine marqué au bord postérieur d'une
dépression sulciforme, qui est même parfois complètement indistincte (2) ,
émarginé triangulairement en cet endroit par la saillie intercoxale d e
l'abdomen, un peu bombé avant le sillon qui longe les hanches posté-
rieures ; parsemé, surtout latéralement, de points plus ou moins enfoncés .

Abdomen de 6 segments : le t er égale les deux suivants réunis ; i l
s'avance en pointe subarrondie entre les hanches postérieures, et il es t
orné de deux lignes longitudinales obliques qui n'atteignent pas ou
atteignent à peine le bord du 2 e arceau ; les trois segments suivants sont
courts, subégaux ; le 5 e est un peu plus long que le 4e ; il est suivi d'u n
6e segment transversal, souvent difficile à percevoir au milieu de l a
pubescence plus épaisse qui recouvre cette partie .

(t) Chez quelques individus, qui paraissent mal conformés, il existe de chaque côté sur l e
disque une fossette allongée.

(~) Ce sont généralement les 9 , dont le métasteruum est moins ou à peine longitudinale-
ment sillonné . La môme remarque s'applique à plusieurs autres espèces .
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Hanches antérieures en cône arrondi, contiguës ; les médianes, arron-
dies, sont séparées par la plaque mésosternale qui est environ aussi larg e
que l'une d'elles ; les postérieures, transversales, sont au moins deu x
fois aussi distantes que les intermédiaires .

Cuisses assez robustes . Tibias presque linéaires, simples dans les deu x
sexes . Tarses ayant leurs deux premiers articles faiblement allongés ,
linéaires ; le 2e un peu plus court que le l 0 ; le 3 e dépasse les deux pré-
cédents pris ensemble . Ongles simples .

HABITAT . Cette espèce parait commune dans toute l'Europe, jusqu'au x
régions caucasique et en Arménie ; il est probable qu'elle est cosmopolite .
J'en ai vu des exemplaires provenant des contrées les plusdiverses d e
notre territoire . En Corse, on la prend sur les tamarix et sur plusieur s
autres plantes . Pernis la capturait abondamment en secouant des fagots d e
branches de chêne et de châtaignier qui avaient conservé leur feuillage .

OBS . Par suite de sa diffusion sous des climats très divers, la M . trans-
versalis est soumise à de nombreuses variations qui ont donné lieu au x
descripteurs de se méprendre sur la valeur des formes observées . Aussi ,
comme on l'a vu plus haut, la liste synonymique est-elle fort longue .

Le type, décrit par Gyllenhal, est de petite taille, et sa coloration es t
entièrement d'un brun noirâtre . La M . brevicollis Mannerh ., avec la
même coloration, a le pronotum un peu plus densément ponctué, et les
élytres sensiblement rugueuses . La M. hortensis Mannerh . est égalemen t
de couleur sombre, mais ses élytres plus claires ont la suture rembru-
nie ; sa taille est un peu plus forte . La M. suturalis Mannerh . est repré-
sentée par des échantillons plus grands, d'un rouge ferrugineux, à sutur e
élytrale noire, dont le pronotum offre les traces d'une fovéole anté-
scutellaire . La M.crocata Mannerh . est entièrement ferrugineuse, et l'im-
pression postérieure du corselet est interrompue au milieu . La M . tauric a
Mannerh . a une petite taille, une coloration claire, et les intervalles de s
élytres moins ruguleux . Les M . curticollis Mannerh . et matira Motsch . n e
sont que des individus plus grands et entièrement roux ferrugineux, che z
lesquels la suture des élytres est parfois rembrunie . La M . pallens Mannerh ,
est formée par des échantillons de couleur pâle, ayant l'impression pro -
thoracique plus ou moins oblitérée (1) . La M . Wollastoni Waterh ., dont

(1) Alotschulsky, regarde cette espèce comme ayant la massue antennaire bi-articulée (ce qu i
n'est pas exact), et il la range pour ce motif parmi les Cortiiena (Bull. Bose . 1867, 1, pag. 95•
96)4 genre établi principalement sur cette particularité, à laquelle on ne peut certaiuetnen t
accorder ici
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j'ai reçu d'Angleterre un exemplaire qui correspond très exactement à
la description, est un insecte assez grand, d'un brun de poix avec le s
élytres plus claires, rembrunies à la suture et à la marge latérale ; c'est
à bon droit qu'elle a été réunie à la M . transversalis . La M. albipilis
Reitter, que l'auteur lui-même a reconnu être une variété de l'espèc e
actuelle, diffère du type seulement parce qu'elle est couverte de poils fins ,
blanchâtres, presque en forme de squamules, formant sur les élytres de s
séries assez serrées . Il faut en dire autant de la M . &ericea Mannerh .
qui lui ressemble beaucoup, mais dont le prothorax est plus fortemen t
transverse, et à peine imprimé au-devant de la base . Enfin la 31 . nzoraviaca
Reitter a été fondée sur de grands exemplaires obscurs, dont le corsele t
est plus fortement dilaté-arrondi avant le milieu ; l'auteur admet de
même qu'elle doit être réunie aux précédentes .

L'espèce appartient à la section caractérisée par des yeux non conti-
gus au bord antérieur du corselet, par les tibias antérieurs simples dan s
les 2 sexes, et par la présence constante de deux lignes abdominale s
obliques, qui partent de l'insertion des hanches postérieures ; mai s
l'échancrure en angle obtus que la saillie intercoxale fait au métasternum ,
et la massue aneennaire composée de trois articles, la distinguent aisé -
ment de la M . fuscipen.nis . Plus voisine de la M . rlistinguenda, on l a
reconnaîtra surtout à la forme du prothorax, dont le bord latéral est plu s
ou moins sensiblement arrondi, au lieu de former un angle vers le mi -
lieu ; la ponctuation du pronotum est aussi un peu écartée, et les antenne s
ont la massue généralement obscure, sauf dans quelques variétés .
M . H . Brisent de Barneville ajoute que les intervalles des stries son t
pointillés en séries obsolètement, tandis qu'ils sont imponctués chez l a
H . distinguenda . J'avoue n'avoir pu saisir cette différence : la pubescenc e
sériale qui recouvre les élytres me paraît émerger toujours du fond de s
points, et ceux -ci sont plus ou moins marqués suivant les individus .

1 . lllelauophtlaaluea distinguenda, COMOLLI .

Ovale-oblongue, un peu convexe, couverte d'une pubescence couchée
assez longue . Tête, corselet, antennes entières, et pattes d'un rouge fer-
rugineux, élytres d 'un noir brun ; (parfois unicolore, soit testacée, soi t
brune). Massue antennaire composée de trois articles . Y eux non contigus
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au bord antérieur du corselet . Front à ponctuation assez forte et plus o u
moins serrée . Pronotum transverse, distinctement anguleux vers le milieu
de ses côtés, beaucoup plus étroit que les élytres à sa base, à angles pos-
térieurs obtus ou presque droits, chagriné et ponctué assez finement e t
densément, avec une impression ante-basale assez profonde surtout laté-
ralement . Élytres d'ordinaire assez légèrement striées-ponctuées, avec
les intervalles étroits, un peu élevés, paraissant pointillés en séries .
Métasternum émarginé en angle obtus par la saillie intercoxale . Premie r
arceau ventral marqué de deux lignes longitudinales obliques . Tibias
antérieurs simples dans les deux sexes .

d' Dernier article des tarses antérieurs armé en dessous vers le mi -
lieu d'une dent épineuse assez forte .

9 Tarses antérieurs à dernier article simple .

Long . : 0m 0015 à O m002 (213 à 9/10 lign .) ; — larg . : O m 0006 à 0`"000 8
(217 à 3/10 lign . )

Lathridius distinguendus, COMOLLI, Coleopt . Novoc ., pag . 38, n . 80.
Corticaria distinguenda MANNERHEIM, in Germ . Zeitschr ., V, pag. 61, n . 57 . —

REDTENBACBER, Faun . austr ., 3 e édit ., pag . 4.24 . - I3 . BRISOUT DE BARNEVILLE ,

Ann . Soc . ent . Fr., 1881, pag . 409, n . 36 .
Melanophthalma distinguendu, MOTscIIULSKY, Bull . Mose ., 1866, III, pag. 282 .

— REITTER, Stett. Ent . Zeit . 1875, pag . 4. 38 .
Corticaria pusilla, MELSREIMER (nec Mannerheim), Proceed . Acad . Phil . 1844,

pag . 116 .
Corticaria angulosa, MOTSCBULSKY, Bull . Mose ., 1849, III, pag . 90, n . 85 .
Corticaria parvicollis, MANNERIIEIM, in Germ . Zeitschr . V, pag . 62, n . 59 .

Corticaria pumila, LE CONTE, Proceed . Acad . Phil ., 1855, pag . 302, n . 21 .
Corticaria angulata, WOLLASTON, Cat . Can , 1 864, pag. 148 .

Corps en ovale oblong, un peu convexe, couvert d'une pubescence
assez longue, cendrée, couchée sur les élytres ; de coloration asse z
variable ; ordinairement tête et corselet d'un rouge ferrugineux, ave c
les élytres d'un brun plus ou moins noir, et les antennes entières ains i
que les pattes d'un rouge ferrugineux ou d'un testacé pàle ; parfoi s
presque unicolore testacé, ou brun .

Tête à peu près aussi longue que large, transversale dans sa parti e
comprise entre les antennes et le corselet, aussi large (y compris le s
yeux) que le bord antérieur de celui-ci, un peu inclinée en avant, légè -
rement resserrée et marquée d'un sillon transverse en arrière des yeux ;
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offrant une ponctuation assez forte et plus ou moins serrée, tantôt su r
sa surface qui est assez unie et subconvexe, tantôt le long des yeux seu-
lement et obsolète sur le milieu du front . Épistome transverse, rétréci à
la base par l'insertion antennaire, situé sur le même plan qùe le front,
dont il est séparé par une suture plus ou moins distincte . Labre large ,
court, transverse, dilaté et arrondi sur les côtés, avec le bord antérieu r
à peine distinctement émarginé .

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du front ,
égalant environ la longueur de la tête et du corselet, composées de
11 articles : le 1er très renflé, orbiculaire ; le 2° moins épais et un peu
moins long que le précédent, subcylindrique ; les 3° à 8° assez minces ,
plus longs que larges, mais diminuant graduellement de longueur ; l a
massue commence manifestement au 9° article, qui est obconique, moiti é
plus allongé que le 8e , et beaucoup plus dilaté que lui au sommet ; l e
10° article est obconique, subégal au précédent et encore plus épais ; l e
11°, aussi gros que le 10°, est en ovale allongé, sans toutefois égaler le s
deux précédents pris ensemble .

Y eux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéra l
de la tête à partir de l'insertion antennaire ; séparés du corselet par un
léger intervalle, les tempes formant comme une sorte de tubercule sur -
monté d'un petit bouquet de poils .

Pronotum court, plus ou moins transverse, beaucoup moins large que
les élytres, coupé droit en devant et à la base, avec les angles antérieurs
obtus, mais distincts ; côtés non ma'•ginés, très faiblement crénelés e t
ciliés, formant vers le milieu un angle plus ou moins sensible, un pe u
plus rétrécis en devant qu'à la base, ob les angles sont obtus et viennen t
tomber sur la base des élytres entre la 4° et la 5° strie ; la surface est
chagrinée et ponctuée assez finement et pas très densément ; au devan t
de la base, une impression transversale, assez profonde surtout des deu x
ctôés, continuée jusqu'au bord latéral .

Écusson très apparent, tout à fait transversal .
Élytres en ovale oblong, un peu convexes, légèrement arrondies au x

angles huméraux, avec le calus à peine saillant, très faiblement dilatée s
sous l'épaule, un peu courbées sur les côtés, s'arrondissant ensemble à
l 'extrémité et laissant parfois à découvert une portion du pygidium ;
striées-ponctuées de 8 séries de points plus ou moins forts ; intervalle s
pas très larges, parfois finement pointillés en séries, un peu élevé s
antérieurement ; repli épipleural médiocre, peu à peu rétréci ave c

Soc . LINN . T . xxxi .

!
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le contour de l'élytre, et réduit à une tranche vers le 4e segment abdo-
minal .

Prosternum en angle très obtus au devant des hanches antérieures ,
orné en avant et le long du bord d'une ligne de points plus ou moin s
marqués ; une autre rangée de points plus nette trace de chaque côté' u n
sillon anté-coxal .

Mésosternum uni, environ de la largeur du trochanter médian, pro -
longé jusqu'au milieu des hanches, et séparé du métasternum par u n
sillon . '

Métasternum beaucoup plus allongé que le mésosternum, subégal a u
1 eT arceau du ventre, à peine marqué au milieu du bord postérieur d'un e
dépression; ;fovéiforme, qui est même souvent complètement obsolète ;
triangulairement émarginé en cet endroit par la saillie intercoxale d e
l'abdomen, un peu bombé avant le sillon qui longe les hanches posté-
rieures ; parsemé, surtout latéralement, de points plus ou moins enfoncés .

Abdomen de 6 segments : le 1°C plus long que les 2 suivants réunis ,
s'avançant en pointe arrondie entre les hanches postérieures et orné, à
partir de celles-ci, de deux lignes longitudinales obliques qui tantô t
atteignent presque le bord du 2 e arceau, et tantôt ne l'atteignent pas ;

ois segments suivants sont courts, subégaux ; le 5° est un peu plus
long que le 4e ; il est suivi d' un 6 e segment transversal, souvent difficile à
percevoir au milieu de la pubescence apicale qui est plus épaisse et form e
une sorte de houppe .

Hanches antérieures en cône arrondi, contiguès ; les médianes, globu-
leuses, sont séparées par la plaque mésosternale qui égale environ l a
largeur de l'une d'elles ; les postérieures, transversales, sont au moin s
deux fois aussi distantes que les intermédiaires .

Cuisses assez robustes . Tibias presque linéaires, simples dans les deu x
sexes (1) . Tarses ayant leurs deux premiers articles linéaires, faiblemen t
allongés (le 2 e un peu moins que le ter) ; le 3 e dépasse les deux précé-
dents pris ensemble . Chez le cf' , le dernier article des tarses antérieur s
est armé en dessous vers le milieu d'une dent épineuse assez forte . Ongles
simples .

HABITAT . Comme la précédente, cette espèce est commune partout, et
on la rencontre sur les différents points du globe, aussi bien en Afriqu e

(l) Je crois cependant avoir constaté, sur des exemplaires bien frais, que le rebord apica l
interne des tibias antérieurs du d' est hérissé d'une touffe de longs poils d'an blanc argenté .
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(Algérie) et en Asie (Syrie) que dans l'Amérique du Nord (Etats-Unis) ,
d'oh j'en ai reçu plusieurs exemplaires sous le nom de pumila Le Conte .
Sur notre territoire, elle parait vivre de préférence là où croissent le s
genêts et les ajoncs . En Corse, je l'ai souvent capturée dans les détritu s
de toute sorte qui s'accumulent au pied des cistes, et M. Revelière l' a
prise abondamment sur le pin maritime et sur le quercus ilex . Je soup-
çonne qu'elle recherche ces végétaux d'essence .si diverse principale-
ment pour y déposer ses œufs parmi les productions cryptogamiques ,
dont les larves doivent faire leur nourriture . 11 serait à désirer que ce
soupçon fût confirmé par une observation directe .

0es . Les Corlicaria angulosa, parvicollis et angulata, que j'ai citées en
synonymie, ont été manifestement établies sur des variations plus o u
moins sensibles de coloration, dont l'inconstance empêche de teni r
compte . Au premier abord, on pourrait croire que la Corticaria pumil a
Le Conte (pusilla Melsh .) est spécifiquement distincte de notre M . distin-
guenda; mais, bien que sa forme soit légèrement plus allongée que cell e
de nos exemplaires européens, elle s'accorde avec ceux-ci dans tou s
les caractères essentiels .

Gràce à l'armature qui existe en dessous du dernier article de se s
tarses antérieurs, le o' se distingue aisément de toutes les autres espèce s
du genre . La y ressemble beaucou p à la M . transversalis ; mais on l a
reconnaît à l'angle obtus que forment les bords latéraux du pronotum .
Ici encore, les antennes sont toujours entièrement ferrugineuses, l a
pubescence des élytres est un peu plus longue, la ponctuation du corsele t
est plus fine et un peu plus serrée ; et, lorsque la coloration est normale ,
il est impossible de la confondre avec la M. transversalis . Comme cett e
dernière, elle diffère de la M. fuscipennis par la massue antennair e
triarticulée et par la forme de l'échancrure métasternale .

3 . l►Ielenophthalma fuseipenuis, MANNERHEIM .

Ovale, assez courte, convexe, couverte d'une fine pubescence couchée .
Tete, corselet, antennes et pattes d 'un roux testacé, élytres d'un noir brun
ou d'un brun de poix ; (rarement en entier d'un rouge ferrugineux) . Massu e
antennaire de deux articles seulement . Y eux non contigus au bord anté-
rieur du. corselet . Front parsemé de gitelgUes gros points peu enfoncés .
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Pronotum transverse, très légèrement arrondi sur les côtés, beaucoup plu s
étroit que les élytres à sa base, à angles postérieurs presque droits, cha-
griné, à ponctuation peu serrée, avec une impression anté-basale trè s
faible, souvent méme oblitérée . Élytres à stries ponctuées peu densément ,
un peu plus fortement à la base et sur les côtés, avec les intervalles sub-
convexes, assez larges, indistinctement pointillés . Métasternuna échancré
en arc par la saillie intercoxale . Premier arceau ventral marqué de deu x
lignes longitudinales obliques . Tibias et tarses antérieurs simples dans le s
deux sexes .

Long . : Om O01 à O"0015 (1/2 à 2/3 lign .) ; — larg . : O m 0005 à 0°'0007
(1/4 à 1/3 lign .).

Corticaria fuscipennis, MANNERUEIN, in Germ. Zeitschr . V, pag . 62, n . 58 . —
H . BRISOUT DE BARNEVILLE, Ann . Soc . ent . Fr ., 1881, pag . 410, n . 37 .

Melanophthalma fuscipennis, BEITTER, Stett. ent . Zeit . 1875, pag . 4. 38 .
Melanophthalma algirina, MOTSCRCLSKY, Bull . hlosc ., 1866, III, pag . 273 .

Corps en ovale assez court, convexe, couvert d'une courte pubescenc e
cendrée, couchée sur les élytres ; brun de poix ou noir brun avec la tête ,
le corselet, les antennes et les pattes d'un rouge ferrugineux ; rarement
en entier de cette dernière couleur .

Tête à peu près aussi longue que large, transversale dans sa parti e
comprise entre les antennes et le corselet, à peine aussi large (y compris
les yeux) que le bord antérieur de celui-ci, un peu inclinée en avant ;
légèrement resserrée et marquée d'un sillon transverse en arrière de s
yeux, offrant quelques gros points superficiels sur la surface qui est asse z
unie . Épistome transverse, rétréci à la base, situé sur le même plan que l e
front, dont il est séparé par une ligne droite aboutissant de chaque côt é
à l'insertion antennaire . Labre large, court, transverse, dilaté-arrond i
sur les côtés, avec le bord antérieur faiblement émarginé .

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du front ,
égalant environ la longueur de la tête et du corselet, composées d e
11 articles : le ter très renflé, subcylindrique ; le 2° un peu moins épais
et plus court que le précédent, subglobuleux ; les 3° à 9 e notablemen t
plus minces, subcylindriques, décroissant graduellement de longueur, d e
sorte que le dernier est à peine plus long que large ; la massue composé e
seulement des articles 10° et 11°, qui sont à peu près de même épaisseur,
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mais le pénultième est subcylindrique, plus long que large, et le dernie r
est subovalaire et encore plus allongé .

Y eux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéra l
de la tète à partir de l'insertion antennaire, séparés du corselet par u n
léger intervalle, les tempes formant comme une sorte de tubercule sur -
monté d'un petit bouquet de poils .

Pronotum fortement transverse, beaucoup moins large que les élytres ,
coupé droit en devant et à la base, avec les angles antérieurs émoussés ,
indistincts, côtés légèrement dilatés-arrondis, non marginés, faiblement
crénelés et ciliés (la crénelure les faisant parfois paraître comme sub-
angulés au milieu), un peu plus rétrécis en avant qu'en arrière, avec
les angles postérieurs presque droits, et tombant sur la base des étui s
vis-à-vis de la 5e strie ; la surface est parsemée de points distincts (moins
forts toutefois que ceux des stries élytrales), au milieu d'un guillochi s
très apparent à la loupe ; la plupart des exemplaires n'offrent au devan t
de la base qu'une impression transversale très obsolète, et même assez
souvent complètement indistincte .

Écusson très apparent, transversal .
Élytres brièvement ovales, convexes, légèrement arrondies aux angle s

huméraux, très faiblement dilatées sous l'épaule, peu courbées sur les
côtés, s'arrondissant ensemble vers l'extrémité oiz elles sont subtronquée s
et laissent apercevoir une partie du pygidium, striées-ponctuées d e
8 séries de points peu serrés, pas très profonds, mieux marqués à l a
base, s'oblitérant vers l'extrémité ; les rangées latérales sont un pe u
plus fortes ; les intervalles sont assez larges, planiuscules (sauf les laté-
raux qui paraissent subconvexes), indistinctement pointillés, mais ornés
de séries de petits poils couchés comme ceux des stries ; repli épipleura l
médiocre, peu à peu rétréci avec le contour de l' élytre et réduit à un e
tranche vers le 4e arceau ventral .

Prosternum formant au-devant des hanches antérieures un triangl e
dont la pointe s'avance presque jusqu'au milieu de celles-ci ; propleure s
et devant du sternum parsemés de points assez gros, mais peu enfoncés .

blésosternum uni, à peu près aussi long que le prosternum, s'avançan t
jusqu'au milieu des hanches .

iltdtasternum plus allongé que le mésosternum, à peine plus court
que le l e " arceau du ventre, orné au milieu, dans son quart postérieur ,
d'une fossette sulciforme plus ou moires marquée, souvent remplacée par
une légère dépression que bordent deux ou trois points disposés en
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lignes parallèles ; arcuément subémarginé en cet endroit par la sailli e
intercoxale de l'abdomen ; un peu bombé au-devant des hanches posté-
rieures ; parsemé, surtout latéralement, de points assez gros, mais pe u
enfoncés .

Abdomen de 6 segments : le PC plus long que les deux suivants réunis ,
à saillie intercoxale arquée en devant, couvert d'un guillochis très fin ,
orné de deux lignes longitudinales obliques qui n'atteignent pas l e
2 0 arceau; les 3 segments suivants sont courts, subégaux ; le 5e est à
peine plus long que le précédent,, et suivi d'un 6 e segment transversa l
très petit ; au milieu de la pubescence plus touff ue qui recouvre les deux
derniers arceaux on distingue souvent une petite incision ou échancrur e
longitudinale médiane du bord apical, c'est probablement un apanage d u
sexe mâle .

Hanches antérieures arrondies, subcontiguès ; les médianes, de mêm e
forme, sont séparées par la plaque mésosternale qui égale au moins la
largeur de l'une d'elles ; les postérieures, transversales, sont au moin s
deux fois aussi distantes que les intermédiaires .

Cuisses assez robustes . Tibias presque linéaires, simples dans les deux
sexes ; cependant les antérieurs paraissent un peu émarginés et ciliés a u

.tiers apical de leur tranche postéro-externe . Tarses ayant leurs deux
premiers articles faiblement allongés, subégaux ; le 3 e dépasse les deu x
précédents pris ensemble . Ongles simples .

HABITAT . Cette jolie petite espèce est méridionale . On la rencontre
sous les détritus et particulièrement sous le foin décomposé, depuis l e
Sud-Ouest (Landes et Hautes-Pyrénées) jusqu'au Sud-Est(Var et Alpes -
Maritimes), tout le long du littoral méditerranéen (Collioure, Cette ,
Marseille, etc .) . J'en ai vu aussi des exemplaires d'Espagne, d'Algérie ,
de Corse, d'Italie (Naples) et de Hongrie méridionale . Motschulsky l'in-
dique également d'Egypte .

OBs . Quoique ressemblant beaucoup à certains exemplaires normale -
ment colorés de la M. distinguenda, elle est d'un rouge ferrugineux plu s
vif sur la tête et le corselet, et ses élytres sont plus obscures . Le corps es t
partout un peu plus convexe, la pubescence est plus courte et plus fine,
le pronotum est simplement subarrondi sur les côtés, et l'impressio n
antébasilaire est à peine marquée ou même complètement indistincte ;
enfin les étuis sont en ovale plus court . Mais le trait principal(non observ é
jusqu'ici ou du moins passé sous silence par tous les auteurs), qui la dis-
tingue des espèces précédentes et de toutes ses congénères européennes
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sans exception, consiste dans la massue antennaire bi-articulée . C'est l a
reproduction parmi les Corticariaires de ce qu'on a vu chez les Lathri-
dius, où les antennes ont une massue composée tantôt de deux, tantô t
de trois articles, sans que ce caractère ait une valeur générique .

Faut-il pour cela supprimer purement et simplement le genre Cortilena
Motsch ., qui est insuffisamment différencié d'avec le genre actuel ? J'in-
cline à le croire. Comme je l'ai dit plus haut, la Cortilena pallens n'es t
qu 'un synonyme de M. transversalis . Quant aux trois espèces de l'Amé-
rique du Nord (simplex et picta Le Conte, nigripennis Motsch .), je ne les
connais point en nature ; mais, d'après leurs descriptions, elles semblen t
avoir beaucoup d'affinité avec l'espèce présente, auprès de laquelle j e
pense qu'elles doivent venir se ranger . Il appartient aux entomologiste s
américains de confirmer cette opinion, en constatant si elles possèden t
en effet les caractères propres au premier groupe des Melanophthalma .

Motschulsky parait avoir confondu la M. fuscipennis avec une espèce
de la section suivante, qui offre souvent une coloration pareille et s e
rencontre aussi dans les régions méridionales : il la cite parmi . les Corti-
caria vraies, auprès des C . fuscula et fulvipes, qui appartiennent certai-
nement au genre Melanophthalma, mais qui doivent être attribuées à l a
deuxième division. La description détaillée de Mannerheim ne laiss e
aucun doute sur l'application qui en est faite à l'espèce actuelle, et l a
M . algirina de Motschulsky tombe en synonymie .

4. 1llelanophtlialma gibbosa, HERBST .

Ovale, courte, convexe, couverte d'une courte pubescence couchée ;
brune ou d'un ferrugineux obscur, avec les pattes et les antennes testa-
cées . Massue de celles-ci rembrunie, composée de trois articles . Y eux
contigus au bord antérieur du corselet . Front fortement et densémen t
ponctué. Pronotum presque aussi long que large, deux fois plus étroi t
que les élytres ; un peu arrondi latéralement avant le milieu,, à angle s
postérieurs obtus subarrondis, chagriné et ponctué profondément et très
serré, avec une impression transverse un peu arquée et atteignant presqu e
les bords, située peu après le milieu(parfois une faible focdole longitudinal e
anté-scutellaire . Élytres assez profondément striées-ponctuées, avec le s

.intervalles étroits, plus oit moins finement pointillés en séries, et parfois
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transversalement ruguleux . Métasternum tronqué droit entre les hanche s
postérieures. Pas de lignes longitudinales obliques sur le t er arceau
Ventral .

' Tibias antérieurs arqués, pourvus à leur face postéro-interne d'un e
dent épineuse située environ au quart apical . Trochanters antérieur s
ornés d ' une légère saillie denticuliforme . Premier article des tarses
antérieurs fortement dilaté .

9 Tibias et trochanters antérieurs simples . Premier article des tarses
antérieurs linéaire .

Long . : O m O01 à O m 0014 (1/2 à 2/3 lige .) ; - larg . : 0m 0004 à 0°'0005
(1/6 à 1/4 lign .) .

Lathridius gibbosus, HERBST, Col . V, pag . 5, n . 2 ; pl . 44, fig . 2 . — GYLLENHAL ,
Ins . Suec . IV, pag. 132, n . 10 .

Dermestes gibbosus, PAYKULL, Faun . Suec . I, pag . 301, n . 32 .
Dermestes minutas . FABRICIUS, , Ent . Syst . I, pag . 235, n . 42 (ex Mannerheim e t

Seidlitz) .
Corticaria gibbosa, MANNERHEIM, in Germ . Zeitsehr . V, pag . 49, n . 40 .— WATER-

HOUSE, Trans . ent. Soc . London V, pag . 14.2, n . 9 . — TIIousox, Skand . Coleop t.
V, pag . 235, n . 14 .— REDTENHACHER, Faun . Austr . 3e édit . pag . 4.23 .— SEIDLITZ ,
Faun . baltica, pag . 170 . — H. BRISOUT DE BARNEVILLE, Ann . Soc . ent . Fr ., 1881 ,
pag . 406, n . 32 .

Corticaria impressa, 11MAnsaeu, Ent . Brit . I, pag . 410, n . 11 .
Corticaria tenella, WOLLASTON, Cat . Canar . 1864, pag . 150 .
Melanophthalma cylindricollis, MOTSCIIULSKY, Bull . Mose . 1866, III, pag . 289 .
Corticaria delicatula, WOLLASTON, Trans . Soc . ent . London, 1871, pag . 252 .
Melanophthalma gibbosa, REITTER, Stett . ent . Zeit . 1875, pag . 433 .

Corps en ovale assez convexe ; couvert d ' une courte pubescence cen-
drée, couchée sur les élytres ; brun ou ferrugineux obscur, avec le s
antennes et les pattes testacées ; la massue antennaire est presque tou-
jours rembrunie .

Tête plus large que longue, à peine moins large (y compris les yeux )
que le bord antérieur du corselet, un peu inclinée en avant, fortemen t
et densément ponctuée sur toute sa surface, et marquée d'un sillo n
transverse en arrière des yeux . Épistome réduit à une bande transversal e
resserrée à la base entre l'insertion des antennes, situé sur le même plan
que le front, et séparé de celui-ci par une suture obsolète et indis -
tincte, Labre large, court, transverse, un peu dilaté et arrondi sur lets
çôtéa, a ve4 le bord antérieur faiblement émarginé .
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Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du front ,

n'égalant pas la longueur de la tête et du corselet (si ce n'est dan s
quelques individus 'à prothorax très court) ; composées de 11 articles :
le l e t. très renflé, orbiculaire ; le 2° beaucoup moins épais et un peu plus
court que le précédent, subcylindrique ; le 3° et les suivants jusqu'à l a
massue assez minces, diminuant peu à peu de longueur, tous plus long s
que larges ; massue commençant manifestement au 9° article qui est
ohmique, moitié plus allongé que le 8°, et environ deux fois plus épai s
que lui au sommet ; le 10° est presque carré, aussi long que le précéden t
mais un peu plus épais ; le 11° est en ovale allongé, encore un peu plu s
dilaté que le pénultième, environ une fois et demie aussi long qu e
large .

Y eux arrondis, proéminents, occupant plus des deux tiers du bord latéra l
de la tête à partir de l'insertion antennaire, contigus au bord antérieu r
du corselet .

Pronotum d'ordinaire aussi long que large (parfois un peu plus court) ,
environ deux fois moins large que les élytres ; coupé à peu près droi t
en avant et en arrière, avec les angles antérieurs émoussés, indistincts
côtés plus ou moins arrondis antérieurement, de sorte que la plus grand e
largeur est un peu avant le milieu (paraissant parfois subanguleux en
cet endroit), non marginés, faiblement crénelés et ciliés, un peu plu s
rétrécis en avant qu'en arrière, avec les angles postérieurs obtus, sub-
arrondis et tombant sur la base des étuis entre la /l•° et la 5° strie ; l a
surface est couverte d'une ponctuation très forte et serrée comme cell e
du front ; au-devant de la base, et ordinairement assez distante d e
celle-ci, se trouve une impression transverse, arquée, plus profonde d e
chaque côté et atteignant presque les bords ; chez un grand nombre
d'exemplaires, on distingue au milieu de cette impression une fovéol e
longitudinale .

Écusson très apparent, presque en demi-cercle .
Élytres en ovale court, convexes, légèrement arrondies aux angle s

huméraux avec le talus un peu saillant, très faiblement dilatées sou s
l'épaule, un peu courbées sur les côtés, s 'arrondissant ensemble à
l'extrémité ot1 elles sont subtronquées et laissent parfois à découvert un e
partie du pygidium ; assez profondément striées-ponctuées de 8 stries d e
points ; intervalles paraissant à un certain jour transversalement rugu-
leux, finement pointillés en lignes, dont les points sont ordinairemen t
un peu plus faibles, mai, quelquefois presque aussi forts que ceux des
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stries ; repli épipleural médiocre, peu à peu rétréci avec le contour d e
l'élytre, et , réduit à une tranche vers l'extrémité du 4° arceau ventral .

Prosternum en angle très obtus au–devant des hanches antérieures ,
offrant en devant et tout à fait le long du bord une ligne de points plu s
ou moins enfoncés ; sur les flancs de chaque côté une autre ligne mieu x
marquée, antécoxale .

biésosternum uni, à peu près de la largeur du trochanter médian,
s'avançant jusqu'après le milieu des hanches intermédiaires, et sépar é
du mélasternum en cet endroit par une suture transverse .

biétasternum beaucoup plus allongé que le mésosternum, à pein e
moins long que le ter arceau ventral, presque toujours nettement marqu é
dans , sa moitié postérieure d'une dépression longitudinale sulciform e
(celle-ci néanmoins s'oblitère quelquefois, et, à ce qu'il m'a semblé ,
principalement chez les 9 ) ; tronqué à peu près droit au bord posté-
rieur, au milieu duquel on distingue assez rarement une toute petit e
échancrure ; légèrement bombé avant le sillon qui longe les hanches ;
parsemé, surtout sur les côtés, de quelques points pas très forts, plu s
ou moins enfoncés .

Abdomen ponctué finement et très écarté, de 6 segments bien distinct s
chez le cf ; mais chez la 9 , le 6° est fort petit, et on peut à peine le
distinguer au milieu de la pubescence : le 1° r arceau égalant les 2 suivants
pris ensemble, dépourvu de lignes longitudinales obliques, avec la sailli e
intercoxale tronquée droit en avant ; les 3 segments suivants sont courts ,
subégaux ; le 5° est un peu plus long que le 4 e , légèrement fovéolé e t
couvert d'une pubescence soyeuse assez dense .

Hanches antérieures en cône arrondi, contiguës, leurs trochanter s
formant, chez le cf', une légère saillie dentiforme ; les médianes arron-
dies sont séparées par la lame mésosternale ; les postérieures transver-
sales sont au moins 2 fois aussi distantes que les intermédiaires .

Cuisses assez robustes . Tibias presque linéaires, simples, hormis le s
antérieurs du d qui sont arqués, et dont le côté interne est armé d'une
dent épineuse située vers les deux tiers de la longueur . Tarses à 1° r ar-
ticle un peu plus allongé que le 2° ;le 3° est plus long que les 2 précédent s
pris ensemble ; chez le c', le 1°' article des tarses antérieurs est forte-
ment dilaté . Ongles simples .

HABITAT. Extrêmement commune sous les détritus en France et dans
toute l'Europe, cette espèce semble être cosmopolite . M. Revelière l' a
capturée en Corse sur l'Alnus glutinosa. J'en ai vu dans la collection de
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M. Ancey, de Marseille, quelques exemplaires provenant du Japon .
M. Reitter l'indique également de Chine . Elle vit aussi aux Canaries ,
et il est vraisemblable que son aire de diffusion s'étend jusqu'a u
Nouveau-Monde . M. Sharp en possède des échantillons recueillis à
Aukland (Nouvelle-Zélande) .

Oas . Avec la M. gibbosa commence une nouvelle division, caractérisé e
par des yeux contigus au bord antérieur du corselet, par un métasternu m
tronqué droit entre les hanches postérieures, par l'armature des tibia s
antérieurs du cf , et par l'absence des lignes obliques longitudinales qu i
ornent les premiers arceaux du ventre chez les espèces de la sectio n
précédente . Cependant elle se rattache à celle-ci par plusieurs détails de
sa structure, notamment par l'étroitesse de son prothorax et par l'im-
pression anté-basale qui s'étend jusqu'aux bords latéraux . Elle rappell e
aussi les Corticaria proprement dites par le sillon longitudinal média n
du métasternum qui est mieux marqué et plus allongé que chez aucune
autre Melanophthalma. Mais j'ai cru devoir 11 placer ici plutôt qu'en tète
du genre, afin de constater ses affinités essentielles . Elle est en effet trè s
voisine de la M . similata ; cependant elle ne peut être confondue ni ave c
elle ni avec les espèces suivantes, à cause de sa tête fortement et densé-
ment ponctuée, de son corselet sensiblement plus étroit, n'offrant jamai s
de fossette transverse au-devant de l'écusson (bien qu'on y distingu e
quelquefois une légère fovéole longitudinale) ; en outre, l'armature des
tibias antérieurs du d' est située plus bas, c'est-à-dire vers le quar t
apical, et les trochanters antérieurs offrent dans le même sexe, un e
légère saillie denticuliforme .

11 n'est pas rare de rencontrer des individus chez lesquels les bord s
latéraux du pronotum sont à peine arrondis, presque parallèles : cett e
forme se rapporte complètement à la M . cylindricollis de Motschulsky ,
qui était déjà citée par Mannerheim comme une simple variété de l'espèc e
actuelle . D'après les auteurs indiqués plus haut, il faut également y
rattacher leDermestes minutas Fabr ., et la Corticaria impressa Marsh . La
Corticaria toucha Woll . (delicatulaWoll .) ne présente aucun caractèr e
qui autorise une séparation spécifique .

La larve et la nymphe de la M . gibbosa ont été rencontrées par Perri s
dans une tête d'artichaut, dont on avait laissé môrir les graines ; notr e
regretté collègue les a soigneusement décrites dans son dernier ouvrage
(Larves de Coléoptères, pag . 80-82) .
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5 . Melanophthalma si~~tilata, GYLLENHAL .

Ovale, courte, convexe, couverte d'une courte pubescence couchée ; d'un
brun ferrugineux plus ou moins clair, avec les antennes et les patte s
testacées . Massue antennaire tri-articulée, parfois rembrunie . Y eux con-
tigus au bord antérieur du corselet . Front ponctué finement et obsolète -
ment . Pronation à peine plus large que long, beaucoup plus étroit que le s
élytres à sa base, légèrement arrondi sur les côtés, à angles postérieurs
obtus mais distinctement acuminés ; chagriné et ponctué assez serré, ave c
3 fossettes à la base, la médiane transversale peu profonde, les latérale s
faibles (parfois obsolètes) situées obliquement près des angles postérieurs ,
Élytres profondément ponctuées-striées, avec les intervalles étroits, sub-
costiformes, presque imponctués, transversalement ruguleux . Métasternu m
tronqué droit entre les hanches postérieures . Pas de lignes longitudinale s
obliques surie premier arceau ventral . Premier article des tarses dilat é
dans les deux sexes .

d Tibias antérieurs pourvus à leur face postéro -interne d'une den t
épineuse située un peu après le milieu .

Tibias antérieurs simples .

Long . : Om O01 à O m0015 (1/2 à 2/3 lige .) ; — larg . : O m 0004 à O m 0006
(1/6 à 2/7 lign .) .

Lathridius similatus, GYLLENHAL, Ins . Succ . IV, pag . 134, n . 13 .
Corticaria similata, MANNERHEIM, in Germ . Zeitschr . V, pag. 56, n . 49.- THOUsoN ,

Skand . Col . V, pag . 236, n . 16 .— REDTENRACHER, ' Faun . austr . 30 édit . pag . 423 .
SEIDLITZ, Fan . balt . pag . 170 . — H. BRISOUT DE BARNEVILLE, Ann . Soc . Ent . Fr ,
1881, pag . 407, n . 33 .

Corticaria parvula, MANNERHEIM, in Germ . Zeitschr . V, pag . 54, n . 47 .
Corticaria subtilis, MANNERHEIM, loc . Cit . Dag . 57, n . 51 .
Melanophthalma similata, IIEITTER, Stett . ent . Zeit . 1875, pag . 440 .

Corps en ovale assez court, convexe, couvert d'une courte pubescenc e
e ndrée, couchée sur les élytres ; ferrugineux ou ferrugineux obscur,
avec les antennes et les pattes plus claires ; la massue antennaire es t
parfois rembrunie .

Tête à peine aussi longue que large, moins large (y compris les yeux)
quo le bord antérieur du (»racler, peu inclinée en ayant, finem en t et
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obsolètement ponctuée, marquée transversalement d'un sillon en arrière
des yeux . Épistome réduit à une bande transversale, resserré à la bas e
entre l'insertion antennaire, situé sur le même plan que le front, dont i l
est séparé par une suture obsolète et indistincte . Labre large, court,
transverse, un peu dilaté et arrondi sur les côtés, avec le bord antérieu r
faiblement émarginé .

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du front ,
égalant environ la longueur de la tête et du corselet, composées d e
Il articles : le ter très renflé, orbiculaire ; le 2e notablement moins épai s
et un peu plus court que celui- ci, subcylindrique ; les suivants jusqu'à l a
massue assez minces, subcylindriques, tous plus longs que larges ; le 3 e
moins long que le 2e mais plus allongé que le 4e : celui-ci subégal au x
autres du funicule ; le 8e est un peu plus court et subglobuleux ;
massue commençant manifestement au 9 e article qui est obconique ains i
que le 10e , et deux fois plus allongé, et plus épais que le 8 e ; le 11 e
est en ovale, un peu plus allongé et un peu plus épais que l'avant-der-
nier .

Y eux arrondis, proéminents, occupant plus des deux tiers du bor d
latéral de la tète à partir de l'insertion autennaire, contigus au bor d
antérieur du corselet .

Pronotum à peine plus large que long, subtransverse, environ deu x
fois moins large que les élytres, coupé à peu près droit en avant et e n
arrière, avec les angles antérieurs émoussés,indistincts, et les postérieur s
obtus, acuminés, et tombant sur la base des étuis vers la 5 e strie ; côté s
assez également arrondis (un peu plus avant le milieu), non marginés ,
très faiblement crénelés ; la surface est couverte d'une ponctuation asse z
serrée, d'ordinaire plus ou moins obsolète ; au devant de la base, ell e
est marquée de trois fossettes, la médiane transverse assez profonde, les
latérales plus faibles (parfois même obsolètes), situées un peu oblique -
ment près des angles postérieurs et le long de la marge latérale .

Écusson très apparent, presque en demi-cercle .
Élytres en ovale court, convexe, légèrement arrondies aux angles hu-

méraux, avec le calus un peu saillant, très faiblement dilatées sou s
l'épaule, un peu courbées sur les côtés, s'arrondissant ensemble à
l'extrémité où elles sont un peu tronquées et laissent parfois à découvert
une partie du pygidium ; profondément ponctuées-striées de 8 séries d e
points ; intervalles ordinairement imponctués (offrant parfois quelques
points écartés en série) étroits, subconvexes• ; repli épipleural pas très
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large, peu à "peu rétréci avec le contour de l'élytre, et réduit à un e
tranche vers le 4 e arceau ventral .

Prosternunz en angle très obtus au-devant des hanches ; offrant le lon g
de son bord antérieur une ligne de points plus ou moins marqués, tandi s
qu'une autre ligne assez fortement enfoncée trace sur les flancs de
chaque côté un sillon ou fossette anté-coxale .

Mésosternum uni, s'avançant entre les hanches médianes en lam e
environ aussi large que le trochanter de celles-ci, séparé du métasternu m
par une troncature droite .

Métasternum beaucoup plus allongé que le mésosternum, vers lequel
il s'avance un peu entre les hanches médianes eu angle à somme t
arrondi ; aussi long que le ter arceau ventral ; offrant dans son milie u
basilaire une fossette longitudinale plus ou moins marquée, qui dé-
passe un peu le tiers de la longueur, parfois réduite à un simple sillo n
lisse, ou même presque obsolète ; tronqué droit entre les hanches posté-
rieures ; à peine bombé sur les côtés avant le sillon antécoxal ; parsem é
surtout latéralement, de quelques points pas très forts, peu enfoncés .

Abdomen de G segments à peu près imponctués : le 1er égalant a u
moins les 2 suivants réunis, dépourvu de lignes longitudinales obliques ;
avec la saillie intercoxale tronquée droit en avant ; les 3 segments suivant s
sont courts et subégaux ; les 5 e et 6 e sont tantôt un peu plus allongés e t
presque égaux, tantôt très inégaux (1), le 5 e étant plus allongé que l e
précédent, et suivi d'un 6e segment très court, à peine distinct au milieu
de la pubescence .

Hanches antérieures en cône arrondi, saillantes en dehors des cavité s
cotyloïdes, contiguës ; les médianes, arrondies, sont séparées par la lam e
mésosternale ; les postérieures, transversales, sont au moins deux foi s
aussi distantes que les intermédiaires .

Cuisses assez robustes, Tibias presque linéaires, simples, hormis le s
antérieurs du o' qui sont armés à leur face postéro•interne d'une dent,
située un peu après le milieu de la longueur, et suivie d'une faibl e
échancrure . Tarses ayant leur te' article un peu dilaté dans les deu x
sexes ; le 2° un peu moins allonge; que le 1 er ; le 3 e est plus long qu e
les deux précédents pris ensemble . Ongles simples .

HABITAT . La M. similata est moins commune que les espèces précé -

(t) Cette différence est vraisemblablement sexuelle ; mais le petit nombre d'exemplaires qu e
j'ai pu examiner ne m'a pas permis de résoudre cette question avec certitude.
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dentes, et on la rencontre principalement dans les régions septentrio-
nales (Suède, Finlande, Russie boréale) . Elle a été capturée en Allemagn e
(sur le Prunus spinosa, d'après Mannerheim) . Elle parait assez rare en
France sous les écorces de pin et de chêne, où M . Brisout de Barnevill e
l'a trouvée dans les environs de Paris . M. Cl . Rey l'a prise autour d e
Lyon; et M . Guillebeau dans le département de l'Ain . Cependant le ca-
talogue de Munich la signale comme étant cosmopolite : je ne puis donner
à cet égard de renseignements certains, si ce n'est que M . Reitter l' a
reçue de Colombie .

Ons . La place de cette espèce est à côté de la M. gibbosa, avec la -
quelle elle a une très grande affinité ; mais sa tête est sensiblement moin s
large que le corselet, finement et obsolètement ponctuée, le pronotu m
est un peu plus arrondi, ponctué moins fortement, et orné de 3 fossettes ,
dont la médiane est transverse et profonde, les élytres sont plus fortemen t
ponctuées-striées avec les intervalles costiformes, le premier article de s
tarses paraît un peu dilaté dans les deux sexes, et l'armature des tibia s
antérieurs du d' est plus rapprochée du milieu .

Lorsque les 3 fossettes prothoraciques sont bien marquées, il est facil e
de la reconnaitre au premier coup d'oeil parmi les autres espèces de la
seconde division, qui n'ont qu'une fovéole ou une impression obsolèt e
antéscutellaire ; quant à la variété trifoveolata Redt . de la M . fuscula, on
l'en distinguera sans peine, parce que les fossettes latérales ne sont pa s
disposées de la même façon : celles-ci sont en effet situées un peu obli-
quement près des angles postérieurs et le long des côtés chez la M . si-
eau, tandis qu'elles occupent le milieu du disque chez la variété d e
l'espèce suivante . Mais, il arrive parfois que les fossettes latérales son t
obsolètes ; alors on la distinguera de ses congénères par l ' étroitesse et
la longueur relative de son corselet .

Il faut rapporter à l ' espèce actuelle les Corticaria parvula et subtili s
de Mannerheim, qui sont basées sur des différences sans valeur, si l'o n
considère l'extrême variabilité de ces insectes .

Ici viendrait se placer la M . ovalipennis Reitter, établie sur un exem-
plaire pris à Saint-Moritz (Engadine) par M . von Heyden . Elles est à peu
près de la taille de M. fuscula, bicolore en dessus (tête et prothorax
rouge brun, élytres noir brun), et les élytres sont plus convexes et plu s
brièvement ovales ; la marge latérale du pronotum est finement déprimé e
et relevée . Ce dernier caractère lui est propre, et, s'il n'est pas acciden-
tel, il permet de la séparer de toutes les autres Melanophthalma . Néan-
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moins, M. H. Brisout de Barneville, après avoir examiné le type, déclar e
douter un peu de la validité de l'espèce .

6. 11Telanophthalma faseula, Hummel, .

Ovale courte, un peu convexe, couverte d'une courte pubescence cou-
chée; corps d'un brun obscur ou d'un rouge brun ; pattes ferrugineuses ,
ainsi que les premiers articles des antennes . Massue de celles-ci tri-arti-
culée, rembrunie . Y eux contigus au bord antérieur du corselet . Fron t
finement et obsolète ment ponctué . Pronotuns nettement transverse, ar-
rondi sur les côtés, à angles postérieurs obtus ou presque droits, avec u n
denticule saillant ; chagriné et ponctué finement et densément ; orné d'un e
fossette antéscutellaire assez profonde, en ovale transverse (et parfois d e
deux autres latérales allongées sur le milieu du disque, var . trifoveolata) .
Élytres plus larges que le prothorax, assez profondément ponctuées-striées ,
avec les intervalles presque imponctués, plans ou légèrement relevés e t
transversalement ruguleux . Métasternum tronqué droit entre les hanche s
postérieures . Pas de lignes longitudinales obliques sur le l er arceau
ventral .

c),' Tibias antérieurs armés à leur face postéro-interne d'une den t
épineuse située un peu après le milieu . Premier article des tarses anté-
rieurs fortement dilaté .

y Tibias antérieurs simples . Premier article des tarses moins forte -
ment épaissi .

Long . : Om0015 à O m 0018 (2/3 à 4/5 lign .) ; — larg . : 0 m 0006 à 040007
(2/7 à 1/3 lige .) .

Lathridius fusculus, HUMMEL, Essais ent . III, pag . 25 . — GYLLENIIAL, Ins . Suce .
IV, pag . 133, n . 12 .

Corticaria fuscula, MANNERTIEIM, in Germ . Zeitschr . V, pag . 55, n . 48 . — WA-

TERROUSE, Trans . eut . Soc . Lund . V, pag . 144, n . 11 . — Tnomson, Skand . Coleopt,

V, pag . 236, n . 17 .— REDTENUACIER, Faun . austr . 3 e édit . pag . 423 .— SEIDLPIZ ,

Faim . balt . pag . 169 . — H . BRISOUT DE BARNEVILLE, .AM . Soc . COL Fr. 1881 ,

pag . 411 . n . 38 .
Melanophthalma fuscula, REITTER, Stelt . eut . Zeit . 1875, pag . 441 .
Corticaria trifoveolata, REDTENBACIIER, Faun . austr. 3 e édit. pag . 423 .
Corticaria latipennis, SARLRERO, Faun . et Flor . Fenn .— TuoMsoN, Opusc . 386 .
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Corps en ovale court, un peu convexe, un peu brillant, couvert d'un e
pubescence cendrée, courte et couchée ; brun sombre ou roux brun, l a
tête et le corselet parfois presque noirs, avec les pattes ferrugineuse s
ainsi que les premiers articles des antennes ; la seconde moitié, ou a u
moins la massue de celles-ci est obscure.

Tète un peu moins longue que large, transversale dans sa partie com-
prise entre les antennes et le corselet, moins large (y compris les yeux )
que le bord antérieur de celui-ci, à peine inclinée en avant, finemen t
et obsolètement ponctuée, avec un sillon transversal postoculaire pe u
marqué . Épistome réduit à une bande transversale resserrée à la base
par l'insertion antennaire, situé sur le même plan que le front, dont il
est séparé par une suture obsolète et indistincte . Labre large, court,
transverse, un peu dilaté et arrondi sur les côtés, avec le bord antérieur
faiblement émarginé .

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du front ,
égalant environ la longueur de la tète et du corselet, composées d e
11 articles : le ter très renflé, orbiculaire ; le 2° beaucoup moins épais e t
un peu moins long que le précédent, mais encore sensiblement plu s
gros que ceux du funicule qui sont assez minces, subcylindriques, e t
décroissent peu à peu de longueur ; massue commençant au 9° article ,
qui est obconique, deux fois plus allongé et plus épais que le 8° ; le
10, article est aussi long que large, au moins aussi dilaté que le somme t
du précédent ; le li e est en ovale allongé, de même épaisseur que l e
pénultième, une fois et demie aussi long que lui .

Y eux arrondis, très proéminents, occupant plus des deux tiers du bor d
latéral de la tète à partir de l'insertion antennaire, contigus au bor d
antérieur du corselet .

Pronotum court, nettement transversal, moins large que les élytre s
dans leur plus grande largeur, coupé à peu près droit en avant et e n
arrière avec les angles antérieurs émoussés, arrondis ; côtés égalemen t
arrondis, non marginés, à peine crénelés, avec les angles postérieurs
obtus ou presque droits, mais très distinctement acuminés, leur sailli e
denticuliforme paraissant sortir du dessous de la marge ;thoracique et
tombant vis -à-vis de la 5° strie des élytres ; la surface est couverte d'un e
ponctuation assez fine et serrée ; au-devant de la base, il existe toujours
une fossette en ovale transverse, assez profonde . Chez quelques individus ,
outre cette fossette principale, il y en a une autre allongée de chaqu e
'côté sur le milieu du disque (var . trifoveolata Redt .) .
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Écusson très apparent, presque en demi-cercle .
Élytres en ovale court, un peu convexes, légèrement arrondies au x

angles huméraux, avec le . talus un peu sâillant, tt ès faiblement dilatée s
sous l'épaule, un peu courbées sur les côtés, s'arrondissant ensembl e
vers l'extrémité 'où elles sont subtronquées et laissent d ' ordinaire à
découvert une partie du pygidium ; assez profondément ponctuées-striées
de 8 séries de points ; intervalles à peu près imponctués, plans ou faible-
ment élevés , transversalement ruguleux ; repli épipleural médiocre ,
graduellement rétréci avec le contour de l'élytre, et réduit à une tranch e
vers le 4e arceau ventral .

Prosternum en angle très obtus au-devant des hanches ; offrant un e
ligne de points souvent à peine marqués le long de son bord antérieur ,
et, sur les flancs de chaque côté, un sillon antécoxal, tracé par une
rangée de points assez fortement enfoncés .

Mésosternum uni, aussi large que le trochanter médian, s' avançant
entre les hanches intermédiaires jusque vers l'extrémité de celles-ci, e t
séparé en cet endroit du métasternum par un sillon transverse .

Métasternünz beaucoup plus allongé que le segment précédent, auss i
long que le ter arceau du ventre ; offrant dans son milieu basilaire une
fossette longitudinale plus ou moins marquée, qui dépasse un peu l e
tiers de la longueur (cette fossette est parfois presque oblitérée) ; tronqu é
droit entre les hanches postérieures, légèrement bombé sur les côtés a u
devant du sillon antécoxal, parsemé de points pas très forts, pe u
enfoncés .

Abdomen de 6 segments à peu près imponctués : le ter égalant enviro n
les 2 suivants réunis, dépourvu de lignes longitudinales obliques, ave c
la saillie intercoxale tronquée droit en avant ; les trois arceaux suivants
sont courts et subégaux ; le 5e est plus allongé que le précédent, et i l
est suivi d'un 6e segment tantôt court et à peine distinct au milieu de la
pubescence apicale, tantôt presque de même longueur .

Hanches antérieures en cône arrondi, très saillantes en dehors d e
leurs cavités cotyloïdes, contiguës ; les médianes arrondies sont séparée s
par la lame mésosternale ; les postérieures transversales sont au moin s
deux fois aussi distantes que les intermédiaires .

Cuisses assez robustes . Tibias presque linéaires ; les antérieurs du d'
sont armés à leur face postéro-interne d'une dent située un peu après l e
milieu de la longueur, et suivie 'd'une légère échancrure . Tarses ayan t
tous leur premier article un peu plus, épais dans les deux sexes (plus
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fortement dilaté aux antérieurs du cf') ; le 2e est un peu moins allong é
que le t er ; et le 3' est plus long que les 2 précédents pris ensemble .

HABITAT . Commune sous les détritus dans toute l'Europe, cette espèc e
est probablement cosmopolite, conformément à l'indication du Catalogu e
de Gemminger et Harold . J'en ai vu des exemplaires provenant des ré-
gions les plus diverses de notre territoire. La variété latipennis se ren-
contre plus fréquemment en Finlande .

0es . Par son métasternum tronqué droit entre les hanches postérieures ,
ses yeux contigus au bord antérieur du corselet, son premier segment
abdominal dépourvu de lignes obliques, ses tibias antérieurs armé s
chez le d' d'une dent épineuse, la M . fuscula appartient à la second e
division du genre actuel . Voisine de la M. similata, on la distinguer a
aisément à son corselet transverse fortement arrondi sur les côtés, beau -
coup plus large que la tête . Ce même caractère suffirait à empêcher d e
la confondre avec la M . gibbosa, et cependant je l'ai vue ainsi étiqueté e
dans plusieurs collections . Cette erreur est tout à fait impossible, si l'o n
fait attention en outre que la ponctuation du front est fine et obsolète (a u
lieu d'être forte et serrée comme chez la M. gibbosa), qu'il existe au-de-
vant de l'écusson une fossette transversale bien marquée et n'ayant aucune
ressemblance avec l'impression prothoracique de la M. gibbosa, que l a
dent épineuse des tibias antérieurs du d' est plus rapprochée du mi -
lieu, etc . Il est plus difficile de la séparer des deux espèces suivantes ,
avec lesquelles elle partage la plupart de ces caractères ; toutefois ,
elle est d'une taille sensiblement plus avantageuse, et sa coloration es t
tout à fait différente, son pronotum n'est pas deux fois aussi large qu e
long, et ses élytres sont distinctement plus larges que le corselet dans sa '
plus grande largeur .

C'est sans doute par une illusion d'optique que M . Thomson a vu deux
articles dilatés aux tarses antérieurs des d' : le premier seul est forte –
ment épaissi, mais le second est difficile à distinguer au milieu de l a
pubescence assez longue qui revêt celui sur lequel il est inséré .

La Corticaria trifoveolata de Redtenbacher est une variété, ou plutô t
une déformation accidentelle, qui se rencontre fréquemment lorsqu'o n
capture la M. fuscula en nombre : elle se reconnaît à la présence de deu x
fossettes accessoires, allongées sur le milieu du disque . Quant à l a
Corticaria latipennis de Sahlberg, elle est établie, d'après M . Reitter, sur
des exemplaires dont les élytres ont les stries ponctuées sulciformes, e t
par .suite les intervalles paraissent plus bombés .
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. Mclanophtlialma truncatella, MANNERHEIM .

Ovale courte, un peu convexe, couverte d'une courte pubescence cou-
chée . Corps entièrement d'un ferrugineux pole . Massue des antennes
tri-articulée, concolore. Y eux contigus au bord antérieur du corselet .
Front à ponctuation fine et serrée . Pronotum transverse, à peine moin s
large que les élytres dans leur plus grande largeur, arrondi sur les côtés ,
à angles postérieurs obtus, acuminés ; chagriné et !ponctué assez finemen t
et densément, orné au-devant de l'écusson d'une fossette arrondie ou
transverse plus ou moins profonde . Elytres assez légèrement ponctuées -
striées, avec les intervalles obsolètement pointillés, très légèrement rele-
vés . Métasternum tronqué droit entre les hanches postérieures . Pas de
lignes longitudinales obliques sur le premier arceau de l'abdomen .

ce Tibias antérieurs armés à leur face postéro-interne d'une den t
épineuse, située un peu après le milieu . Premier article des tarses anté -
rieurs dilaté .

y Tibias antérieurs simples . Premier article des tarses antérieurs
non dilaté .

Long . : 0 m 0014 (2/3 lign.) ; — larg . : 0°'0006 (2/7 lign .) .

Corticaria truncatella, MANNERHEIM, in Germ . Zeitschr. V, pag. 59, n . 54 . —
THOMSON, Opusc . ent . fasc . IV, pag . 386 . — REDTENDACHER, Faun . Aust . 3 e édit .
pag . 423 .— H . BRISOUT DE BARNEVILLE, Ann . Soc . ent Fr . 1881, pag . 412, n . 40 .

Melanophthalma truncatella, REITTER, Stett . ent . Zeit . 1875, pag . 443 .

Corps en ovale court, faiblement convexe, un peu brillant ; couver t
d'une fine pubescence cendrée, courte et couchée ; entièrement d'u n
ferrugineux pâle .

Tete moins longue que large, transversale dans sa partie compris e
entre les antennes et le corselet, beaucoup moins large (y compris le s
yeux) que celui-ci dans sa plus grande largeur, légèrement inclinée e n
avant, à ponctuation fine et assez serrée, mais presque obsolète, avec
un sillon transversal postoculaire peu marqué . Épistonae réduit à une
bande transversale resserrée à la base par l'insertion antennaire, situ é
sur le même plan que le front dont il est séparé par une suture à peine
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distincte . Labre large, court, transverse, un peu dilaté et arrondi sur les
côtés, avec le bord antérieur faiblement émarginé .

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du front ,
égalant presque la longueur de la tête et du corselet, composées d e
11 articles : le 1 très renflé, orbiculaire ; le 2° beaucoup moins épais e t
un peu moins long que le 1°", mais sensiblement plus gros que ceux d u
funicule qui sont assez minces, subcyliridriques, tous plus longs qu e
larges, décroissant peu à peu de longueur ; le 3° est subégal au 2°, et l e
8°, quoique le plus court, est encore aussi long que large ; massue
commençant au 9 e article qui est obconique, un peu plus long que le s
deux précédents pris ensemble ; le 10° article est plus long que large, et
aussi dilaté que le 9 e ; le 11 ° est en ovale allongé, aussi épais que l e
pénultième, et une fois et demie aussi long que lui .

Yeux arrondis, très proéminents, occupant plus des deux tiers du bor d
latéral de la tète à partir de l'insertion antennaire, contigus au bor d
antérieur du corselet .

Pronotum court, fortement transversal, à peu près de la même largeu r
que les élytres, coupé à peu près droit en avant et en arrière, avec le s
angles antérieurs arrondis, indistincts' ; côtés assez également arrondis ,
non marginés, obsolètement crénelés, avec les angles postérieurs obtu s
mais munis d'une petite dent aiguë saillante, faisant face à peu près au
calas huméral et à la 6 e strie des élytres' ; la surface est couverte d'une
ponctuation assez fine et serrée, bien distincte au milieu du guillochi s
ordinaire ; au-devant de la base se dessine plus ou moins profondément
une fossette médiane en ovale arrondi ou un peu transverse .

Écusson très apparent, transversal .
Élytres en ovale court, peu convexes, légèrement arrondies aux angles

huméraux, avec le talus un peu saillant, à peine dilatées sous l'épaule ,
peu courbées sur les côtés, s'arrondissant ensemble à l'extrémité où elle s
sont tronquées et laissent d'ordinaire à découvert une partie du pygi-
dium; assez légèrement ponctuées-striées de 8 séries de points ; inter-
valles plus ou moins obsolètement pointillés, un peu élevés, surtout le s
extérieurs ; repli épipleural médiocre, peu à, peu rétréci avec le contour
de l'élytre, et réduit à une tranche vers le 4 0 arceau ventral .

Prosternum en angle très obtus au- devant des hanches ; offrant e n
arrière de celles-ci une petite saillie tuberculeuse ; une ligne de points
plus ou moins marqués longe le bord antérieur ; une autre plus enfoncé e
trace sur les flancs de chaque côté un sillon anté-coxal .
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Mésosternum uni, aussi large que le trochanter médian, s'avançan t
entre les hanches intermédiaires et coupé droit un peu avant leu r
extrémité .

Métasternum beaucoup plus allongé que le segment précédent, ver s
lequel il s'avance un peu en pointe, à peine aussi long que le ter arceau
du ventre, offrant dans son milieu basal des traces plus ou moins ap-
parentes d'une dépression sulciforme lisse au milieu et ne dépassan t
guère le tiers de la longueur ; tronqué droit entre les hanches posté-
rieures ; à peine bombé sur les côtés, au-devant du sillon qui longe le s
hanches postérieures, parsemé de points pas très forts et peu enfoncé s
au milieu d'un guillochis très fin .

Abdomen de 6 segments à peu près imponctués : -le ter presque égal
aux 2 suivants réunis, dépourvu de lignes longitudinales obliques, ave c
la saillie intercoxale tronquée droit en avant ; les segments suivants
sont courts et subégaux ; les deux derniers sont plus fortement pubes-
cents .

Hanches antérieures subglobuleuses, un peu saillantes en dehors d e
leurs cavités cotyloïdes, contiguës ; les médianes, arrondies, sont sépa-
rées pal la lamé mésosternale ; les postérieures, transversales, sont envi-
ron trois fois aussi distantes que les intermédiaires .

Cuisses assez robustes . Tibias presque linéaires, simples, à l'exceptio n
des antérieurs du cf qui sont armés sur leur face postéro–interne d'une
dent assez forte, située un peu après le milieu de la longueur ; à la
suite de cette dent, la face interne de la jambe est un peu échancrée e t
revêtue de cils assez forts . Tarses ayant le premier article plus allong é
que le 2e ; le 3e égale ou même dépasse les 2 précédents pris ensemble .
Chez le cf , le t er article des tarses antérieurs est dilaté . Ongles simples .

HABITAT . On rencontre la M. truncatella dans toute l'Europe sous le s
détritus . J'en ai vu des exemplaires de Bohême, de Suisse, de France et
d'Angleterre . M. Desbrochers des Loges l'a prise en automne sous de s
meules de blé . Elle parait habiter les diverses régions de notre terri-
toire .

OBS . Cet insecte, qui fait partie de la seconde division du genr e
actuel, est remarquable . par sa coloration entièrement pâle et par l a
largeur relative de son corselet, qui est à peine inférieure à celle de s
élytres . Ces deux caractères le différencient des espèces précédente s
aussi bien que de la suivante avec laquelle ses affinités sont très étroites .
La troncature apicale des étuis n'a pas ici l'importance différentielle



LATHRIDIENS — Melanophthalma 19 5
qu'on lui a souvent attribuée, car on la constate plus ou moins che z
toutes ses congénères .

S. Melanophtlaalunies fulivipes, Comma.

Ovale courte, convexe, couverte d'une courte pubescence couchée . Téte
et prothorax d'un rouge ferrugineux, avec les élytres d'un noir brun, les
antennes et les pattes testacées, et la page inférieure du corps obscure ;
(souvent entièrement d'un roux ferrugineux) . Massue des antennes tri -
articulée . Y eux contigus au bord antérieur du corselet . Front à ponctuation
fine et serrée . Pronotum transverse, un peu moins large que les élytre s
dans leur plus grande largeur, arrondi sur les côtés, angles postérieurs
obtus, acuminés ; chagriné et ponctué assez fortement, avec la fossett e
anté-scutellaire à peu près obsolète . Élytres assez fortement ponctuées-
striées, avec les intervalles à peine pointillés, un peu relevés . Métasternum
tronqué droit entre les hanches postérieures . Pas de lignes longitudinales
obliques sur le premier arceau de l'abdomen .

d' Tibias antérieurs armés à leur face postéro-interne d'une den t
épineuse située après le milieu . Premier article des tarses antérieur s
dilaté .

9 Tibias antérieurs simples . Premier article des tarses antérieurs no n
dilaté.

Long. : OmO01 à O m 0013 (1/2 à 3/5 lign .) ; — Iarg . : O m 0006 (2/7 lign .) .

Lathridius fulvipes, CoMOLLI, Coleopt . Novoc . (1837), pag . 39, n. 82 .
Corticaria fulvipes . MANNERHEIM, in Germ . Zeitschr . V, pag . 60, n . 55 . —

H . BRISOUr DE BARNEVILLE, Ann . Soc . ent . Fr . 1881, pag . 412, n . 41 .

Corticarina fulvipes, REtTTER, Bestimmungs-Tahellen . Wien . (1880), pag . 30 .
Corticaria picipennis, MARNERhEIM, in Germ . Zeitschr . V, pag . 63, n . 60 .
Corticaria curta, WOLLASTON, Ins . Macler . (1854), pag . 187 .
Melanophthalma meridionalis, KEITTER, Stett . ent . Zeit. 1875, pag. 442 .
Corticaria ooptera, I'AIRMAIRE, Ann . Mus . Civ . Genova, 1875, pag . 506 (1) .

(1) C'est d'après l'autorité de M . Reitter que je rapporte ici l'insecte décrit par M . Fairmaire .
A en juger par les expressions de la diagnose . : a Antennis pedibusque nigris . ., prothorac e
postice obsoletissime transverslm impresso .. . extrêmement voisine de la distinguenda » ,
j 'Inclinerais plutôt à la regarder comme une des nombreuses variétés de N . eranscerealis .
Mals, n'ayant pas eu sous les yeux le type unique qui appartient au Musée civique de Gènes;
Je préfère m'en remettre il l'appréciation d'un savant dont la compétence est Incontestée .
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Corps en ovale court, convexe, un peu brillant, couvert d'une pube s
cence cendrée, fine, courte et couchée ; d'un testacé brunâtre, ou fer-
rugineux en dessus ainsi que les pattes et les antennes, mais la page
inférieure est d'un brun obscur, et assez souvent les élytres sont rem .
brunies ou même noirâtres .

Tête plus large que longue, transversale dans sa partie comprise entre
les antennes et le corselet, beaucoup moins large (y compris les yeux)
que le corselet dans sa plus grande largeur, légèrement inclinée e u
avant, à ponctuation fine assez serrée, avec un sillon tranversal post -
oculaire plus ou moins marqué . Èpistome réduit à une bande transver-
sale resserrée à la base par l'insertion antennaire, situé sur le mêm e
plan que le front, dont il est séparé par une suture à peine distincte.
Labre large, court, transverse, un peu dilaté et arrondi sur les côtés,
avec le bord antérieur faiblement émarginé .

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du front ,
dépassant presque la longueur de la tète et du corselet, composées d e
11. articles : le ter très renflé . .orbiculaire ; le 2 e beaucoup moins épais e t
un peu moins long que le f er , mais sensiblement plus gros que ceux d u
funicule qui sont assez minces, subcylindriques, tous plus longs qu e
larges, décroissant peu à peu jusqu'à la massue ; celle–ci commençan t
au 9e article qui est obconique, environ aussi long que les deux précé-
dents pris ensemble ; le 10e article est aussi dilaté que le 9 e , mais moin s
long que lui, bien qu'il soit encore aussi long que large ; le if° est en
ovale allongé, aussi épais que le pénultième et une fois et demie aussi
long que lui .

Y eux arrondis, très proéminents, occupant plus des deux tiers du bor d
latéral de la tête à partir de l'insertion antennaire, contigus au bor d
antérieur du corselet .

Pronotum court, fortement transversal, presque deux fois plus large
que long, un peu moins large que les étuis dans leur plus grande lar-
geur, coupé droit en avant et en arrière, avec les angles antérieurs arron-
dis indistincts ; côtés assez également arrondis, non marginés, obsolète -
ment crénelés, avec les angles postérieurs obtus, niais munis d'une petite
dent aiguë, saillante, faisant face à la 5e strie des élytres ; la surface es t
chagrinée comme à l'ordinaire, et couverte d'une ponctuation assez serré e
et un peu plus forte que dans la M . truncatella ; la fossette médian e
antéscutellaire est presque obsolète, marquée seulement .par :upeti t
espace lisse, ou même complètement indistincte .
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Écusson très apparent, transversal .
Élytres en ovale court, souvent un peu plus que chez la M. trunca-

tella, légèrement arrondies aux angles huméraux, avec le talus un pe u
saillant, à peine dilatées sous l'épaule, un peu courbées sur les côtés ,
s'arrondissant ensemble à l'extrémité, où elles sont subtronquées e t
laissent ordinairement à découvert une partie du pygidium ; un peu plu s
fortement striées- ponctuées que chez la M . truncatella ; les 8 séries de
points ayant leurs intervalles à peu près imponctués, un peu plus étroit s
que chez l'espèce précédente ; repli épipleural pas très large, graduelle -
ment rétréci avec le contour de l'élytre, et réduit à une tranche vers l e
4 , arceau ventral .

Prosternum en angle très obtus au-devant des hanches ; une ligne de
points plus ou moins marqués longe le bord antérieur, et une autre lign e
plus enfoncée trace sur les flancs de chaque côté un sillon antécoxal .

Hésosternum uni, aussi large que le trochanter médian, séparant le s
hanches, et coupé droit un peu avant leur extrémité .

bfétasternum beaucoup plus allongé que le mésosternum, vers lequel i l
s'avance un peu en angle obtus entre les hanches médianes, égalant en-
viron la longueur du 1er segment abdominal, offrant dans son milie u
basal quelques traces d'une dépression longitudinale (parfois une trè s
courte ligne lisse), tronque droit entre les hanches postérieures ; le sillo n
qui longe celles-ci est à peine marqué, et par suite les côtés ne sont pa s
bombés ; la surface est parsemée de points plus ou moins marqués au
milieu d'un guillochis très fin .

Abdomen de 6 segments à peu près imponctués : le ler subégal aux
deux suivants réunis, dépourvu de lignes longitudinales obliques ; la
saillie intercoxale tronquée droit en avant ; les arceaux suivants son t
courts et presque de même longueur entre eux ; les deux derniers son t
plus fortement pubescents .

Hanches antérieures subglobuleuses, un peu saillantes en dehors d e
leurs cavités, contiguës ; les médianes arrondies sont séparées par un e
étroite lame mésosternale ; les postérieures transverses sont environ
trois fois aussi distantes que les intermédiaires .

Cuisses assez robustes . Tibias presque linéaires, simples, à l ' exception
des antérieurs du ef , qui sont armés sur leur face postéro-interne d'un e
dent assez forte, située un peu après le milieu de leur longueur, aprè s
laquelle la face intérieure du tibiz est un peu échancrée et revêtue . de
cils assez forts . Tarses ayant le premier article sensiblement plus allongé
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que le 2a ; le 3 égale environ les 2 précédents pris ensemble . Chez le ' ,
le 1° article des tarses antérieurs est dilaté . Ongles simples .

HABITAT. Fort répandue dans l'Europe méridionale (Portugal, Espagne ,
Corse, Italie, etc .), cette espèce vit également en Asie et dans le Nord de
l'Afrique. M. Brisent de Barneville l'indique aussi de Madère . En France,
elle ne parait pas rare tout le long du littoral méditerranéen ; mais ell e
remonte vers le Nord, car j'en possède des individus recueillis à Pari s
dans des détritus de la Seine, et j'en ai reçu d'Angleterre sous le nom d e
curta Woll .

Oss. Les exemplaires fortement colorés de la M . fulvipes sont souven t
mêlés dans les collections avec la M . fuscipennis, avec laquelle ils on t
une apparente ressemblance . Cette confusion tient sans doute à l'erreu r
que Motschulsky a faite (Bull . Mosc . 1867, I, pag . 88), en reproduisant la
diagnose de Mannerheim parmi les Corticaria proprement dites . Mais,
outre que les deux insectes n'appartiennent pas à }a même division e t
présentent par conséquent des caractères morphologiques très différents ,
il suffit de regarder la massue antennaire avec quelque attention, pou r
s'assurer . que celle-ci se compose seulement de deux articles chez l a
M . fuscipennis, tandis qu'elle en possède trois chez l'espèce actuelle .

Il n'est pas malaisé de la discerner des trois premières espèces de l a
seconde division ; mais elle a des affinités si étroites avec la M . trunca-
tella que j'inclinerais à les considérer comme deux races d'un seul e t
même type . Si la distinction en est facile lorsque la coloration atteint so n
maximum d'intensité, on ne peut dire la même chose lorsque l'insect e
est entièrement d 'un roux ferrugineux plus ou moins clair, ce qui arriv e
fort souvent . Toutefois, après avoir reconnu la constance de plusieurs
caractères, je maintiens, provisoirement du moins, à l'exemple des sa-
vants auteurs qui m'ont précédé, une séparation spécifique justifiée d'une
manière suffisante par la taille généralement plus petite, par le pronotu m
plus étroit dans son milieu que la plus grande largeur des élytres, par
la ponctuation prothoracique moins fine, et la fossette antéscutellaire à
peine marquée ou même oblitérée, par les élytres en ovale un peu plu s
court, . plus fortement striées-ponctuées, etc .

La forme ramassée de cette espèce indique un passage naturel vers le
genre Migneciuxia. C'est sur des exemplaires à élytres brièvement ovale s
que Wollaston a fondé sa Corticaria curta, et peut-être M. Fairmaire sa
Corticaria ()Optera . M. Reitter, .n'ayant pas d'abord reconnu l'insecte dé -
crit par Comolli, I'a pûblié de nouveau sous le nom de Melanophthalais
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rneridionalis . La diagnose que Comolli a rédigée de sa C . fulvipes laisse
en effet dans l'esprit quelques doutes sur son identité : on pourrait croire ,
en la lisant, qu'il s'agit d'un insecte entièrement d'un noir de poix, sau f
les antennes et les pattes qui sont ferrugineuses ; Mannerheim donne l e
même signalement . Je n'ai jamais rencontré d'exemplaire ainsi coloré ,
tous ceux que j'ai vus avaient au moins la tête et le corselet d'un rouge
ferrugineux comme chez la Corticaria picipennis de Mannerheim, qui me .
parait synonyme de l'espèce actuelle .

Genre Migneauxia, J. Du VAL.

J. Du VAL, Gen . Col . II, pag . 248 .

ÉTYMOLOGIE Genre dédié à M . Vigneaux .

CARACTÈRES . Corps brièvement ovalaire, convexe, pubescent . Front
uni, séparé de l'épistome par une strie assez distincte . Antennes de
10 articles seulement, insérées en dessus à l'angle antérieur du front, e t
terminées par une massue assez brusque de trois articles, dont le pénul-
tième est transverse . Y eux latéraux, globuleux, plus ou moins saillants ,
composés de facettes assez grossières . Pronotum sans côtes discales, non
rebordé mais fortement denticulé latéralement, marginé à sa base, e t
parfois orné au-devant de celle-ci d'une légère impression fovéiforme .
Écusson très distinct, transverse . Élytres recouvrant d'ordinaire le pygi-
dium, ornées de lignes longitudinales de points bu de stries ponctuées e t
d'une pubescence plus ou moins longue, sérialement disposée . Proster-
none raccourci en angle obtus au-devant des hanches antérieures, offran t
de chaque côté une forte excavation transverse . 5 étasternum à peine
marqué longitudinalement au milieu de sa base d'une impression sulci-
forme très courte . Hanches antérieures subcontiguês ; les médianes et les
postérieures très inégalement distantes . Abdomen, de 6 arceaux dans les
deux sexes : le t er plus long, les suivants courts, subégaux, excepté le'
6' qui est plus petit et parfois difficile à apercevoir au milieu de l a
pubescence épaisse qui recouvre les deux derniers segments . Tarses à
1 ,r article à peine plus long que le 2e ; le 3 e égal aux deux précédents
réunis . Ongles simples .

OBS . La forte crénulation des bords latéraux du prothorax, les antennes
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composées de dix articles seulement, la massue plus brusquement dilatée
avec le pénultième article toujours transverse, font distinguer au premie r
coup d'oeil le genre actuel du précédent . Quelques-uns de ces caractères
se retrouvent chez les Corticaria proprement dites, notamment dans le
groupe auquel appartienn ent les C. pinguis, Diecki, etc . ; mais celles-c i
ont toujours onze articles aux antennes, sans parler du nombre des seg-
ments abdominaux, qui est différent dans l'un des sexes .

Une seule espèce a été rencontrée sur notre territoire . Malgré mes
investigations qui ont porté non seulement sur des échantillons asse z
nombreux de celle-ci, mais encore sur plusieurs espèces voisines, il n e
m'a pas été possible de reconnaître d'une manière certaine s'il exist e
dans ce genre des caractères extérieurs qui puissent servir à distingue r
le d' de la 4 .

I . Migneauxia eraaaivaeula, Usé.

Brièvement ovale, convexe, couverte d'une pubescence longue et re-
dressée ; corps d'un brun obscur ou rouge ferrugineux, antennes et patte s
d'un testacé pole . Tete à peine parsemée de quelques points fins . Pronolu m
fortement transverse, un peu moins large que les élytres dans leur plu s
grande largeur, à peu près également arrondi sur les côtés au milieu ,
chagriné et ponctué assez fortement mais peu serré, avec une fossette très
faible au-devant de l'écusson ; pourvu latéralement de 8 denticules, plus
forts en arrière (les 3 derniers également espacés) . Élytres assez forte-
ment ponctuées en séries longitudinales, avec les intervalles marqués de
points espacés, et hérissés de longs poils cendrés . Métasternum parsem é
de gros points assez profonds, surtout sur les côtés .

Long . : O m O013 (3/5 lign .) ; — larg . : O m 0006 (2/7 lign .) .

Corticaria crassiuscula, Auné, Ann . Soc . eut . Fr . 18150, pag . 331, n . 41 . —
11 . BRISDUT DE BARNEVILLE, Ann . Soc . ent . Fr . 1881, pag . 413, n . 42 .

Migneauxia crassiuscula, REITTER, Stett . ent. Zeit . 1875, pag . 444 .
Migneauxia serricollis, J . Dune, Gen . Col . Eur. H, pag . 248 ; pI . 59, fig . 294 .

REDTENBACIIER, Faun . austr . 3 e édit . pag . 424 .
Migneauxia villigera, 1110TSCIULSKY, Bull . Mosc . 1867, I, pag . 40 .

Corps en ovale court, convexe, brillant ; couvert de longs poils cen-
drés, redressés ; d'un brun obscur ou d'un rouge ferrugineux, avec le s
antennes et les pattes d'un testacé pale,
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Tête plus large que longue, beaucoup moins large (y compris les yeux )

que le corselet dans sa plus grande largeur (la marge externe de l a
saillie oculaire est à peu près sur la même ligne que l'angle antérieur d u
pronotum) ; légèrement inclinée en avant, parsemée de quelques point s
fins subobsolètes . Épistome réduit à une bande transversale resserrée à
la base par l'insertion antennaire, situé sur le même plan que le front ,
dont il est séparé par une strie plus ou moins distincte . Labre large ,
court, transverse, assez densément pubescent, un peu émarginé dan s
son milieu antérieur .

Antennes médiocres, insérées en dessus à l'angle antérieur du front ,
égalant environ la longueur de la tête et du corselet, composées d e
10 articles seulement : le 1° r très renflé, suborbiculaire ; le 2° subcylin-
drique, beaucoup moins épais et un peu moins long que le t er , mai s
encore sensiblement plus gros que les suivants ; 3° à 5° décroissant peu
à peu, assez minces, subcylindriques, plus longs que larges ; le 6e es t
subglobuleux, et le 7° est à peine aussi long que large ; la massue es t
brusque et commence au 8° article qui est obconique, fortement dilaté ,
un peu moins long que large ; le 9° est aussi épais que l'extrémité d u
précédent et un peu plus court que lui ; le 10° est subovale, épais, u n
peu moins long que les deux précédents réunis .

Y eux arrondis, assez saillants, occupant plus de la moitié du bor d
latéral de la tète à partir de l'insertion antennaire, séparés du bord
antérieur du corselet par de courtes tempes, qui continuent la lign e
latérale de la marge oculaire .

Pronotum court, fortement transversal, presque deux fois aussi larg e
que long, n'égalant pas tout à fait les élytres dans leur plus grande lar-
geur, tantôt uniformément convexe d'un bord latéral à l'autre, tantô t
légèrement déprimé le long du disque à une certaine distance de la
marge (1), coupé droit en avant, largement arrondi en arrière, à peu prè s
également arrondi sur les côtés, avec les angles antérieurs obtus et le s
postérieurs presque droits, faisant saillie vis-à-vis du calus huméral en
une dent aiguë qui est terminée par un cil très fort, ainsi que chacun de s
denticules latéraux ; ceux-ci paraissent au nombre de 8 ; ils sont un peu
plus forts et plus aigus postérieurement, et les trois derniers sont égale -

(1) Ces variations me paraissent individuelles et indépendantes du sexe ; néanmoins je n0
serais pas éloigné de croire que la convexité régulière se rencontre plus fréquemment che z
les 9, taudis que la dépression prothoracique appartient plutôt aux
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ment distants entre eux ; la surface est fortement chagrinée et marqué e
en outre de points assez forts et profonds, peu serrés ; au-devant d e
l'écusson, on distingue une impression fovéiforme transverse, parfois en-
tièrement .oblitérée

Écusson très apparent, transverse .
Élytres en ovale court, subarrondies aux angles huméraux, avec l e

talus très faiblement saillant, un peu dilatées au-dessous de l'épaule, e t
courbées sur les côtés, s'arrondissant ensemble à l'extrémité où elle s
recouvrent l'abdomen (sauf parfois une très petite partie du pygidium) ;
couvertes de points enfoncés, transverses, assez forts, s'oblitérant vers l e
sommet, donnant naissance à des poils courts, couchés, ii peu près ré-
gulièrement disposés sur 8 lignes longitudinales sans former de stries ,
avec les intervalles transversalement rugueux et marqués de point s
espacés presque aussi forts, du fond de chacun desquels se dressent d e
longs poils fauves ; repli épipleural pas très large, peu à peu rétréci ave c
le contour de l'élytre, et réduit à une tranche vers le 5e arceau ventral.

Prosternum en angle très obtus au-devant des hanches antérieures ,
offrant de chaque côté, en avant de celles-ci, une forte excavation trans-
verse, faiblement pubescente .

dldsosternûm aussi large que le trochanter médian, séparant les hanche s
intermédiaires jusque vers l'extrémité de celles-ci, où il est tronqué droit .

Métasternum beaucoup plus allongé que le segment précédent, ver s
lequel il s'avance un peu anguleusement entre les hanches médianes ,
environ de la même longueur que le 1er arceau ventral, tronqué droi
en arrière et offrant dans son milieu basilaire une très courte ligne o u
fossette longitudinale (parfois oblitérée) ; le sillon longitudinal qui long e
les hanches postérieures est fortement imprimé et fait bomber légère -
ment les parties voisines ; la surface est chagrinée et marquée ordinaire -
ment de gros points assez profonds, surtout latéralement .

Abdomen de 6 segments dans les deux sexes : le t er subégal aux deu x
suivants réunis, offrant quelques points épars, principalement sur le s
côtés (ces points parfois obsolètes) ; la saillie intercoxale est droite ou à

peine arrondie en avant ; les arceaux suivants sont courts et subégaux ,
sauf le 6e qui est plus petit et difficile à distinguer au milieu de la pubes-
cence plus épaisse ; on aperçoit plus ou moins nettement sur le 5e arcea u
une fossette médiane apicale qui le fait paraître émarginé .

Hanches antérieures subglobuleuses, assez 'saillantes en dehors d e
leurs cavités cotyloïdes, -subcontiguës ; les médianes arrondies sont sé-



LATHRIDIENS — Migneauxia

 

203
parées par la lame mésosternale ; les postérieures transversales sont a u
moins trois fois plus distantes que les intermédiaires .

Cuisses assez robustes . Tibias presque linéaires, simples . Tarses ayan t
leurs deux premiers articles suballongés ; le 2e est un peu plus court ;
le 3 e égale environ les 2 précédents pris ensemble . Ongles simples .

HABITAT . Décrite sur des exemplaires que M . Aubé avait reçus d e
Batoum (Imérétie), cette espèce vit dans la France méridionale (Hérault ,
Var, Alpes-maritimes) et en Corse . On la rencontre d 'ordinaire en nombr e
sous les détritus accumulés au pied des cistes, et dans les monceau x
d'herbes qui commencent à entrer en décomposition . Je possède auss i
plusi€urs échantillons provenant d'Italie (Toscane et Naples) . Motschulsky
l'a capturée dans les forêts de la Kahétie, en Transcaucasie (Lenkoran) e t
en Crimée .

OBS . La longueur de la pubescence dont cet insecte est hérissé prin-
cipalement sur les intervalles des élytres, le distingue immédiatement d e
ses congénères, qui sont couverts de poils assez fins, courts, couchés e t
moins espacés . Sa coloration est aussi généralement moins claire, s a
taille un peu plus avantageuse, et ses élytres un peu plus convexes . La
Ji . in/lata Rosenhauer (Thiere Andalus, 1856, pag. 350), d'Espagne et d e
Sicile, a en outre la ponctuation du prothorax plus fine et plus serrée, e t
la denticulation latérale autrement conformée (le denticule de l'angl e
postérieur étant notablement plus écarté de l'avant-dernier que celui-ci
ne l'est de l'antépénultième) . — La J! . Lecderi Reitter (Stett . entom. Zeit .
1875, pag . 444), d'Algérie et du Maroc, s'en éloigne encore par la form e
de son corselet plus étroit en devant qu'à la base, égalant presque dan s
son milieu la largeur des élytres, peu arrondi et moins fortement denti-
culé sur les côtés, à ponctuation plus fine mais peu serrée .

Il est à présumer que la N . villigera, de Crimée et du Caucase, a été
décrite d'après des individus d'une taille un peu plus faible et de colo-
ration plus claire, chez lesquels le corselet paraissait moins fortemen t
denticulé sur les côtés, et offrait une fossette antéscutellaire mieu x
marquée .

FIN-
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Coninomus (s .-g ) .

 

* 11 1

Conithassa (s .-g ) * 67

Corticarla ! 1 6

campicola 
cardiadera 
Clairi 
concinnula .

 

.
concolor .
convexa. .
corsica . .
crenicollis .
crenulata .
cribricollis .
cucujiformis .
cylindrica.
cylindripennis .

 

.
cyprin 
deleta 
denticulata .
denticulata Bris . .
denticulata Waterh .
depressa 
Dieciçi 

dilatipennis 9 0
diluta 2 6
elongata 9 5
Eppelsheimi 8 1
fagi 7 8
fenestralis . . .  9 9
ferruginea 10 0
flavescens 45
formicetorum 7 4
foveola 90
fulva 4 6
gross z 23
hirtella 4 5
illaesa 37
impressa 5 4
interstitialis

 

90
intricata.

 

2 6
Kaufmanni 33
lacerata 78
lapponica . .

 

6 2
lapponica 5 9
lateritia. .

 

83
laticollis 6 3
linearis 9 0
longicollis 7 7
longicollis 7 3
longicornis 5 4
maculosa 49
Mannerheimi .

 

77 et 9 0
metallica 2 2
melanophthalma.

 

7 4
monticola 4 1
Motschulsky 63
nigriceps 100
nigricollis 100
obscura 6 9
olympiaca 27
Pharaonis 45
piligera 2 3
pilosa 3 8
pilosula 44
pinguis 3 4
pinicola 3 3
pubescens 22
punctatissima.

 

5 0

amplipennis 
angusta 
attenuata. .
axillaris 
badia 
balla 
borealis .
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punctulata 2 3
quadrimaculata .

 

3 8
ro tu li collis 6 3
ru fescens 3 3
ru fula 10 0
saginata 5 8
scu lp tipen nis 54
serrata .

 

. .

 

6 2
setosa .

 

3 8
spinulosa 9 9
stigmosa.

 

.

 

4 8
subacurninata. .

 

10 0
subparallela 3 8
subpicea 5 0
sylvicola 34 1
Thomsoni 9 9
tincta 2 $
transversicollis .

 

45
umbilicata .

 

5 0
umbilici fera.

 

50
unicarinulata.

 

4 5
validipes . . . .

 

5 4
villosa 38
Weisei 74

Corticarina 104
Cortilena 11 0

Dasycerus 5

crenatus 1 0
echinatus 6
elongatus 1 0
interruptus 1 0
sulcatus G

Eutemus * 16 4

assimilis * 18 6
an thracinus 18 6
brevicollis * 18 5
brevicornis * 16 8
carbonarius * 16 8
carpathicus,

 

• * 185
consimilis , . * 190
cordalioollis * 18 1

oronicollis,

 

* 181

floloparameeus * 5 1

Bertouti * 6 3
caularum * 70
depressus .

 

. .

 

*6 1
diicilis .

 

. .

 

*6 1
Kunzei .

 

. .

 

* lI
longipennis *6 1
Lowei 67

niger *66
obtusicornis * 7 1
occultus * 6 7
Panckouki ' 7 1
populi ` 6 1
llagusae *5 4
singularis *6 0
Villae *6 1

Langelandia * 92 et * 199

anophthalma *93
exigua .

 

.

 

* 96
incostata,

 

, •

 

*9 6

Lathridiup * 10 8

acuminatue,

 

*11 2

Mannerheimi .
minutissimus .
minulus . .

 

.
parallelocollis
planatus . . ,
porcatus.
rufipennis .
ru fxpes , ,
 * 17 3

rugosus * 17 2
scitus * 18 6
sculptais * 17 8
testaceus * 18 0
transversus * 17 7

dubius .

 

*171
exaratus * 189
fungicala * 17 0
gemell at us * 206
hirtus * 19 t
Lederi * 18 9

*18 4
.

 

.

 

.

 

* 18 6
.

 

.

 

.

 

*18 6
* 190 et * 20 4

* 173
* 18 6
* 18 3
* 176
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21 1

 

.

 

* 13 1
. *11 8

11 8
*12 4

. * 13 4
* 141 et * 20 3

 

. . .

 

20 2
* 137 et * 20 3

 

.

 

* 11 3
*14 1
* 11 2

• . * 11 5
• . * 14 1
• . * 13 7

nervosus ` 202
nodifer * 13 4
nodulosus * 13 4
Pandellei * 12 4
pini * 11 2
productus * 12 1
quadratus . .

 

* 11 2
.

 

*11 2
.

 

*12 8
.

 

* 11 3
* 12 4
* 118

latipennis 12 8
maura 107
meridion alis 13 5
minuta 12 0
ni o rccvia ccc 107
ooptera 13 5
ovali pennis 12 7
pallons 10 7
parvicollis 11 2
parvula 12 4
picipennis 13 5
pumila 11 2
pusilla 11 2
sericea 107
similata 12 4
subtilis 12 4
suturalis . .

 

10 7
taurica 10 7
tenella 120
transversalis 10 6
trifoveolata 12 8
truncatella 13 2
Wollastoni 107

Melanopsis 10 4

lllerophysia 39

ailerons . . .
angulatus . . .
angusticollis .
angusticollis .
cintipodum .
carina tus .
carinulatus .
con strie tus .
dilaticollis .
incisus . .
lardarius . .
laticeps .

 

.
limbatus . . .
monticola .

rugicollis .
rugicollis . .
subbrevis .
trennulae .
undulatus .

Ilelanophthalma. .

 

10 3

albipilis . .
algirina. .
angulata.
angulosa .

acuminata . .
Baudueri . .
carinulata . .
carmelitana .
cretica .

 

.

* 4 6
* 4 6
*4 7
*51
* 45

brevicollis 10 7
crocata 107
curta 13 5
curticollis 10 7
c~lindricollis 120
delicatula 12 0
distinguenda 11 1
fulvipes 13 5
fusci pennis 115

formicaria * 4 0
foveolata * 4 8
lata 4 4
minor * 5 1

oblong a *48
orientalis * 5 0
ovalipennis * 5 0
procera * 4 9
sicula * 4 1

fuscula .

 

. .
gibbosa.

 

.

 

.
hortensis .

 

.
impressa. . .

 12 8
 11 9
 10 7
 120

llletophthalmus * 9 9

'lacteolus * 10 4
niveicollis * 101
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obesus .

 

.

 

.

 

.

 

* 105 et * 202 Oropsime 10 4
Ragusae .

 

.

 

* 105 et * 202
Revelierei .

 

.

 

.

 

.

 

* 108 Reitteria * 38

lucifuga *3 8
Migneauxia . . 13 9

crassiuscula 140 Revelieria *19 4
infata .

 

. 14 3
Leleri .

 

. 143 Genei *19 5

serricollis . 140 Heydeni *19 8

villigera.

 

. 140 spectabilis *19 5

* Stephostethus . . . 3Neoplotera . . 2 9

peregrina . . * 3) Tomyrium (s .-g.) *g5

ERRATUM : Page 33, au lieu de C. Kaupfmanni lire : C. Kaufmanni .




